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dement enracine dans le cœur de tout 
honnete homme qui aſpire ſincèrement à par- 
venir à la poſſeſſion relle du veritable eſprit 
du Chriſtianisme, & je ſuis aſſurè que plus 
nous ferons de prugid dans la 
plus auſſi cet. amour acquerera de force en 
nous. Oeſt à lui que vous deven humble 
Adreſſe que nous vous faiſdns actuellement de 
cette compilation, qui eſt en partie une tra- 
duction d'un excellent petit traitè d'une re- 
ſpectable plume angloiſe, dont la modeſtie 
m'oblige à taire le nom, & en partie tirèe 
des volumineux Ecrits r dont il eſt 
en 1 62 
LEutope entiere, que dis *s; FAncien & 
le Nouveau Monde, Monſeigneur, parlent di- 
verſement de Swedenborg l auteur primitif de 


tous ces ouvrages , que Stockholm a vd na- 


tre le 29 Janvier 1688, & qui mourut à 
Londres le 29 Mars 1772. Perſonne ne 
A 3 


* 


* 
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pert, disconvenir, qt ol. gh N tous ſes 
Ecrits theologiquts" de Ne "Jrupantes, 4 
— eſt ſouvent eto de ne les avoir point 
trouvtes ſoi-m&me ſans. ſon. ſecours. Mais 
il nous donne la raiſon veritable pour laquel- 
le elles n'ont pas &t6 plutdt:d6couventes; C'eſt 
que le ſens intérieur de la Parole de I Eternel 
avoit 'demeure cach& jusquiiel. '; 2 
Etoit · il reſts:cach62:v'eſt que les homtnes 
| toient point encore capables d'en ſupporter la 
glaire, & que par conſequent ils Teuſſent 
profane sil laur eut ẽte plutõt decouvert. Il 
fait donc voir qui ou ere impoſſible: à qui 
que ce ſoit de trouver ces verites Avant que 
le Seigneur eut ouvert en lui 1s ve \ſpirituell 
de MEntendemont, Taquelle ſeule eft-capable de 
diſcerner 'Tefprit de la Parole — ia lettre. 
II montre auſſi que ce manque inevitable de 
diſcernement en mne Fe a * 1 
143 $13189 ns : 2 o 110 Etre 
a li b 21 Ng 
(*) Que Ion e bien ici que par [er mot i. le 
table nous ne pretendons pas nier qu'il n'ait toujours 
ete poſſible dacqutrir ce diſcernement: en effet puis- 
qu'il a tohjours été, comme il ſera toujours, au pou- 
voir de Thomme de coòpèrer avec le Seigneur en n 
vte de ſa conjonction avec lui, il a done auſſi toujours 
du etre poſſible a l'homme d'acquerir ce diſcernement , 
mais tant que les choſes Etoient comme on les voit en. 


| _ tant 4 Egoiems ayolt le defſus , comme il Ia 
| e N geos 


borg. 


Era Drble k Tom ry 


£t6 la cauſe generale de; toutes les erreurs & 
de toutes les herelies qui peu à peu ſe fone 


inſinuces « en YEgliſe Chretienne & Font gra 


duellement amense à la triſte fin ol nous la 
voyons aujourd hui. 


Nous ſavons dien, r ] quiil en 


eſt peu dans IEgliſe, & ſurtout parmi ſes 


chefs, qui veulent convenir qu'elle ſoit en 
une {i triſte ſituation que notre Auteur, da- 
pres la Parole meme de IEternel , la depeint; 
mais outre qu'à cet égard on pourroit bien 
n etre que trop autoriſeè par cette meme Paro- 
le, à leur adreſſer ce-qu'en pareille occaſion 


Torgane de toutes verires adreſſoit aux Juiſs: 
Si vous chies aveugles, vous mauries point de 
pec bes, mais maintenant vous dites; nous voyons; 


& c'eſt à cauſe de cela, que votre pech demeu- 
re: outre cela, dis- je, pour peu qu ils veuil- 
lent. examiner fans prèvention ce qu'eſt ac- 
tuellement VEgliſe Chretienne, & ce quelle 
deuroit tre, il leur ſera tres facile de ſe con- 
vaincre & de  perſuader de la verits & de 
toute Ia rep de Fallertion de Sweden- 


"Quota en ſoit, ce n eſt certainement ras 
notre 


. tous 15 hommes * manque de 
diſcernement toit, eſt, & ſera toujours indvitable, 


1 ak 


Dien etre par tout egalement 
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notre but dentrer id en controverſe ayec 

tout le monde ehretien, que nous ſentons 
Eare; & vil 
ne gagiſſoit que de matieres de pure indiffé- 
rence, relativement à quelques formes exter- 
nes du culte divin, nous nous ſerions tres 
certainement bien gardes dimportuner Votre 
Grandeur par une Adreſſe de cette nature, 


tendant à vous engager > comme Chef de 


Egliſe de notre patrie, à reexaminer avec 
le dernier degrè d attention & faire rcexami- 
ner de mẽme par tout votre Clergè le fyſteme 
univerſel de la theologie de natre fainte re- 
Ugion. "Mais T Auteur dont nous prenons la 


berte de vous adreſſer un extrait, demon- 


tre trop clairement, & appuye ſes demon- 
ſtations de raiſons trop convaincantes, & fait 
voir, qis je, qu'il x ne s'agit pas moins que de 


la Subſtance "meme de cette religion , qu il 5 


prouve ayoir Et trop cruellement dilacerèe & 
delabrèe depuig pluſſeurs ſiecles, par une fou- 


le Cerreurs dont it nous fait connoitre ori- 


gine & la veritable cauſe. Les fauſſetés, * 
il, qui ont ſurtout déſolè I Egliſe, & Pon 
enfin totalement conſume, font Faldkalere. 
ment les ſuivantes: 
„I. Ceſt que les l ſe ſont pen 
29 a Pen departis du culte du Seigneur qui 
7 avoit 


- - 
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„ avoit St preche 7 Hy Apdtres, & de a 
„ foi en lui. T 1 p 
„ II. Quiils ont ſeparé la Divine Trinits 
2 du Seigneur, & Pont transferèe en trois 
7 1 — coeternelles, dont par Taps, rw 
„ils ont fait trois Dieux, © © 
„ HI. Quifls ont diſtribu&'la foi quils ap- 
„ n foi A ſalut entre ces trols Per. 
5 LE 
„ IV. Qwenſaite is ont | ſepars 4s cette 
2 foi la charits-& les bonnes æuvres, com- 
„ me n'&tant pas en mème tems requiſe & 
05 neceſſuire A falut. 
„ V. Que de cette Cole f fol ils ont dé- 
„ duit la juſtification, c'eſt-t-dire la remis- 
„ ſion des pechés, la regeneration, & fina- 
5 Een le ſalut, —— ou ſans 
„ qu'il ſoit beſoin de la cooperation de 
„ homme. | e ae 3 
„ VI. Qu'ils ont refuſe à Phomme le li- 
„ bre arbitre en matieres ſpirituelles, ayant 
„ Avance quainſt Dieu operoit ſeul en Phom- 
„ me, & que Thomme a ſon tour n'operoit 
„en aucune maniere quelconque ”. | | 
lei, Monſeigneur „nous prèvoyons bien 
que le Clerge Catholique Romain nous ar- 
retera tout court, & nous objectera qu'il n'y a 
ie! les Proteſtans 20 ainſt ont refuſe le libre 
: 5 | ar- 


" fait' exactement ce qui eſt dit, en 


10 FEPITRE DEDICATOIRE: 
arbitre à homme en matieres ſpirituelles , , 
autant plus que le Concile de Trete, Sec- 
tion VI. Ch. I. declare & affirme que 4: 
Libre arbitre ma point eto eteint par le peche 
Adam. Mais ſi ces Meſſieurs veulent ſe 
donner la peine d'examiner avec candeur un 
petit Livre de notre Auteur, intitulè: Suii- 
MARIA Exrosrrio Docrxixæx Nova EccLs- 
s, ils y verront clairement prouvé, du 
Ne. 24 à 29, que ce n'eſt qu une apparen- 
ce & qu'un pur jeu de mots, & que les Ca- 
tholiques Romains & leg Proteſtans, & gene- 
ralement enfin tous les chretiens, ſont eſſen⸗ 
tiellement d'accord à cet égard. Et pour 
vous en convaincre encore plus promptement, 


nous affixerons 4 la t&te de ce Tableau des 


dogmes de la nouvelle Diſpenſation, une es- 
quiſſe ou precis des dogmes actuels des Cx 


- tholiques Romains, mis en parallele ayec 


ceux des + chretiens ;Reformes. | Prècis qui 
convaincra tout eſprit ſerieux & impartial, 
que tous les chretiens en general ſe ſont à 
peu pres cgalement fourvoyes du vrai che- 
min, tant ſur ce point que ſur tout le reſte 
de ceux qui conſtituent Veſſentiel meme; du 
veritable Chriſtianisme, & qu'ils ont tous 6- 
galement quitt hunique ſource d'eau vive: 


Jere- 


C * 


”—_ OY FO 4 S Fs 


5 WW ²˙—. Ä Op. AO ISG i S 
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. II: 13. Mon, peuple 4 fait deur 
ng ils won abandonne, moi lo ſource des 
aux. vives, pu. Je creuſer des citernes, des 
citernes erdvaſſees) qui ne peuvent point contenir 
eau. & preæcis eſt à la tète de I'Apocalyp- 
ſe xevtlee Far notte Auteur, dont nous pre- 
nons la liberté de recommander la lecture 2 
Hure Grandeum; lectore a laquelle de- 
vroit Sattacher tout homme qui yeut parye- 
nir à la connoiſſance des yerites qu'il importe le 
ph au vrai chretien de bien connoitre a fond. 

„VII. 11 ajoute que dela eſt neceſſairement 
” decouls Pabominable ſyſteme de la Pre'- 
„ DESTINATION lequel * abſaturnent tou- 
* te religion. 4 

„ VIII. Qu'ils mt tous Fg ve 

„ Terreur la plus groſſière, en ctabliſſant la 
o addon de la croix que ſubit le Seigneur, 
„ comme étant la Redemption- mème, tan- 
„ dis qu'elle n'eſt, comme on le verra dans 
„ le cours de ce Tableau, que la derniere des 
„ tentations que le Seigneur devoit ſubir 
2» pour retablir Tordre en toute la creation” 

11 nous demontre enſuite que de ces er- 


A 


a capitales en ſont decoule une mw 


d'autres en fi grand nombre, & en ſi 


de quantite, qu'il ne reſte abſolument — 


dans TEgliſe Chretienne une ſeule yerrTs” 
PURE , 
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FORE, qui ne ſoit fallifibe & que de n il y 
reſte non plus aueun BN run qui n'y ſoit 
adultere & corrompu. — II fait voir, que 
1 Egliſe ne fait abſolument rien de cette ſien- 

ne degradation & devaſtation totale, & qu'il 


ne lui eſt pas meme poſſible d'en rien ſavoir; 


avant que les Verites Divines que le Seigneur 


vient de nous reveler par ſon moyen, dans 


rœuvre, intitule: La VerITABLE Rx 10 
CHRETIENNE, OU THEOLOGIE UNIVERSELLE 
DU NOUYEAU CIEL ET DE LA NOUVELLE EGL1- 


8E (*), ne ſoient vuts, generalement regues 


& reconnuès en leur propre lumiere. 


Ceſt de ce Livre particulierement qu'eſ 
extrait le Tableau que nous prenons la liber- 
tè de ſoumettre a examen de Vbtre Gran- 
deur; & nous oſons efperer que vous trou- 
verez dans le ſimple Extrait que nous vous 
prèſentons des Ral8ONs plus que SUFFISANTES 
pour vous determiner a Vexamen ſerieux & re- 
flechi , auquel nous prenons humblement la 
libertè de vous inviter; & non ſeulement 
vous, MONSEIGNEUR , comme Chet de PEgli 
(*) Cet ouvrage a #t6 publié 3 Amſterdam en 1771 
che- Jean Chretiep Sepp, Libraire. Il eſt traduit en 


Anglois, & ſe vend chez R. Hindmarsh, Imprimeur, 
No. 327: Clottre de Clerckenwell 3 Londres: 


„ 


4 


EPITRE DEDICATOIRE: 13 


& Gallicane 4 mais encore Tour IE CIxN On 
Cnaxrixx de Punivers entier ; car apres tout, 
comme Tobſerde ſouvent notre Auteur, il eſt 
tres certain & tres Evident que {a PAROLE 
de Dieu eſt actuellement ſi obſcurcie parmi les 
hommes , & fs univerſellement alteree & adulte-: 
rie, qu on n decouvre plus aucune verite. | 
Les aſſertions ci-deſſus doivent paroitre g 
ce nous ſemble, d'une aſſezʒ grande importan- 
ce à tout chretieh ſincere, pour ètre duement 
& tres attentivement examinces par tous les 
chefs du Chriſtianisme; car il eſt tres cer⸗- 
tain qu'on ne peut qu avec trop de juſtice 
adreſſer actuellement à tout le peuple chre- 
tien, ce que dit autrefois Joſuè au peuple de 
Dieu: Choifiſſez-vous aujourdhui qui vous vou 
les ſervir, &c. Et plut à Dieu que nous puis- 
ſions comme lui dire en toute veritè, mais pour 
moi & ma maiſon. nous ſervirons IxHOVAH. Au 
moins ſentons- nous tres parfaitement la ne- 
ceſſits de le faire, & nous déſirons tres ſu- 
rement que tout Chretien qui lira le preſent 
extrait, le faſſe de meme en eſprit & en v&- 
'ritse. Nous oſons efperer qu'il gen trou- 
vera un grand nombre parmi toutes les diver- 
ſes branches & ramifications du Chriſtianisme 
de toute claſſe & de toute denomination , qui 
apres en avoir fait la lecture, ſuiyront no- 
F741 tre 


K 
ND — - 


AJE 


— a. 
* guns * , 5 
. 
* 


— 


tre avis, &stcrieront comme fit alors tout 
Iſrael: à Dieu ne plaiſe que notis abandonnions 
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Jenovan, pour ſervir d autres Dieu ! Veuille 
Viofinie miſcricorde de ce Dieu tout puiſſant, * 
aceorder que ce ſoit Ia Fheureux ſucces. de 
cette invitation, que amour ſeul de la vé- 
rite nous a determine de preſenter a Votre 
Crandeur, & tous nos vœux les plus ar- 
dens ſeront parſaitement accomplis. 
Reſpectant infiniment le Sacerdoce dont 
eſt decorè homme vertueux, & Vous pre- 
ſuppolant tel, fans avoir Thonneut de vous 
connoitre, nous demeurons, MON8EIGNEUR 
avec tout le reſpect & tous les _ Gus! # 
yotre ſaint miniſtere, Ms 2D 21 e 639 


De Vorn Gar, "EEE: 


Les tres Devouts, tres bumbles & 
Irs obe ons Serviteurs , 


Londres ce 14 
Novembre 1785. 


LES COMPILATEURS;” 


B# , S« * 


PREFACE. 


9 


De Au TUR FRANCAIS DE CE: 
 TABLEAU, | | 


es Jugemens de la multitude varient & 'infini 
ſur le compte de PAuteur que nous allons es- 
ſayer d' abréger ici, en ſuivant , mais Etendant 
beaucoup Ie plan d'un tres reſpectable eccléſiaſti- 
que de 1'Epliſe Anglicane. Dans un grand nombre 
inter particulier s'oppoſe beaucoup a ſa reception, 
car ils diſent & cherchent à faire dire à la multitu- 
de grande eſt la Diane des Ephefiens | 902 Beaucoup 
le regardent comme viſionnaire; d'autres qui ſe 
croient plus fins, & d'un genie plus pènẽtrant que 
la vile multitude, eſtiment que c' toit un homme 
d'un eſprit profond, qui ayant bien ſenti tous les 
avantages qu'a la religion, pour bien mEnager les 
peuples, a ſęu titer a cet effet le meilleur parti 
poſſible de la Chretienne. Ceux- ci ſont & ſavent 
tres bien ꝭtre, (& en font meme gloire ) du nom- 
bre des Athées qui n'adorent d'autres divinités 
qu'eux memes. ' D*autres , mais c'eſt le plus 
petit nombre, duquel nous ne rougiſſons pas de 
faire part, le regardent avec raiſon, ce nous ſem- 
ble, comme un veritable Meſſager que Jchovah Je- 
ſus, ſeul Dieu du Ciel & de la Terre, nous a envo- 
7E pour diffiper” les Epaiſſes tEnebres de Ferreur 
ou l'on nous avoit tenus depuis pluſieurs ſiècles, en 
faiſant rentrer notre raiſon dans tous ſes droits & 
lui preſentant le flambeau radieux de la Verits 
qu'on Etoit parvenu à Etouffer presqu'entierement 
parmi nous. Encore gen faut-il bien que dans ce 
petit nombre tous ſoiĩent d'accord à ſon égard, & 
1 - que 
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que tous Pentendent parfaitement; ainſi qu'on le 


| peut voir, par les effets qui rëſultent parmi eux 
de ſa 


lecture. Certains d' entre ſes plus z816s pat - 
tiſans, ſuppoſent qu il h'a nulle part entendu que 
le veritable Chrétien, le vrai membre de la nou- 


velle Egliſe dilt jamais faire bande à part, en ſe 


ſeparant d' aucune, & comme rien que ce puiſſe etre 
de l' Egliſe anciennę ou actuelle; ne faiſant pas, ce 
nous ſemble; aſſez d' attention à ceci, ſavoir qu'on 
ne ſe ſepare point q une choſe qui mexiſte pas, & 
que I'Egliſe Chretienne étant comme I Eeriture 
nous le prouve, notamment en P Apocalypſe d'un, 
bout à l'autre, totalement venue à ſa fin, toutes 
ſes branches ſont également des choſes qui n'ont 
plus d'exiſtence ſpirituelle ; mais il ſe peut qu'en cette 
nouvelle diſpenſation il ſera toléré par la Providen- 
ce qu'elles en ayent une naturelle, pour Ja meme 
fin, qu'il a &t6 & eſt encore tqlere-que la Carcasst. 
de I'Egliſe Judaique , ſubſiſte encore parmi les 
hommes, pour ſervir ſans doute de tEmoignage aux 
verites de la nouvelle Egliſe. Pourvu donc qu ils en · 
tendent bien cette diſtinction, leur precaution à cet, 
6gard ne ſera que juſte & recommandable. D'autres 
en parfaite oppoſition a toute la teneur de la Doc- 
trine qu'il nous dè velope, eroyent pouvoir etre 
des Membres reels de la nouvelle Egliſe, & garder 
un cœua de ,ROCHE! Dautres, & c'eſt peut - etre 
ceux dont l'erreur eſt la plus dangereuſe & la plus 
funeſte, ſe croyent les Coriphees de cette nouvel- 
le Doctrine, qu' ils croyent meme entendre mieux 
que qui que ce ſoit, & s'6tayent en la pratique des 
vices les plus condamnables, ſur certaines aſſertions 
avancees dans Vineſtimable traits de Amour conju- 
gal, aſſertions, que leur conduire ſcandaleuſe ne prou- 
ve que trop qu'ils ne les ont jamais entendu. Mais 
ce qu'il y a a obſerver à cet egard, c'eſt que oy 

| | : * 


— — 
0 


7 SNS b N 


eee 


a ©» 
Pho @ 


. 
.- 


e 


r RE FATE. = 


tendemend doit Etre Eclaitfavabt'que'le-chamoiſolt 


Echaufe, & qu'à meſure: que la lumiere' erernelle 


qui nous fait parvenir cette nouvelle diſpenſation, 


aura diſſipé les ten&bres de Fancienne, il eſt à pré- 
ſumer, & meme à eſperer que la benigne influen- 
ice de ſa chaleur divine fondra les glades, & dis- 
ſipera les frimats de ces curs endurcis; & que 
pour lors on verra le ciel veritablement redeſcen- 
dre ſat th 'rerre, & f'amour didin unir Etroite- 
ment entre eux tous les Membres du Corps Myſti- 
que de Jeſus Chriſt. Si nous avons de ſes Ecrits 
ane intelligence peut - etre un tant ſoit peu plus 


claire que bien d autres, c'eſt! uniquement parce 


qu'il a pla à Divine Providence de nous faire 
paſſer des notre naiſſance jusqu au moment où nous 
écrivons, par une longue Erie de diſpenſations 
des plus ſevères „ par lesquelles il eſt à préſumer 
que” bien peu d' hommes puiſent au ſiocle ot nous 
vivons. A Vieu ne plaiſe done que nous cherchions 
4 nous enotꝑueillir de cette intelligenee: Nous, qui 
ſavions par experience longtems avant de Vavein 
en Swedenborgʒ que homme n'a abſolument rien 
de bon, niidevrai ni meme la vie, de fon propre 
chef , mais par continuelle derivat ion den haut; 
& qui avons ſouvent et plongès tans les ténèbres 
les plus épaiſſes, quand 4Þ a par · ſois te permis 
que nous croyions le contrairè g Veuille plutòt ia 
divine bontè de notre Seigneur, nous rendre des 
temoins fidèles de ſa vërits , proptes à la faire ats 
mer de tous nos frères: & puiſſe à lavenir lenem- 
ple de notre vie; bien plus que nos 6crits, les por- 
ter à la mettre en pratiques 
- Ayant*t6:amends par degrés quand à Vintelle& 
à concevoir dès notre plus tendre jeuneſſe. que la 
Religion qu*enſeignent les hommes, & celle que 
nous indique la 2 ils pretendent deriver . 
" gil | toutes 
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ſidle que tu euſſes un ſeul inſtant de vraie colere ou 


que cer Her adapter & L imparfaite capacitd 
e C&toit t 'imparfaite 
hommes , & pour leur parler ſelon les appa 
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toutes les abſurdites qu ils enſeignent » font en par · 
faite contradiction. Pune, avec l'autre nous croy ions 


2 — des lors, avant de ſavoir qu'il exiſtoit 
un Ecrivain, qui nous en démontreroit la verits, 


qu'il fallajt abſolument que l'Egliſe Chrctienne, 
s laquelle nous ſommes nès, fit conſic e rablement 
dechuꝭ de cette perfection où elle-6roit parvenus 
peu apres fa fondation, puisqu'elle avoit pu me- 
connoſtre ſon Dieu, au point de lui preter des 
faibleſſes & des paſſions qui ne ſont Pappanage que 
des &tres les plus imparfaits. Envain d'ailleurs y 
cherchions - nous cet eſprit de veritable amour, 
qui au ſens des ſaintes Fcritures en devroit faire n 
baſe, & qui porte le Ciel par tout où il regne. 
O pur Amour c eſt toi meme qui daignas nous in · 
ſtruire de ce que ſont tes propres qualités, en nous 
faiſant PeaceeTIVeMEnT ſentir, qu'il 6toit-impot- 


de haine contre aucune de tes Creatures. Tu nous 
avois demontrs toi - mẽème, longtems avant que 
de la main de ton Meſſager, 


rences, que tu avois ſouffert que les iddes d'Indigna- 
tion & de Colère, de Courroux & de Vengeance 
te ſoient prit6es en ta Parole. Tu nous avois donc 
fait ſentir de bonne heure, & comme de nous memes, 


bole 


la Manifeſtation du veritable ſens de ta Para- 
de Enfant Prodigue , que tu nous devoilas des 
Tage de quinze ans, que tous les ſyſt&mes de Reli. 
gion qu'ont 6tablis tous les Chretiens des derniers 

cles Etoient abſolument faux & erronés; au point 


par fois que nous perdions de 


que quand — 
vusð la vraie fource dont nous derivions cette pure 


lumidre, qui te fait voir dans ton vrai jour, nous 


croyions pour lors tres fermement que tour —4 
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ligion quelles qu elles puiſſent etre tle pou& on 
etre que des inventions de politique pure ment hu- 
maine, & des efforts continues que font les hom 


mes de entre ·tromper les uns les autres. Mais 


quand. revenant à notre cœuft & amour, tel que 
tu es toujours, tu rouvrois les yeux de notre en- 
tendement nous concevions pour tors qu'il de. 
voit exiſter & qu'il exiitoit-r6ellement une Reli - 
gion ſainte & ſaerte, dont ton amour ſeu pour - 
je genre humain, &euyre: dechu de tes mains, eſt 
unique origine. Ta Parole, Seigneur, nous- in- 
diquoit clairement cette ſainte Religion, plus con- 
forme à notre raiſon que toutes celles qu'enſei- 
ent nos ſemblables. Mais ſi par un effet de ta 
ivine bonté, il de voit nous tre accordò de par - 
venir peu à peu à la connaiſſance de toutes tes vi- 
ritẽs, comme nous '1'egrouvens: journellament de - 
puis 1776, & comme il nous àvoit ti douns my- 
ſterieuſement à entendre en janvier 1766, que ce- 
la nous arriveroit par le Miniſtère de ton Ser viteur 
Suédois, que nous pe connoiſſions point alors; il 
ne devoit ꝭtre accords qu Swédenborg, ce. fidd- 
le interp te de ta Parole, de les dévoſler toutes. 
C' toit la ſa commiſſion; il La exactement remplie 
comme On le verra dans 1a ſuite de det Extrait., - 
ou Tableau Analytique de ſes lumineux- Ecrits,, . 
que nous avons compole.. deux raiſons: la 
premiere, pour ticher de donner une ids juſte 
d'un Auteur, qu'il ſeroit à ſouhaiter que Univers 
entier connut & pratiquũt; & la ſeconde, aN, que 
ceux qui ont dèja reſſenti quelque ſatisfaction en 
la jecture du peu que nous avons precedemmenttra- 
duit de ſeg volumineux ᷑eritsajoutent encore à cette 
ſatisfaction celle d avoir ceite ide generale des plus 
importantes verites qu ils remferment, ayant à peu 
de fraix la moblie et la rr plus de * 
.B 2 
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in 4%. dont Facquiſition tre; couteuſe, devient 
dailleurs'tres difficile actuellement que la plupart 
des Exemplaires de f Hdition de I Auteur ſe trou. 
vent achetés, & répandus dans les diverſes Biblio- 
the ques des curieux & amateurs de la verit. 
Comme nous nous occupi ns a faire cette com- 
ation, il nous parvint qu'un certain Comte 
u6dois'. dont nous avons ublié ſe nom, dédi- 
toit actuellement en Hotlande: une hiſtoire fabu. 
leuſe ſur le compte de notre Auteur, qu il diſoit 
tenir de très bonne part; fgavoir, qu “Article 
de la mort EMANUEL DS SwWwebzxBORG 's*e0it d ter- 
mins à faire une vetractat ion gensrale de tout ce qu il 
apoit ecrit depuis 1743, C Payotr réellement faite en 
preſence du Mimiſtre Subdots qui" lui ayoit donn le 
dernier facrement de la ſainte Euchariſtie, & qu'il 
avoit declare & ce Miniſtye qu'il 6toit de toute fuuſſett 
e rien de tout ce qu'il avoit communiqut au monlſe en 
7 Bevits  Theologiques , tut eut été communigte par 
le Seigneur ou pay ſes Auges c. Nous tenons de 
beaucoup meilleure part que ce pretendu Comte, 
do t le hom teſt pas mme connu daueun de ſes 
Compatriotes, que cette aſſertion eſt abſolu- 
ment fauſſe & fabuleuſe: car Mr. Spai vor, re- 
ſpectable nẽgociant Suèdois, retiré à Londres, de- 


pus plus de 20 ans, homme pieux que nous voyons 


frẽquemment, & qui-Etoit intimement lié avec 
Swedenborg, nous'a donné à cet 6pard tous les 
renſeignemens poſſibles, en preſence dune nom- 
breuſe & reſpectabſe compagnie. Il nous a appris 
en ſabſtance, que Swedenborg, parvenu à 'arti- 


cle de la mort, dont il avoit quelque tems avant 


preſſenti & annonces F 'arrivèe, jouiſſant en ce 
moment de tout ſon bon ſens, avoit déſiré rece- 
voir, & avoit- en- conſequence regu le ſacrement 
de I'Euchariſtie des mains d un Miniſtre SuEdois, / 
93S. - = | nome 
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nommé Ferélius, auquel il conſeilla fortement, 


dans la converſation qu'il eut alors avec lui, de 
continuer de s'attacher à la Doctrine de la Nou- 
velle Jerufalem, fans s'embarraſſer de toutes les 
oppoſitions qu il pouvoit rencontrer de la part des 
hommes en général, & notamment de celle de ſon 
Collegue Mathèſſus, ut e Miniſtre Suédois, qui 
s' toit d ja fort ElevE contre cette mème Doctri- 
ne, probablement par la raiſon alleguce au com- 
mencement de cette Preface, tirèe des Actes des 
Apdires XX. vs. 34. Ce Mr. Spamokxnx nous a 
de plus appris hier mardi 15 Novembre 178, en 
preſerice d'une nombreuſe & reſpectable aſfem- 
blee , que SWrDENBORG avoit fait préſent de 
ſes Arcanes Céleſtes à ce Matheſjus , qui n'avoit 
jamais voulu les lire, & qui par l'inimitié qu'il 
avoit congue pour la Doctrine qu'ils renfermient, 
avoit conſtamment ' 616 un des plus grands Anta> 
gori'tes de Sw*DEXBOkG, & n'avoit pas peu con- 
tribuè à faire circuler & accr6diter le menſonge in- 
ſigne, qu'un Miniſtre de l'Egliſe Anglicane, un 
des chefs de cette Branche que l'on nomme Mé- 
thodiſte, le — — a etc aſſez 
inconſidè 6, que d'in{erer dans ſon Journal Arme- 
nien du mois de Janvier de (ce nous ſemble) 178r 
ou 1782. Ce — zuquel Mr. WEeSLEY-ta- 
che de donner toute Ja plauſibilite poſſible, mais 
dont il n'eſt aucunement Auteur, ſe rèduit & di- 
re qu'au commencement que SWEDENBOkG &eſt 


mis & écrire des morceaux Theologiques, il eut 


un acces de folie ou de fievre chaude, dans le- 
quel il ſortit de chez lui avec un certain Moravien, 
nommé Brockman, pour aller lui dit-il precher 
aux Juifs, que lui SwW DEN BORG Etoit envoyè pour 
les rappeller à la croyance del Evangile, & que che: 
min faiſant, comme il pleuvoit fort ce jour là, 
| B 3 Swe- 
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SWEDENBORG ayant trouvé une grande mare d eau 
& de boue, 8'6tojt, veautre. dedans; que ce Broex- 
Max Ten ayant retire, & l ayant menòè chez lui, Swe- 
PENBORS, lui avoit demande douze ſer vietes pour 
Sefluyer &c. Mr. Salven nous a confirms hier 
en oe que nous ſavions d6ja à cet 6gard; c'eſt A- 
dire que cette fable doit ſon origine à deux cir- 
eonſtances; la premiere eſt Yavantage d'un éva 
nouiſſement, ou eſpece d'extaſe, ou de raviſſement 
d'eſprit-dans lequel SW SEN õοαοCtomba un jour en 
ſa propre maiſen en préſence de deux Juifs, qui 
profiterent de cet extaſe pour lui voler ſa montre 
d'or. En cette circonſtance .SwepENBORG (tant 
revenu de ſon extaſe 8'appergut bientòt que ſa 
montre avoit été priſe du chevet de ſon lit, & la 
fedemanda aux deux Juifs qui étoient avec lui: 
ceux-ci lui dirent, ne ſavez vous pas qu'en votre 
extaſe vous avez vous-meme pris la montre, que 
vous tes ſorti dans la rue, & que 1avez jett6e dans 
le ruiſſeau? $W8&nENBORG ſe contenta de leur re. 
p2ndre: Mes amis vous ſavez que cette Hiſtoire 
eft fauſſe. Ayant été enſuite conſeillé de pourſui- 
vre ces deux filoux en Juſtice, la choſe, dit il, 
nen vaut pas la peine; par cette action, ces bons Ira. 
Flites fe ſont fait plus de tort, qu'a moi-meme; le 
Seigneur veuille avoir pitie d'eux. KEponſe bien 
digne de SwespDENBOR&G, & bien conforme à celle qu'il 
donna en une autre oceaſion à un certain octeur 
en Theologie, le Docteur Erneſte de Leipſie, qui 


en un ouvrage qu'il avoit 4ntitule BRIO 


THatoLoGIQUE RE. avoit écrit certains blaſphèmes 
contre SWEDENBORG à la page 784, de cet ouvra- 
ge. SweDenBORG ſe contenta d'imprimer & de lui 
envoyer la réponſe ſuivante: „f Tui lu ce que 
» Monſieur le Docteur Eaxxsxs a écrit contre 
25 Mei en fa BigLIOTHEQUE An 
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ge 784. & j'ai vũ que ce ne ſont que blas. 
— — contre ma perſonne; mais — ai 
„ point trouve un ſeul grain de raiſon ſolide oon · 
„ tre aucun matiere contenue en mes Ecrits; & 
„ cependant d' attaqder un homme à coups de fle- 
„ ches, auſſi empoiſonnees, eſt parfaitement contre 
„ les loix- de l honnëteté; auſſi regardai-je comme 
„ au. deſſuus de moi d entrer en lice avec cet illu · 
„ ſtre perſonnage, avec de pareilles armes, c'eſt» 
„ A-dire de retorquer blaſphemes contre blaſphè - 
„ mes, ce qui ſeroit comme deux chiens qui ſe hat- 
„ tent de la gueule, & aboyent Fun — rh, 
5 OU comme deux poiſſardes 0 qui dans diſpu« 
„te ſe couvrent reciproquement le viſage de la 
„ boue qu'elle ramaſſent dans la rue. Liſez, 8il 
„ vous plait, ee qui eſt écrit dans le dernier ou. 
„ vrage que je viers de publier, -intituls- LA 
„ VRAIE RELIGION CHRETIENNE , / le 
,» Myſtere que le Seigneur a decouvert a moi ſon 
„ ſerviteur, du N*. 846. a 851. ou de la page 
„ 498. à Foa. & tirez enſuite vos concluſions, tou- 
„ Chant ma REvElation, mais faites- le d après la 
” —— c'eſt. a- dire ayant la raiſon. pour 
3”, Ude. : ' [ | Q 

). Vailleurs la Relation memorable inſeree au 
„ Trait6 ſus-cite.de LA 'Vrais RELiIGion Ca E- 
„ TIENNE , Ne. 137. page 105. à 108. a été 
„ Ecrite contre ce mme Docteur EanzsTE, Vous 
„ pouvez la lire ſi bon vous ſemble”. . 

Voila la ſeule refutation queSwepenBoRs ſe ſoit 
jamais permis.d'6crire contre ſes Antagoniſtes. Le 
Gentilhomme Suedois qui nous l'a envoyee impri- 
mee en 1783, y avoit ajouté par apoſtille, que 
de tous les Antagoniſtes Eccleſiaſtiques qui ſe ſoient 


elevẽs contre SWEDENBORG, il n'y en eut jamais 
que deux qui Vattaque _ ouvertement , ſavoir 
4 9 
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Nous ne mentionnons point toutes ces partieula · 
rités pour re habiliter le caractère perſonnel de Swe- 


ee Docteur ExvrsrE de Leipſic; & Exxnoht Doyen 


de Gortenbourg ; lesquels font déſignés dans la 
Relation m4morable' inſérèe au dit -ouvrage de LA 


VnAIE RELIGION CHMAETENNE. No. 137. 


L' autre circonſtance qui a donné lieu à cette fa · 


ble nous a été —— — un Perſonnage 
mort depuis quelques années: Ce Perſonnage nom- 


mé Brock$BANK N, connoiſſoit particulierement 


Sweex none, & tendit de jui que le bruit de toute 
cette hiſtoiĩre fabuleuſe ẽtoit ſurtout ſemè par ce 


don Moravien Mr Broexman, qui ne pouvoit lui 


ardonner ce que lui SwEbsvnOE avoit écrit des 

foraviens, à Ja fin de fon” Traits, intitulè ConTr- 
NuaTion DU Mowbe SPratTbeL Ne. 86. & qu'il 
avoit jus qu'il vengeroit fa ſecte de Pinjure que Swe- 
DENBORG lui ayoit faite. I] eſt certain que Swe- 
DENBORG a démasqué cette Secte dheretiques, & 
que les ſectaires maĩment jamais d'Etre d&masques, 
r. SPRINGER nous à appris hier que Mathéſius, 
apres avoir trouve moyen de fupplanter le bon 
Eccl6ſftaſtique Ferelins , qui vit actuellement en 
Snede, Etoit devenu fou, & qu'en conſequence il 
avoit été ſuſpendu de ſon Miniſtere, & a été rap» 
pelle a Stockholm, ot il vit d'une penſion que le 
Roi lui fait BRockwan', ſans avoir eu le m&me 
ſort, vit actuellement a Londres des charités du 
tiers & du quart,” AY - * eee. 


4 


DENBORO, aupres'de'gens dégagés de préjugés & 
qui n'aſſerviſſent point leur raffon aut rapports fu- 
tis & ricicules d'une ignorante multitude: ſes Ecrits 
rempliront cette tiche beaucoup! mieux que tous 
les argumens de la Rhetorique r6unis enſemble ne 
pouroient Je faire. En effet quel beſoin la verits 
-t. elle du temoignage des hommes? Semblable 2 
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ſoleil, dont la lumiere en eſt embleme le 1 parfait, 
elle n'a quꝰà ſe montrer pour ſe faire connoĩtre, & 
convaincre les hommes de fa BAU E. Mais les con- 
vaincre de ſa Bor, & Sen faire aimer. neſt pas 
une tache tout à fait fi facile; il y a trop de Fri- 
mats à diſſiper & a fondre en leurs cœurs pour Ce-" 
la; & il n'eſt point de ſon reſſort, tant qu'elle 
eſt ſeule, de produire ſes effets Il faut pour ce- 
la que la Bovr Jaccompagne. Mais auſſi les 
churs on Pune & autre ſe trouveront reunies, 
ſeront-ils ſemblablesà un amadou bien prepare, qui 
prend feu aux approches de la moindre étincelle. 
La vèrité perſonifièe nous a declare que tout 
Operateur de I'Iniquité hait la lumière, & ce, 
afin que ſes uvres ne ſoient point reprouvees ( % 
Or vous verrez dans Analyſe du Traits de la Di- 
vine Providence qu'il ſeroit contre l'ordre des 
choſes, etabli par Dieu mème, de contraindre for- 
c6ment l' homme à croire ou ne pas croire quelque 
choſe que ce puiſſe ètre. Il eſt donc bien dans 
Yordre que la lumière ſe préſente, comme elle le 
fait aujourd'hui, pour Eclairer tous les hommes, 
mais il eſt auſſi dans le meme ordre que l homme 
ſoit en parfaite liberté, ou d' ouvrir ſes yeux, pour 
recevoir la lumiere, & pour en-decouvrir la Beau- 
t6 4 ou de les tenir fermes, comme font les Chouet- 
tes & les Hiboux, aux approches des rayons du ſo- 
leil, pour n'en point ſentir les douces influences; 
qui ne pouroient que lui ètre pernicieuſes, tant 
qu'il preferera Viniquite à la juſtice, la pratique du 
crime à celle de la vertu. 
Voulez vous donc connottre la verits, à 1'6- 


gard de SweDENBORG & de ſa miſſion, commen- 


cez comme de vous- mEmes par 6carter de votre 
cœur 
(*) Jean II: 30. 5 
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cœur tous les maux & leurs convoitiſes, dont ils 
ſont remplis, & qui en ferment entièrement 1'accds 
aux douces inifiaences de la verits. Ce petit Extrait 


vous montrera'comment vous devez vous y pren« 


dre pour faire ce delogement: & vom ne Vaurez 
pas plutot mis ferieuſement en pratique, que la 


Write ſe montrera d' elle: meme i vous, & témoi- 


puiſſamment en faveur de fon Meſſager, en 
it de toutes les fauſſes aſſertions que ſes enne - 
mis jurès ont rEpandues jusqu ici, & pourront en- 
core Tepandre dans la ſuite (ur ſon compte. 0 

Au reſte toutes ces aſſertions, & toutes ces 
imputations fauſſes & ridicules $ malicieuſement 


lanctes contre Swebeng0re, par bu les AGenTS 
DU Deacon, n'empecheront pas EnranT MALA, 


dont la femme eſt maintenant aecouchte, de croitre 
& de ſe fortifier, Et très certainement La Doc« 
TRINE DE La VERITE que cet Enfant déſigne (“) 
ſabſiſtera en de pit de tout ce que la malice humai- 
ne ou YJiabolique pourra machiner ou inventet 
contre Pinſtrament dont Dieu s eſt ſervi pour nous 
la communiquer; & quand bien mème i} pourroit 
etre vrai à la lettre, que cet inſtrument eut été 
de ſon vivant auſſi detraque que les WxsLxr, les 
Brockman, & tous les Antagoniſtes de la vérité 
voudrojent nous le reprefenter, tout ce qu'on en 
pourroit & devroit meme conclure , ſeroit, qu avec 
un tres mauvais inſtrument le Seigneur auroit, ſe- 
lon ſon éternelle & conftante coutume, fait de 
tres excellens ouvrages. Ne penſons donc aucune · 
ment a l'homme, mais attachons naus uniquement 
à connoſtre la Doctrine, que fa plume nous a 
trac6e, & tãchons ſurtout de la mettre en prati- 


e. * | 
Fl | Ceſt 
(*) Voyez le XII. Chap, de I'Apocalypſe re velee vs. 6. 7. 
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Ceſt a Icble des malheurs & des calamites & 
des tentations naturelles & ſpirituelles que le 
Seigneur nous a appris a connoitre de ſu vEͤrits 
zuſſi, i le faible temoignage d'un inconnu 
contribuer en quelque choſe à la faire embraſſer de 
fes ſemblables, nous pourrions jouter ici, qu'il 
n'eſt presque pas une ſeule aſſertion dans tous les 
6crits de Swrunnnaons, dont la verité ne nous ait 
6t6 demontree par pratique, des notre plus tendre 
jeuneſſe, & ne nous le ſoit encore journeHement 
meme au naturel. Auſſi croyons nous fermement, 
que c'eſt ſe rendre coupable d un tres grand ori 
me, que de dire, faire, ou écrire la moindre cho» 
ſe qui puiſſe de fagon quelconque tendre à les fai- 
re revequer en doute, & retarder leur progres 
dans Veſprit humain. 80 
Neuf ans ſont à peine tcoulds, depuis que las 
premieres lignes de ces Divins Ecrits ſont venues 
à notre connoiſſance; mais il y en a plus de trente 
que nous avons preſſenti quantite des veritEs qu'ils 
renferment; comme entre autres, que la vraie 
cauſe du grand dElabrement de la Religion parmi 
les hommes vient du d&faut total de amour VRAt- 
MENT CONJUGAL, dont il nous ſembloit des lors 
que tous les autres amours bons & honnetes qui 
contribuent le plus à faire le bonheur de la Socié- 
te, devoient naturellement decouler : & quicon- 
que lira attentivement ce Tableau, y verra en 
VExtrait du Trait ſur cet Amour, que nous ne 
nous ſommes point trompès, & que la meme influen- 
ce qui Ia inſpire à PAuteur , nous avoit auſſi in- 
ſpire & &clair6 à cet Egard, Auſſi Etions - nous 
tout particulierement deſtinés par la Providence à 
Eprouver cruellement des notre Enfance les maux 
fatals qu'entraine parmi nous le manque de cet 


Amour, & de toutes fes derivations. 
94 Telie 
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Telle eſt done en general notre idée touchant 


SWEDENBORG , confirmée par plus de quarante an- 


nées d' experience des voies ſecrètes de la Divine 


Providence pour ramener les hommes à la vie. On 
a pu voir qu'elle toit celle du reſpectable & d- 


funt Docteur Thomas HarTLey, en ſa Preface 


au Traité du COMMERCE D L'AME r DU Corps, 
qu'on a traduite de l' Anglois en Frangois, & qu'on 
a miſe ala tète de ce Traits rendu du Latin en cette 
derniere Langue, & imprimè à la Haye. On va voir 
auſſi qu'elle eſt celle d'un autre reſpectable Miniſtre 
de la mème Egliſe Anglicane, en la traduction que 
nous allons donner de l' Avis qu'il a mis à la tete 
d'un excellent petit Traité qu'il vient de donner 
au public; petit Traite qui nous a fourni le plan 


de celui- ci, & qui en fait la baſe. Sa modeſtie nous 


oblige de taire fon nom. 
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e deſſein des feuilles ſuivantes eſt de raprocher 
obus un ſeul point de vie, & de donner en 
racourci une idée générale des prineipaux points 
de la Doctrine pratique, Epars g & 14 dans tous les 
volumineux Ecrits ThEologiques de I honorable 
Suédois EMANUEL DE SWaoEN BORG. On efj 
pouvoir engager le Lecteur à jetter un coup d' eil 
dans les crits memès de Auteur, & I'y faire exa- 
miner avee quelque degré attention certaines 
particularités, qui s trouvent entrer dans la com · 
poſition de chaque dogme general, dont on ne 
donne jei que Vesquifſe ou Pextrait fort abrégé. 
Il y a tout Jeu de craindre que certaines mépri- 
ſes relativement au caractère, ou à la reputation 
perſonelle de Phonorable Auteur, n'ayent jusqu'aà 
preſent excitè en bien des gens des preſomptions des- 
avantageuſes, quſ ſes au? ont detournes examiner 
ies Ecrits avec ce degtẽ d attention qu' ils mèritent: 
gens qui, ſans ces preventions, euſſent peut- tre ti- 
re de fa lecture le plus grand fruit, & qui peut - 
*tre auroient meme été les premiers à confeſſer 


ouvertement toute leur 2 ainſi que la 


grande importance des vèrités qu'ils renferment. 
LUimputation d' Enthotiftasme qua coutume 
d'allẽguer tout eſprit foible & ignorant contre tout 
Auteur qui porte ſes vuës plus loin que le commun 
des homies, & qui ne ſe contente pas d'un exa- 
* men 
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„ pour inintelligibles, d apres une lecture ſi ſu - 
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men ſuperficiel des ſujets qu'il traite , ſe trouve 
avoir eu toujours beaucoup d'aſcendant ſur Veſprit 
humain en general, pour detourner les hommes, 
& leur faire mème eraindre de jetter un regard, 


ſar ee que peut- Etre fans elle laur propre jugemeni 


eut fort approuve, & dont ils reſſentent frequem- 
ment un tr& grand beſoin en eux-mEmes, aux tems 
ſouvent oh les mauvais rapports Pautrui les ont 


peut- etre empeche avec une ſorte d'effroj, de le 


a, od ils. auroĩent pit le rencontr -*% 
On a 6prouv6 de tout tems que des prejuges de 
nat ure ont conſtamment eu un pouvoir con- 
derable ſur Peſprit des hommes. De 1x, comme 
> ht] tres judicieuſement un pieux & ſavant 
| moderne, „ I'epithete &EnTHOUSIASTE 
+ eſt devenu un reproche à la mode, qui ſe pre- 
„ ſente toujours le premier, des qu'on mentionne 
„ quelque ſujet d'une nature tant ſoit peu profan- 
» de & ſerieuſe. Une forte dindolence habitu 
„ le fait donner eet epithete auſſi bien à Au- 
„ teur le plus ſolide & le plus refléchi des véri- 
„ tes les plus importantes, qu aux extravans & in- 
„ ſenſés ergoteurs tonchant ces memes vérités. 
„Cet uſage inconſideré de cette expreſſion , 2 
„ Clairement eu un tres mauvais effet, car iI a 
„ pouſſe à Fexcs notre extreme, indifference ſur 
+; les matieres de la premiere importance, au point 
„ de la faire paſſer en averſion ouverte. On ne 
„pròte pas la moindre attention aux Auteurs les 
„ plus excellents qui ont traité des meilleurs ſu- 
„ jeis; & Pavantage qui eut pu reſulter de leur 
„amour & de leurs travaux nous echappe , parce 
nous ſommes rapidement entrainès par le 


5, plus futil de tous les prejugés, à les condam- 


„ner ſans les avoir lu, ou bien à Jes faire paſſer 
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rficielle,, qu peine peut · elle paſſer pour un 
15 Ee cel ds es comprendre. Nous avons oui- 
„ dire, & avons meme vd imprimé, que ces 
„ Auteurs ſont des E. 
„ tés, & pour nous garantir nous mEmes de pareilles 
„ imputations, nous y Courans de rencontre, & 
„ adoptons ſans y penſer ,\'inconſequence & mime 
„ Vinjuſtice de ces originaux trop impeEtueux ( 2 
On ne devoit pas Sattendre que notre hono 
ble Auteur pilt 8tre à Vabri des traits malins de 
|'imputation gènërale lancèe avec tant d'ignoran- 
ce contre quiconque eſt induit à examiner un peu 
rofondement les verites ſerieuſes: cela ne ſcanda- 
iſera nullement les ſinceres Amateurs & inveſtiga- 
teurs de la verits. Ils ſauront bien discerner la 
cauſe d'ot procdde une pareille imputation, & ce- 


la leur N A la regarder comme 'Svidence 
ſolide, 


la plus tendant fortement & ſupporter ce 
qu'on s'etoit propoſe de renverſer par ſon moyen. 
© Quoi qu'il en ſoit, homme reſt pas égale- 
ment dous de Ja faculte d'un tel diſcernement, & 
il ſe trouve meme que la multitude eſt fort entrai- 
nee par la voix du prejugs commun: auſſi la cha- 
ritè & Tamour de la verité requierent · ils, par rap- 

rt a cette multitude, que Von ne neglige aucun 


effort raiſonnable pour rehabiliter le caractère des 


hommes de bien, & des ſages, & le mettre à couvert 
de toute aſperſion ou imputation fauſſe, que Vis 
gnorance. ou Fenvie pourroit avoir fait naitre, afin 
qu'ayant par là leve tout obſtacle, leurs bonnes 
inſtructions & bons exemples-puiſſent concourrir & 
produire leur effet plein & entier. 


) Voyez la Preface de I Epitre Postique ſur Enthou 
flame. dans le Pobme du Doftcur Brom! Vol, II. p. 22, 


des Cerveaux exal · 
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Cœeꝛ de ſera pas N une tiche fort difficile A rem- 

115 dans le cas de notre honorable Auteur f car 
ous avons le bonheur de rencontrer que fon ca- 


ractere & ſa reputation perſbngelle peuvent fubir 


Texamen le plus rizoureux; & donneront, pour qui- 
conque à beſoin d'une telle &Vꝗdence, tout leur 
poids & leur autorité à ſes Ecrits/ II paroit d abord, 
& cc ſur le temoignage le plus reſpectable 2.5 
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n Vvoyez la Preface ou le Discours Preliminaire du 


Saen Tuouas HARTLEY, d ſa Traduction du Traité da 
ConmmgRce Dr L AE ET pv Cores , lequel Discours vient 
eite pablie en Frongots à la tete de notre Traduction du 
meme Tralté injptime-4 ſa Haye chez P. F. Goss, Libralte 
de la Cour: Voyez zuſſi les autres Profates de la meme plu- 
me, annexées au Traité du CisL kT DE L Exxxs, traduit par 
lui en An;;lois en 7786 & à celui de LA VAE RELI GI 
Cunzrirxne ov” THEOLOG!E UNnTVERſELGE DU Nouveau 
CieL ET DE La NovveLLe EcLisz, traduit pareillement en 
Anglois par e r & dont on 
va donner une nouveilo Kditioh. Ces deux; Prefaces ſont 
du meme pious & ſavant Docteur Ta6Mas HarTtLey, Mi- 
niſtre de VEglife Anglicane dont ce monde vient -d'& 


tre privé au mois de Decembre (1784) & qui du vivant 


de SwRDbEN SORG Etoit particulierement lié d' amitiè avec lui. 
Voyez auſſi reden de Mr. Abbe PERNYETTI 4 ſa traduc- 
tion Francoiſe du "Traits du Ciel & de VEnfer, imprimee 4 
Berlin en 1782. Mr. PeryeTTI,” Bibliothécaire du Roi de 
Pruſſe nous a donne en cette Traduction un Eluage Panégy- 
rique oEMANEL D& SWEDENBDKG:, prononce à Stockholm, 


en la Grande Sale ge Academie Royale des Sciences pat 


Mr. De SanpzL, Conſeiller au College des Mines, Che- 
valier de l'Ordre de PEtofle Polaire & Membre de la dite 
Académie. Ce PanEgyrique n'a pas ett trop fidelement ren - 
du en Francois, au dire des Gentilshommes Suédois, qui 
ont confronts la traduct on avec “original. Mais Mr. Perx- 
NETTI n'a eu que cette Traduction, qu'il a été oblige de 
donner telle qu'il Ya recue. En ce mEme Traité diverſes 
Anecdotes & Obſervations fort curieuſes touchant notre Au- 
teur qui ont &'E communiqutes 2 Mr. PAbbe PRERNETTt 
par des Perſonnes. de la premiere confideration 4 ——_ 

tro 
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Que swb NBOa g a joui jusqu au dernier mo- 


ment de ſa vie d'un jugement parfaitement fain & 
ſolide, poſſedant toutes ſes facultes intelleQuelles 
dans l'ctat le plus clair & le plus parfait; qu'il ètoit 
en la plus haute conſideration, tant en ſon” propre 
Pais que chez PEtranger, parmi ceux de toutes les 
claſſes qui avoient le plaiſir de ſa connoiſſance; qu' en 
ſa Patrie il nꝰetoit pas ſeulement fupporte, mais mè- 
me gracieuſement accueilli du Roi & de toute la 
Famille Royale, ainſi que du reſte des Nobles & des 
Evtques, & de toutes autres perſonnes de distinc- 
tion dans tout le Royaume, par rapport A ſa pièté 
exemplaire & à fa profonde Erudition; qu il a rem- 


pli les emplois les plus dElicats & qui requerojent la 


plus haute confiance , emplois dont il s'eſt toujours 
acquits avec la plus noble dignité, la fidelits la plus 
exacte, & tout le diſeernement requis; Que jus. 
qu'a l'inſtant de ſa derniere maladie, il entretint une 
correspondance litteraire avec des gens d un cãractete 
fort diſtingus en diverſes parties de Europe; que 
tant en ſa converſation qu'en ſon déportement & 
ſa conduite extErieure, on la toujours vd anime 
d'un eſprit diſcret & ſolide, & ferme en la pra- 
tique de la vertu, & pourſuivant conſtamment les 
n ee. e 
Entre autres, une lettre addre ſſte à cet Abbe par Mr. C. Sraig- 
oA (Nepociant ſuedois dont on a parſé en la Preface, pa 
XIV. & ſuivante) On recommande tous ces Traités à Finſpec- 
tion du Lecteur, comme ſaiſant de SwenenBoks la mention 
la plus distinguce, & renfermant la vindication la plus com- 
plette & la plus ſatlsfalſante à tous Egards de ſon caractere 
& de ſa reputation perſonnelle. | 3 
NB. On trouve imprims chez R. Bindwarst, imprimev? 
de la Société formte 2 Londres pour la propagation & pu- 
diication des Ecrits de SwzDENBORG, demeurant No. 32. daÞs 
Clarks Well Clos, un Recueil de toutes ces Pieces fendues 
en Anois auquel ſont jointes diverſes lettres de notre Autetr 


a des Perſonnes de tang & de Rent 
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plus nobles & les meillepres fins, de la vie. On voit 
que fa reputativh Jitzeraire Etoit des mieux établie, 
4 ſes ouvrages philoſophiques Etant univerſellement 
. Jus, & leur mérite extraordinaire génétalement 
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avout & reconnu dans presque toutes les Univerſites 
Etrangeres. Il d6couvre en toutes ſes Oeuvres Thed. 


logiquos un ſang froĩd & une moderation d' intelli. 
_ gence remarquables, qui fe fait voir en une ſimplici- 


t6 convenable au ſujet qu il traite, & en la grande 
puretè de fon ſtyle- On Va toujours vu ſerme & 


insbranlable en la pourſuite de la vétrité, zèlé pour 
ſa: propagation,. & toute: fois modè rd, & n'aimant 
cette yerite, qu autant qu'elle fe trouve jointe 1 
la charit6-& à une vie bonne & régulière, & qu'elle 
y conduit; engageant plus- tot le Genre hutnain i 
un amour mutnel & a Tobèiſſance exacte aux Loi 


Divines, qu'a_s'occuper de contentions, touchant 


les opinions, & formes de piété. On trouve qu'il 


- 6tablit tous ſes Dogmes ſur Vautarits des Saintes 
F.critures, pour lesquelles il a toujours t&moignt 
le plus haut reſpect, & dans la connoiſſance & U in. 


telligence desquelles il Etoit tres profondęment verſe. 
Toutes ces obſervations & une infinite d'autres ten- 
dant aumème but, ſont confirmees par le tèmoignage 


le plus reſpectable, en faveur du caractère perſonnel ce 
SWEDENBORG, & Von ne doute aucunement qu'un tel 
témoignage, n'ait tout l'effet deſire aupres de tout 
eſprit non prè venu, & prèdispoſéè + recevoir les 


mauvaiſes impreſſions de prèjugés mal fondés. 


En un temps ou les differences de Doctrines & 
d' Opinions, toutes Etay6es de doctrine d'autorite 
humaine, rendent tres certainement Paproche de la 

6rits d'un acces fort difficile, ou m&me la posſi- 
bilits de ſavoir où la trouver fort .incertaing , & 
celle de la garder ou d'en profiter quand on % ren. 


contrèe, tres precaire, il eſt bien certainement 
hors 


Gu r 
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horsde ſaiſon pour toute perſonne {Erieulſe qui Soo 
cupe de la recherche de ce trefor” ineſtimable de 
sentre-quereler; & ſurtout de disputer avec ceux 
dont les travaux ont deja produit un temoignage ft 
honorable à leur Auteur. '$'il'avoit nit ia Divini- 
t de notre Seigneur Feſus Christ, S'il avoit derogs 


& 1'autorit6 des Saintes Eeritures, ou vil avoit cher 


che affoiblir Pevidence d'un tat futur, ou avance 


quelque Doctrine qui tendft à ſupporter le vice, ou 


a diminuer les motifs qui doivent nous exciter à la 
pratique de la vertu; & de la vraie ſainteté, enco- 
re auroit - on quelque raiſon ou quelqu'excuſe pour 
chercher à le caracteriſer dEpitheres injurieuſes, 
qui puisſent ſervir à invalider fon temoignage.Mais 
quand nous trouvons qu'on ne fauroit allèguer con- 


tte lui aucun reproche de cette nature, 1 — 
ils 


Eerits ont un but tout - A. fait ous | 
ſoutiennent poſirivement la DiviniteduRedempteur, 
qu'ils' 6tablisſent de point fondamental de la Foi 
hrètienge ſur PEvidencs la plus claire, & la ory 
eomplette des Sainte Ecritures; Que par là ils deli- 
vrent Veſprit humain de beaueoup de perplexités; 
ſur cet important point de Doctrine, qu'excitent 
toutes les dispures des Partis oppoſes qui diviſent 
actuellement Egliſe; puisque nous le voyons cons» 
tamment y d6veloper les myſteres de amour & de 
la ſageſſe divine en léconomie de la Reédemp- 
tion de Phomfne z y confirmer Pautorité des Salntes 
Ecritures, & enſeigner pour elles au Genre bu- 
main le plus grand & le plus profond reſpect, en 
les de velopant, & les expliquant de la ma niere in 
plus merveilleuſe, y faiſant voir toutes les ſublimes 
veritss , qu'elles renferment; Que nous le voyons par- 
tout 6tablirla Doctrine d'une viea venir ; nous four- 
ni(ſant par 1a un puisfant antidote contre la pernieuſe 
influence du 3 modernes; Que partout il 
| J 2. 
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disſuade fortement & -mime oppoſe toutes les rai. 
ſons poſſibles contre la pratique de toute eſpecede 
peché . en decouvrant & faiſant voir partout la na- 


ture dangereuſe & les ſuites fatales; Et S dtudiamt 
conſtamment à nous fuurnir tous les motifs qui doivent 


nous porter à la paurſuitæ de la piets & d'une vie irre- 
prothatle, — Comment ſe. peut - il faire que des 
gens d'un eſprit ſerieux & reflechi puisſent juger 


qu'il ſoit ſur & prudent d'affoiblir & d'invalider 


le tẽmoignage dun tel Ecrivain? ?: 
Il vaudroit aſſurèment beaucoup mieux pour 
nous, & cela conviendroit très certainement beau- 
coup mieux à la profeſſion de chretien , d' aimer & 
de reſpecter tout homme qui nous enſeigne ainſi à 
aimeri & reſpecter Feſus - Christ & fa: ſainte Parole. 
Oeſt pourquoi les Auteurs du Traité ſuivant ne 
peuvent s empecher de tEmoigner à leurs Lecteurs 
le:defir le plus ſincere & le plus désintereſſé, qu'ils 
daignent pour leur propre intérèt, en examiner 

contenu avec candeur & charitè, non dans l'eſprit de 


critique, ni avecprejuges, ou par le ſimple motif de 


ſatisfaire une vaine curioſite, parce qu'il doit etre 
très clair qu'un tel eſprit les rendroit également 
incapables & d'en juger ſainement par la lecture, 
& më me d'en retirer le moindre avantage. 714 
L' Auteur, diſons plut6t les Auteurs, ſouhaitent 
encate ſuggerer que tout ce qu'ils delivrent ici au 
Public, ne part que de I bienveillance de la Phi- 
lantropie la plus ſincere envers tous les ordres & 
toutes les branches du Chriſtianisme, diſons mieux 


EeEnvers tous les Hommes nos freres, de quelques 


ſectes, Religions, Profesſions & Conditions qu'ils puis- 
ſent etre; & n'a été uniquement Ecrit que dans la 
vue de procurer leur bonheur & leur félicité réel- 
le, en leur donnant la connoisſance d' crits fubli- 


mes qui renferment un riche magazin de verites 


pro- 


AVIS iv PUBLIC. 37 


profondes & de ſuf eſſe celeſte,, pour quiconque a 
I'eſprit dispoſe à les bien discerner, & ſaura en faire le 
cas qu'elles mòritent. On ſupplie done inſtamment tout 


Lecteur de vouloir bien conſidèrer ce principe d'une? 


charitè parfaĩtement catholique ou univerſelle, com- 


me l'unique motif qui a porte a la publication ſuivan- 
te, & que rien de ce qui y ſera dit n'a tt avancẽ dans 


intention d'exciter aucune controver/e, aucune ditbu- 


te quelconque ; chbſes qui ne peuvent jamais produi- 
re que beaucoup de mal, ſans qu'il en puisſe jamais 


reſulter le moindre bien rẽel. r-22bs 
Notre honorable Auteur n'etoit jamais ports à 
encourager la moindre contention, la moindre ſé- 


paration, ou diviſion dans IEgliſe; (*) montrant 
| rr 3 


(00 Ainſi parle votre teſpectable ami, Auteur anglols, 
mais pour des raffohs qui nous ſont tres connuts, & qui 
ſont confirmees par neut ans de meditation continuvlle des 


6crits de notre Auteur primitif, nous /prendrons la liberté“ 


7 lel en paſſant Qu on ne ſe ſepare pas d une choſe qui 
n'exiſte pas. 24 1 x ; 

Or comme l'Egliſe chr8tienne établie par le miniſtere des 
Apdtres de votre Seigneur C. eſt gEneralement venue 4 a 
fin, ainſi qu'on le voit parfaitement dEmontr6 en *Apocaly p- 
ſe maintenant révelée ou dEvoilte par ordre & par inſpire- 
tion expreſſe & immediate du Seigneur, il en ſuit qu clue. 
lement celui qui cherche 4 ſervir Dieu en eſprit & en verite. 


comme il doit ['etre, na veritablement aucun beſoin de faire, 


une ſ&paration marquee & d' apparat, d' aucun des Corps ou 
ſociètés Humaines, qui ſe croient encore I'Egliſe de Cariſt, 
par preference 4 toute autre. Malntenant & à Vavenir les 
vrais Adorateurs du Dieu fait Homme, doivent uriquement 
$'attacher 2 tacher par l'obſervation ſcrupuleuse- de tous ſes 
faints commandements, de devenir. chacun en ſon particu» 
lier, (a veritable Nouvelle Egliſe, Epouſe tendre & fidels 


de l'Agneau; Encore eſt · il bon d'obſerver que li ſeulement 


eſt I'Egliſe, quant 4 extérieur, là, disje, ob on lit libre- 
ment la Parole du Seigneur & Penſeigne de mème par pré- 
ference aux décrets des hommes, & oh l'on ne change en 
rien les deux ſacrements qui ſeuls ſont d' inſtitution Divine. 
Toure autre ſocitte où le contraire eſt Etabli, n'eſt point du 


tout Egliſe. 
Cy 


/ 
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au contraire en tous ſes Ecrits que'generalement 
le corps de tous ceux qui n Aαõf ft QUUN Ru. 
Diev,: ne formeroit qu'une ſeule & meme: Egliſe, 
f la charité la plus univerſelle en formoit labile 
principale , quelles que puiſſent tre. dailleurs les 
differences des formes de leur culte extérieur; il 
prend toute fois la liberté de montrer les diverſes 
corruptions qui ſe ſont inſinuèes de temps à autre 
dans toutes les Egliſes, avec les remèdes propres 
2 les détruire; mais il fait voir partout que ces re- 
medes ne pourront couler que du plus put amour, 
envers Dieu & envers le Prbchain, qui porte les 
chretiens de tous rangs & de toutes denominations 
à ſe délivrer du peché, & à venir en Veſprit d uni- 
t6, de verite, & de concorde par une obèiſſance 
ſincere à la loi divine, operant en leur cœur ainſi 
qu'en leur conduite. On eſpere donc, que qui. 
conque lira ſes Eerits, ou s' attachera à la defenſe 
& diſperſion des Doctrines qu'ils renferment, ſera 
conſtamment pouſſè dumeme eſprit purement tue. 
tien, & parfaitement Catholi que. 
On ne ſauroit encore prendre congè du Lecteur, 
ſans l'engager à ne point mal interpreter une cer. 
taine expreſſion qui ſe rencontre frequemment das 
Ouvrage ſuivant. SWEDENBORG (*) a donn aur 
Dorines quiil nous delivre, le titre de Doerxiur 
| 0305; h 55 lp 8 DE 


c 


Par ordre expres du Seigneut, cependant. aint qu'on 
le peut voir en la preface da traits touchant ' ſe Seigneur;, 
& dans tout Je reſte de ſes Ecrits, Et le Seigneur dit lul 
meme Vici, Fe fair toute choſes nouveiles, Apoe. XXI. 5. 
Qron ne s'aviſe done pas de prendre ceci pour une fagon 
de parler de Vinvention ou du c'a de Swebevsone, qui en 
tout ceci n'a été exat-ment que la p'nme on Vinſtument 
dont ſe Seigneur 8'eſt-ſervi pour nous dé montrer comment il 
fait toutes choſes Nouvelles. 82 
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vr LA NovveLts Jexreatin,” of pe LA Nou. 
veLLE Elten, pour une raiſon qu'il nous expli. 
que en diverſes parties de ſes ouvrages, & notani-. 


ment en ſon diſcours preliminaire mis 4 ja tee du, 


Traité de la Nob vit JERUSALEM Fr DE $4, Doc 
TRINE CfLEsfE (0 On ne doute pas que ſes raifons 
ne paroiſſent fatisfaiſarites , & meme conſolantes, 
pour tous ceux qui ſe donneront la peine de les bien 
cxaminer avec atrention. ' Par la Nouvelle Eplife' 
ou Nouvelle ]erufalem; eſt ſignifite, au ſens de o- 
tre auteur, une manifeſtation” qu pouvoir de fe- 
prit divin du Seigneur Jeſus Chriſt en ſon W 
jaquelle opere pu ſſumment dans les cœurs & fur 
la conduite des hommes ici bas: ſaque fle manif. 8 


tation eſt beauedup plus claire, plus complette & 


plus pure que toutes celles qui Tong precede,” & 
qu'on 4 Eprouve juſqu'à preſent ; manifeſtation qui 
doĩt moins conſiſter en un changement particulict, 
en la forme qu culte extẽrieut, ou en une appro- 
bation ſimple de Tentendement fur quelque nou- 

veau code de Doctrine & d'òpinion, qu*eti un com. 
merce plus proc lain avec le ciel, ei toute pureté, 


paix & charité; elle doit conſiſter en une Exc - 


rox plus claire & plus diſtincte des vetrités divi- 
nes, des loix de Fordre divin, & de Feconomie 
de la divine providence. -Elle doit auſfi conſiſter 
en un plus grand developement des myſteres des 
ſaintes Ecritures, par qui le pouvoir & la gloire 


- 


(*) Voyez la Traduction Fhancoiſe de ce Traits & fs pts. 


face publié 4 Londtes en 1782. & qui ſe trouve 4 Paris chez 
Barois l'air é libraire, quai des Auguſtins, & 4 la Raye chez 


P. F. Goſſe Libraire de la Cour. Voyez auſſi tout partſeu- 


lierement le Prologue qui ſert d' introduction à cette D dre. 


Conſultez de plus le Trait du DEINE JUGEMENT ET UE 


LA DESTRUCTION DE BALYLONE. 3 31 


C 4 
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4 
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de leur di vin Auteur, ſeront rendus plus ſenſibles, 


E& ſeront mieux _reconnus.;. d'autant quelle dirige 


les hommes à conſiderer avec plus d attention, ainſi 
* abandonner plus ſerieuſement toutes les voies 

a péché, & à aimer le Seigneur, & s'entre- aĩimer 
mutuellement les uns les autres, avec Taff ection la 
plus dèsintéreſſèe, la plus univerſelle & la plus pu- 
re, & à entrer en la pratique d'un tel amour, 
par une parfaite obéiſſance à toutes ſes loix de ju- 


_. Nice & de jugemens, rendues parfaitement corre: 


ſpondantes en Phomme extérieur. En un mot cette 
manifeſtation conſiſte en Vaccompliſſement parfait 
de toutes les bienheureuſes promesſes prophetiques 
qui demeurent encore ſans avoir eu leur effet, & 
qui toutes fois doivent inconteſtablement s'accomplir 
tot ou tard, Quand les Royaumes de ce Monde ſeront 
devenus LE ROYAUME DE NOTRE; SEIGNEUR ET. 


PDE so CyrIsT, & qu'il regnera dans les cœurs 


de ſon peuple, les netoyant de toutes leurs ſouil- 
lures & iniquites, par la purets de ſa parole, & par 
ſon eſprit, rectifiant tant dans leur corps que dans 
leur ame tous leurs pouvoirs & facultes tant ratio. 
nelles que naturelles, rèhabilitant & renouvellant tou- 
tes les parties de la nature humaine d&chus, en l' ima - 
ge originale & celeſte de ſon innocence, de ſon 
amour & de ſa vérité. ( . 62 

4 | n 


(®) Nous prendrons la liberté d' ajouter 2 ceci par forme 
de Note, que tous les Myſtiques, que Jacob Bezhme ou Behmen, 
Mad, Gulon, Jane Leed , William Law & bien d'autres, ont ap- 
p*rcu de loin PAurore de ce beau jour; mais il n'y a que 
Eclaire SWEDENBORG qui en ait démontré la vraie nature & 
la prochaine exiſtence. Il nous fait voir que cette Nouvelle 
Jeruſalem eſt en réalité une diſpenſation tout - 4 - fait auſſi 
nouvelle, que FEroit le Chriſtianisme lors de ſa premiere 


fondation; quoi qu'i bien dite ce ne fut que fe ſudaĩsme &pure” 


mais totalement ignore des juifs memes; de mme auſſi cette 
17 e nou- 
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On-pourroit & Etoit maintenant eonvenable de 
le faire, montrer'Ici d après le'temoignage de grand 
nombre d Auteurs tres reſpectables, qu il y à dé 
longtemps qu ons attend a voir une telle diſpenſation 
fortunèe, prendre place parmi nous à peu près au 
temps où nous vivons; & très certainement il ne 
pourroit y avoir que de vrais tourdis, ou des eſprits 
prophanes qui puiſſent diſeonvenir que ce ne ſoit. 
la une époque fort deſitable & qu'on ne doi ve 
attendre avec le plus grand empreſſement Nul ne 
peut prendre ſur ſoiĩ de déterminer combien pres. 
nous ſommes de ſon accompliſſement (), que *. 
en gase | HIP 1. . 


4 
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rouvelle” difpenfarion et le christianisme 6, mais to- 
talement ignore des Chretiens actuels. II eſt bon d'affleurs 
dobſerver, que jamais, depuis que le monde eſt monde, il 
ri exiſts ſur cette terre, ni meme pu exiſter en elle d' Egliſe 
zusſi glorieuſe que le fera celle que le Seigneur eſt actuelle- 
ment occupé à former & Etablir parmi nous ſur la baze du 
ſe-s ſpirituel & celeſte de ſa ſainte parole qu'il nous dé voile 
ä X Rs ad AVG „ 
(*) 11 n'eſt donné à qui que ce ſoit, pas mEme aux Anges 
du troiſieme Ciel, de determiner les temps & les ſaifons ou 
doivent s'effeQuer les Decrets de la Divine Providence, mais 
il eſt aſſez ſingulier que m&me un Auteur Romancier du 
dernier ſiecle , I Eſpion Turc, ait fait mention dans une de 
ſes Lettres d'une grande Revolution dans tout le Chriſtia- 
nisme, qui a beaucoup de raport 2 celle que les Oeuvres 
Theologiques de SweDenzoRG nous anoncent: C'eſt la IX, Let- 
tre du 7 vol. de I'Edition anglaiſe de 1692. Mais on nous 
a dit qu'elle &t9it dans le 6. vol. de I Edition Frangaiſe. C'eſt 
celle qui parle des Prédictions du Juif Errant à Aſtracan. 
Toujours eſt il certain qu'une partie de cette lettre ſe trou- 
ve entierement calqute pour ainſi dire de maniere 4 repr6- 
ſenter au naturel la Dactrine que SWEDENBORG nous dévoile 
en tous ses Ecrits; 14 oh il dit; „ II leur montrera un nou» 
„ veau modele de la loi de Jeſus, Fils de Marie; ou plus- 
„ to: Fancien & le veritable, exempt dg toutes ſes corruptions 


„ & er:eurs qui y ,ont été ſurajoutees depuis bien des an- 


C. 5 „ness 
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lui ja ſeul, qu fait les temps & iy faiſons les plus 
convenables pour effectuer les intentions de Con 
infinie miſericorde envers les enfans des Hommes, 
comme 1a tres judicieuſement obſerve dernierement 
un reſpectable & pieux Prelat de notre égliſe, en 
lant de cette matiere ,, Les ev@nemens les plus 
„ Eloignes des vues humaines, font ſouvent amenés 
„ par des inſtruments, qui paroiſſent les moins pro 
* a les produire. L*Hiſtoire du Chriſtianisme 
„ dans les ſiècles paſſes nous fournit maints exemples 
„de revolutions auſſi extraordinaires que celle- ci, 
„ que la parole des Prophetes nous dirige à atten- 
„ dre ci apres. Auſſi Petrange nature de l' véne- 
„ ment, que nous attendons ſur l'autorité des Pro- 


„ pheties, n'eſt-elle en realite d aucune objection 


„ contre ſa verité. 1 
N ln} 1h „1 


„ nees: &c, & plus bas il $joute . Ce-ſaint perſonage 


„ leformera les erreurs de toutes leg Egliſes Chretiennes — 
„ ſes arguments ſeront ſupportés de raiſons ſi ſortes & fi 
„ convaincantes, d'une nature fi claire & fi démonſtrative, 
„ qu'il n'y aura que les opinlitres volontaires qui pourront 
„ reſiſter à la vérfté qu'il divdlguera, ou qui puiſſent s oppo- 
, ſeralautenticits de ſa Miſſion. k. x 
Nous devons cependant obſerver ici, que fi notre reſpee- 
table ami, VAuteur de cet avis, entend par ceci que nul ne 
ſauroit déterminer combien de temps s'6coulera, avant que 
cette glorieuſe nouvelle Egliſe parvienne à ſon Midi ou au 
plus haut Zenit de ſa glove, du quel elle ne doit jamais des- 
cendre, il a ties certainement raiſon , mais il ſe meprendrolt 
entlerement. $'ti vouloit deſigner MX 12 Ie premier commen- 
cement ou Faurore: de fon Etabliflement paimi les hommes; 
car I'Auteur que nous ſuivons*l'un & l'autre, nous montre 


tres clairement que c'eſt actuellement - m&me que cet heureut 


6tabliſement commence à -ſe faire, Mais on doit obſervet 
qu'il ſe fait & fe fera ſays Eclat;, & que comme le Temple de 
Salomon ſe batit dans l'Eg liſe repreſentative des Juifs fans 
qu'on y entende le moindre coup de matteau, il en ferade 
mEme de ce nouveau Temple qui ſurpaſſera tous ceux qu'il 
Pont precede en gloite & majeſtè, & ſe trouvera peu à peu etabli 
ſur la terre, ſans presque qu'on 8'ca ſoit apperce. 


# 
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0 4 Diving. 7 en: Tao: 
* 'pfop tem 4 relle mens 49ujouns feor 
gran a, lear. 0 panda: voies ſogte- 
9” ba . Je mant irreſiſti ihle, debe 

\ les Rois de la terre * proſent? nt en perſonne, & 

„ due, les, 7 an — enfemble contre |: Sei- 
„ gneur & contre jon Oint, ou ſon Chriſt , cependant 
„ celui qui habite dans les cieux ſe rira deux, le Sei- 
„ gneur gen moquera —— & en oppoſition à tous 
,» leurs profonds complots & ſtratag&mes, ainſi qu à 
„tous leurs puiſſants empechemens , I etablira jon 
„ Roi ſur la ſainte Montagne de Sion, & lui donnera 
PT les Gentils pour ſon heritage, & les dernieres bor- 


„ nes de lg terte pour Joh par tage. 

9” Ct 1a le 15 i 98 apvergence vers 
„ leqpel 1 aetlemeht: "A nplidement 
„ Turk Pub; 4 Ls raport Pexiſtence 
,» de tous les Stabliſſements — 2 civils a 


„ probablemetit.calpermile, & nee ils doivent 

„ tous finalement faffe place. Rel dernier but 
„& grand deſſein de Dieu en toutes les diverſes 
„ digpenſations de ſa Providence depuis le commen- 
„cement du monde toujours a 6t6 de ramener {es 
,» Creatures, raiſonables à cet Etat glorieux de juſti- 
„ ce, de vertu, & defelicite, & les Creatures raiſo- 
„ nables devroient ſe conſidorer comme originaire- 


vs; ment deſtinèes, & obligees à coöpèrer ſans ceſſe 


„ avec lui a cette meme*fin, bien digne du meilleur 
„& du plus ſage des Etres, & ſuperlativement 

„ productive du Bien univerſel. () 
Veuille la Divine Providence du Seigneur benir 
le Traitè ſuivant a Vavantage du Lecteur, en le 
rendant 


(*) Voyez le ſermon prEchs cette année par Monſeigneur 
PE-&qie d'FExeter 4 Vaſſemb!ce de la ſocitts incorporte puur 
ia p:@pagation de I'Evangile en Pays Eloigr.6s, | 
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rendant un moyen propre à le fare entrer en con. 
noiſſance des Ecrits inſtructifs dont il n'eſt qu'un 
eroquis ou une fort K eſquiſſe; c'eſt la pries 
cordiale & ſincere que lui adreſſent conjointement 
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PROLEGOMENES. 


J. Pope? tout ce que ce Tableau va preſenter au 
Lecteur tend directement à lui prouver qu'en 
general l Egliſe actuelle n'a plus de Chretien que le nom, 
il convient donc de le mettre a portee de juger par lui 
meme de la verite de cette aſſertion. Elle eſt hardie, 
nous le ſentons, mais ne neſt pas nous qui nous ſommes 
hazardés de l'avancer, mais bien I'Kternel lui- meme, 
ui nous montre par fon Verbe ſacrs, c'eſt-a-dire = 
f ſainte Parole que 4 qu'il a Etablie lors de ſon 
premier avenement perſonel en ce Monde, & qu'il avoit 
edifice fur les Verites qu'il envoya pour lors les Apo- 
tres  enſeigner aux hommes, eſt actuellement venus à 
cette Fin dont il à lui- meme parle à ſes Disciples en 
ſon Evangile ſelon St. Matthieu chapitre XXIV. Eve. 
nement dont il a _prophetiquement montre toutes les 
particularites à jean ſon ſerviteur bien - aime\, dans 
ſon Livre Myſterieux , mais maintenant dé voile, de VA- 
pocalypſe. Or comme en un petit ouvrage de la Nature 
du faivant , intitulé ExposrTION SOMMAIRE DE LA Doc- 
TRINE DE LA NouvEELe EcLise, ainſi qu'à la tete du 
Trait& de I'ApoCaLyPSE REvVELEE , I Auteur principal qui 
nous fert ici de Modele, a juge nEceſfaire de nous 
faire dabord voir ce qu'eſt VEgliſe actuelſe en ſes deux 
grandes diviſions, c'eſt à dire la Romaine & I'Egliſe Re. 
formée, avant de nous donner 2 connoitre ce que 8 


actuellement OSD } ediftert pa 
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Ia gtorieuſe égliſe, que le Seigneur Jehovah Jeſus e 
5 8888801 1 us; db u 
cru indiſpenſablement neceſſaire de ſuivre ici ſon exem- 
ple; d autamt plus E. Propoſitions contraires, com- 
me il le dit i meme en quelques- enwroits de (& vo- 
lumineux écrits, ſervent ſouvent à ſe démontrer les 
uns par les autres. Nous allons done commencer par 
donner ici le Precis qu'il nous a lui-m&me trace, aur 


deux, Traitęs ſus-cites, des Dogmes univerſellement 
regus ealbgn + hns date 1 Chr etjents : \ commey. 


cant, comme il fait, par: 
Les. 4 de Doctrine de I Egliſe & 
Jae Ta Religion Catholique Romaine. 
toe co Hie com pris ſous 92 n 
* | .,,to ' teme, II. I. ychark je ou la 
inte Cene, III. Les Melles, Wk Liens, g La 


enis.; VII . Tes iet & enfin_ IX. La. Puiffance. 
wh IL. DU, BAP FEAR. Volci Le 11 Naas 


pece 
ſ6parees 
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Saerement de la confirmation. Qa'x cauſe dela ehute 
apres le Bapteme?, le Sacrement de la Penitence eſt 
r 17 or Ye ROS. 
4. II. DE DEUCHARISTIE, ou de la ſainte Cane. 


Queauffitde 935 la ' conſecration- le vrai opt le 


vrai ſang de ſeſus Chrift ſont r&elſtement & ſubſtantiel- 
lement contenus dans 1'efpege du Pain & du Vin, avec 
ſon ame & ſa divinite; le corps ſous Peſpece du pain, 
& le ſang ſous celle du vin; par la force des Parales; 
mais que le corps lui meme eſt auſſi contenu ſous Te- 
ſpece du vin & ſe fang ſous celle du pain, & fon ame 
ſous, Pune & Pantre eſpece, par une force naturelle de 
connexion & de concomitance, pat faquelle les 5 
de Chriſt notre Seigneur ſont joĩnteg entre elles, & ſa di- 
vinits a cauſe de fon admirable Union Hypoſtatique avec 
le corps & Fame; qu*#inff it eſt 6galement contenu ſous 
'nne ou l'autre o, ſoùs chacune des deux eſpeces en 
particulier. En un mot que tout Chri a 
eſt ſous Feſpece; & ſons chacune des portioncules de le- 
ſpecè de pati; & qu amſi il exiſte: parrilſement tout en 
entier ſous Veſpece du vin & ſous chaque partie de cette 
eſpece. mY pour cette raiſon ces deux Se e 
; ſe Pain eſt” donne aux Laies & le vin eſt 
> les 'Eccleſiaſtiques.” Qu il faut tier de l'eau avec 
e vin dans ſe calice. Que les Lafcs regoivent la 
communion des Eceleſiaſtiqdes, mais que les Eccleſſaſti- 
que fe communient eux memes. Que 
le vrai ſang de Chriſt a la conſecration ſont” dans 
les hoſties, dans ſes parties confacrees, & que par con- 
ſequent Thoſtie* doit etre adorèe, lors qu on la montre 
X Mu'on la promene. Que cette admirable & ſingulie- 
re converſion de toute la ſubſtance du pain dans le corps 
& de toute celle du vin dans le ſang, e * 
SUBSTANTIATION. . Que la communion ſous les deux 
eſpeces peut ętre accordee par le Pape ſous certaines 
conditions. L' Hoſtie eſt appellee Pain ſuperſubſtantiel, 
& pain des anges, que ceux- ci mangent ſans aucun 
voile. Ils Pappeflent ausſt nourriture ſpirituelle, ainſi 
qu*Antidote par lequel on eſt delivre des peches. 

5. III. DES MESSES. On dit le Sacrifice de la 
Meſſe, ore que le Sacrifice par lequel Chriſt veſt 
offert à Dieu le Pere y eſt repreſente fous les Shoes 

a 


vrai corps & 
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du pain & du vin. — pour cela c'eſt un ſaexiſice vrai 
ment propitiatoire, de toute puretè, & en qui il ny 
a rien que de ſaint. Que fi le peuple ne communie pas 
ſacramentalement, mais que le Pretre ſoit le ſeul qui 
.communpie ainſi, alors neanmoins le peuple communie 
 ſpiricuellemeng,, patce que les prétres n aſſiſtent point 
Ace ſacrifice uniquement pour eux-mèmes, mais ausſt 
tous les ſideles, qui font partie du corps de Chriſt. 

Que les Meſſes ne doivent pas ſeicelebrer en lan 
 vulgaire parce qu elles renfetment toute I'6rudition du 
peuple fidele, mais que les miniſtres doivent en de. 
.Clarer quelque choſe .au peuple au jour du dimanche, 
Qu il eft inſtitus que certaines parties de la Meſſe, 


-C&e8 avoix b & d'autres. a. plus, ops ver & que 
17 maintenir la majeſtè d un ſi rand Sacrifice offert 

Dieu, il faut qu'il y ait des Juminaires & des par- 
Fums, es habits- particuliers & autres choſes ſembla- 
_bles. Qu'il faut offrir ce Sacrifice pour les Peches des 


vivants pour les peines & pour les ſatisfactions, & 


pour toutes ef] 7 de neEcesſites, & ausſi pour les morts. 
Que les Meſſes celebrees en I'honneur des ſaints ſont 
des actions de grace pour qu'ils -intercedent en notre 
fayeur, quand nous les implorons, ou les in voquons. 
1 & — 1 al Cade r 72 7 
e Ba e, il y a le Sacrement de la penitence equel 
N e be fa mort & a rk de. Chriſt eft 105 
-que à ceux qui ont failli apres le Baptsme laborieux. (“) 
On die que les parties de la Penitence ſont, la Con- 
TRITION,, la CONFESSION & la SATISFACTION. Que la.con- 
trition eſt un Don de Dieu, & une imputation du St. 
Eſprit qui ne ſejourne point encore en lhomme, mais 
ſeulement qui Vexcite,- & qu'ainſi c'eſt-une diſpoſition. 
Que la confeſſiqn de tous pechss mortels doit ſe faire, 
memes des plus caches, & des intentions. - Que tout 
Peche retenu n'eſt point remis, mais que ceux qui apres 
un examen exact & fcrupuleux ne ſe font point offerts 
a lamemoire, ſont inclus dans la Confesſion. * 
* 8 


(on Vappelle aus, a1 Cathéchisme de Parts , une P!2nche jette aprs 
R Naufrage. | | 
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doit ſe faire au moins une fois l'an; que les pda doi: 

vent &tre remis ou abſous par les Miniſtres des clefs ou 

confeſſeurs. () Et qu'its font remis lorsqu ils difent 
T'aBS0U8,C& que IAbſolutioneſt comme Vacte d'un juge 
rs qu'il prononce une ſentence. Que les 9 
: 


(*) Les confeſſeurs ſont ainſi appelles, parce qu'en recevant en leur 
ordinarfon le pouvoir de confeſſer & d'abſoudre ou de remettre les p6cbes 
des hommes, ils ſont ſenſts recevoir en meme temps le pouvoir d"ouvrir 
& de fermer le ciel & Penfer : idee abſurde quia pris ſon origine du de- 
faut de Vinrelligence du vrai ſens ſpirituel des paroles que notre Seigneur 
a adrefſ6 à Pierre en Matthieu XVI. v. 19. od il lui dit Fe e donnerat 
les clefs du Royaume des cieux; & tout ce que tu auras lid ſur It terre; 

era lid dans les cieux: & tout ce que tu auras delit ſur la terre, ſera 
4/lid dans les ciewx, Cette erreur a ett des conſtquences ſi funeſtes dans 
I'Egliſe depuis fa fondation juſqu*apreſent , qu'il convient de la reRtifiers 
yoici donc ce que Viuſtrument donc le Seigneur s'eſt ſervi pour nous d 
voiler le ſens ſpirituel & c&leſte de fa e nous dit à cet égard en a 
preface au 3. vol. des Arcanes cel ; | ; 

,, Combien ceux là $'abuſent , qui sen tiennent au ſeul ſens de la lettre ſons 
„ chercher le ſens Interieur par & autres paſſages où il ſe trouve expliqus 
„ en la Parole, peut paroitre clairement par le grand nombre 1 
„ chacune desquelles confirme fon Dogme particulier par le ſens lictera 
„ de la Parole ; & ſurtout de cette | eros fe en laquelle PVinſenſs 
„ & infernal amour de {oi meme & du mond 
„pres ces Paroles du Seigneur à Pierre, — Je te — gur tu es Pierre, 
9 & ſur cette Pierre j*+tifierai mon Egliſe, & les Portes de PEnfer ne 
„ prevaudront point contre elle: & je te donnerai les clefs du Royaume des 
„ des cieux, & tout ceque tu eras ſur la terre, ſera lit dans les ciedxs 
„& rout ce que u delieras ſur la terre, ſera dulis dans les cieux, Matt, XVI, 
„18. > of Ceux qui prefſurent le ſens de fa lettre, croient_que toutes 
,» ces choſes ont été dites touchaht Pierre, & qu'une ſi grande pu 
„ lui a Kté donnee, bien qu'ils ſachent que Pierre stat un bomme tour 


„ fair ſimple, & qu'il n'a jamais exerce nulle part une telle puiſſance ; 


„& que de Pexercer eſt contre la diviniié, & toutes fois comme d apres 
„ LE VAIN ET INFERNAL AMOUR DE SOT MEME ET DU MONDE, ils ont 
„ voulu $'ar la Souvetaine puiſſance ſur la terre & dans le Ciel, & 
„ ſe Faire des Dieux, ils expliquent ce paſſage au pied de la lettre, & 
„ defendent leur explication avec chaleur; 


„ gneur, laquelle ne fe trouve qu'en ceux qui ſont en Tsmour envers 
„Seigneur & en la charité envery le Prochain, qui a cette puilſance, 
„ encore meme n'eſt- ce pas la Foi, mais I SkiGNEuR SEUL, de qui 
„ nous avons cette foi. Par Pierre elt 148 cette foi mè me, comme 
„ par tout ailleurs en la Parole; fur Egliſe eſt Edifice, & les por- 


* 


„ tes de FEnfer ne prevalent point contre elle; & les clefs du u- 


me des cicux lui appartiencnt ; elle ferme le ciel, pour empecher que 
„ les Maux & les Faufſetss n'y entrent, mais elle guvre le Gel pour les * 


„ Biens, & les verités: voila le ſens interieur de ces Paroles. Les four 
„ Apotres, de mime que les douze Tribus d' Israel n'ont repreſents fle 
„ autre choſe que tour ce qui appartient à une telle Foi; _ gn 
la fins E 
1 


peut le voir expliqus aux Ne. gt 2089+ 2139+ 2180. vers 
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e 4 induit les hommes da- 


tandis néanmoins que le 
,, ſens intérieur de ces les eſt, que cell la Fot m&me en notre Sei- 
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lus. graves (ou cas reſervés) doivent Etre remis 

ſex ee ( ou grands Penitenciers „& que ceux "= 
t encore Plus graves doivent Etre abſous par le Papi 

mame, La Satitfackion; ils diſent qu'elle ſe fait par es 
peines {atisfataires qui doivent etre infligèes par le Pra- 
tre ou confeſſeur à (a diſcretion , & ſelon la meſure du 
delit. Que la Peine temporelle eſt remiſe en m&me temps 
que l'eternelle. Que la Puiſſance des Indulgences a ere 
laiſſeèe par Chriſt a1'Egliſe , & que leur uſage eſt tres ſalu· 


faire. . 

7. V. DE LA JUSTIPICATION. Ils diſent qu'il 
ne ſe fait point de Tranſlation de 1'ttat dans lequel 
homme eſt nè Fils d' Adam, | en I'6tat de la Grace par le 
ſecond Adam, notre ſauveur, ſans le lavoir de la Ré- 
generation & de la Foi, og le Bapteme ; que le ſecond 
commencement de la Juſtification eſt par la Grace pr6- 
venante, qui eſt une Vocation avec laquelle homme 
co - opere en ſe convertiſſant ſoi-meme; que la diſpo- 
ſition ſe fait par la For, quand homme croit a la verite 
des choſes revelees, à laquelle Foi il eſt librement 
4 excite; ainſi que par I'Espxrance , lorsque Vhomme 
= - _ croit que Dieu eſt propicea cauſe de Chriſt, & par la 
4 CHARITE, par laquelle homme commence à aimer ſon 
8 Prochain, & a hafr le peche, One la juſtification qui 


CITED —— 


— — 
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1 ſuit, n'elt pas ſeulement la rèmiſſion des peches , mais 
ol ausſi la ſanctification & le renouvellement de I'homme 
* interieur; qu' alors ils ne ſont point r&put6s juſtes, mais 


1 le ſont; en realite, recevant en eux la Juſtice; & que 
1 parce qu'ils regoivent le Merite de la Paſſion de ct | 


„Pierre deſigne la Foi mime, Jean la charité, & Jacques les Biens ou 
| „ bonnes Oeuvres de la chatité. Voyez Ace ſujet la preface du Ch. XVIII. 
* | „ de la Geneſe. Il en Etoit de mème de Ruben, de Simon & de Levi, les 
25 „ premiers nes de Jacob, en N'Egliſe repreſentative Judaique & israelite, 
* „ dee que mille paſſages en la Parole tendent de la dermere Evidence; & 
4 „ comme Pierre repreſentoit la Foi, c*eſt pour cela que ces luĩ 
„ furent adreſſees. On voit clairement de tout ceci, en q iſſes 
Wy „ tenebres le ptécipitent, & entrainent les autres avec eux, tous ceur 
. „ qui expliquent tout au pied de la lettre, comme ont fait ceux qui ont 
93 ainfi interpreté ces paroles adreſſtes à Pierre ; par laquelle interpreta- 
23» Qon ils 11 * > ce qui eſt di! au Seigneur, & $'arrogent la putſſance 
», de ſuuver le Genre humain. 
Nous obmetrons toute eſpece de commentaire ſur cette ſimple & touts 
naturelle explication gui montre mieux que tout ce que nous pouriony 
ajouter importance & Pabſolue nEceffits de la Revelation act -le daicas 
Pirituel & edleſte des ſaimes Ecritures, e | 


p E O N SI 
aigh la jufliication eſt inferee. par la Foi, 'Eſperance & 


la Charité. e l F . eſt le commencement du ſaluc 


de homme; welle e 541 fondement & Ja Racine de 
la juſtification, & que c'eſt 1a 6crejuſtifie par la Fol; & 
comme aucune des © oſes qui precedent la juſtification, 
ſoir la Fol, ſolt les euvres, ne meritent ha Grace de 
la juſtiflcation, ae c'ei;, la tre juſtifies gratuitement, 
8 que N 5 101 omme eſt juſtiſie par ſes œuvres, 

* par la f ulement. * les juſtes tomben 


12 lege & Sealy e néanmoins ils 
es malgre tout cel que 


* cette raiſon 
ſtes doivent 8 & travalll er a ne point 
os; r. aumones & 


I: * Yak cre $4 Pit 
Pats, Obs ane Tones on eſp6rance de.gloiy 
re, Da * gl les juites ſe re di 
h grace de la ut Be 1 Ts padre ae 70) ifiey 
de nouveau. par 7 1 de la Penitence. | Que la 
gtace, & non la foi ſe N par par chaque peche 92 
mais que * foy ſe perd. auſſi, par ,Pintdeliee;, 
eſt Paband6h. total de 14 Rel , ON Laction de 5 en 
eloigner. Que les œuvres de ok E ſont 
A v0 & que les rap mehere 53 je 1 * 
nelle, par is . qu. font par la grac' ed 
& miſericorde de Chriſt. ele Libre . 
na pas été perdu par le Pechs d an, t ni etemt 
gue Tan co- my donnant 
} Dieu qui rappglle 
977 inanimé. Is 2450 ent la PREDESTINATION ; di- 
ue nul ne 38 ue par une Revelation ſpeciale g 
Nek. bn 2 5 * des Predeſtines , & parmi ceux que 
Died s'eſt 


g. VI DU O PORGATOIRE. Its prdtendent que tou- 
tes coulp des pelngs Kats p orelles 2536 doivent ie 9 wo 
bies, ne ” 9 2 effacees cation, 
par cette raiſon, tous vienuant eins le > Purgatoire (4 
pour qy'elfes ſoyent, ſubies 1 avant 19 552 Th cie N 
leur foit guvertè. Que les amey qu 100 ſont. derenues g 
ſont aſſiſtees par les ſuffrage s des fideles; & ſurtout 
par le ener de Ja diele, & qu'il faut Un 


a I au ſujet du Purgatoire Þ note infcrve & n la aner. e 
e de ia Notwilte 1 Er bs $a bo 758 CRLESTE. 
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enſeigner & précher cela. Ils donnent diverſes' de. 
ſcriptions des maux qu'on y endore, mais ce ſont av- 
TAN Tr DE Fictions ET DE. FAusSETES, © *K 4 
9. VII. DES SEPT SACREMENTS. IIs difent 
vil Y a ſept Sacrements, ſavoir le Baptème, la Con. 
Rendo, FEuchariſte, la Penĩtence, Extreme onction, 
Ordre, & le Mariage; qu'il n'y en a ni plus ni moins. 
en ces Sacrements , il y a plus de dignitè dans Pun 
qde dans l'autre (Outs contiennent une grace, & qu 


cettte grace eſt effeQuee pat lu vre qu' ils operen 


Qu'il r tout autant de Sacremens ſous l'ancienne 
Joi; a deja traité ci-defſus du Bapr&me, de la 
Confirmation, de I'Euchariſtie & de la Penitence. Quant 
au Sacrement de I'Extrime onction, ils difent qu'il a 
6ts ae par St. Jacques en ſon Chap. V. vs. 14. & 15. 
u il ſe pratique fur les malades à l'extremite de 
vie; d'où ils Vappellent le Sacrement de ceux qui de logent, 


an le VraTIQUE. Que fi les malades ſe retabliſſent, il 


ut ſe redonner de nouveau. Qu il fe fair avec de 
'huille benite ou conſacrèe par I'Ev&que, & par ces 
Paroles, Dieu veuille te faire indulgence pour tout ce 
en quoi tu as manquè, ſoit par la faute des yeux, de lo- 
dorat ou du tat. © Do SzacxEmeEnT del'Orpes, ils diſent 
qu'il y a ſept Ordres dans le Miniſtere du Sacerdoce, 
qui different en dignité, & qui pris tous enſemble for- 
ment cequ'ils appellent I'Hierarchie Ecclefiaſtique, qui 
eſt comme Parmee d'un camp en bon ordre; que 
Conſecrations au Miniſtere ſe font par des alen & 
Tranflations du ſaint Eſprit en eux. Que pour l'or 
nation des Eveques & des Pretres la puiſſance (eculiere 
n'eſt Point requiſe, non plus que le conſentement des 
Magiſtrats, leur vocation ou leur autorite. Que ceux 
qui font par eux inſtitutes au Miniſtere par vocation, 
ne font que monter au Miniſtere, mais ne ſont point 
Miniſtres, mais bien des larons & des + aux , qui 
n'entrent point par la porte dans le bercaiſ. Du sA- 
CREMENT DU MaRIAeER; Ils diſent, que la dispenſe des 
degres d'affinitè & des divorces appartient a I'Egliſe, 
que les gens du clerge ne doivent point contracter le 
mariage, qu'ils peuvent tous avoir le don de chaſtete, 
& ſi quelqu'un d'eux dit qu'il ne peut l'avoir, apres 


toute · fois en avoir fait le vœu, qu'il ſoit anathẽme, 


d' autant que D ieu ne lei refuſe point à quiconque le lui 
| | que 
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demande comme il faut, & ne permet point qu' aucun 
ſoit tentè au delà de ſes forces: que l'etat de virginits 
& de celibat eſt preferable a erat de Mariage : & plu- 
fieurs autres/Choſes de cette Nature. 

10. VIII“ DES SAINTS: Que les Saints ant 
avec Chriſt, offrent leurs prieres a Dieu pour les hom- 
mes: qu'on doit adorer le Chriſt , & invoquer tes ſaints; 
que I'invocation des Saints n'eft point idolatrie, (* & 
n'eſt point, contraire à 'honneur qu'on doit rendre 4 un 
ſeul mediateurentre Dieu & les hommes; ils Vappellent 
culte de Latrie ils diſent que les images de Chriſt, de 
la Mere de Dieu, & des Saints doivent &cre reſpectées 


& honorees; non qu'il faille croire qu'il y ait en elles 


la moindre divinite , vertu ou pouvoir, mais que l' hon- 
neur qu'on leur rend ſe raporte aux prototypes ou objets 
velles repreſentent; & que par les images qu'ils bai- 
ent & devant lesquelles ils $'inglinent, & fe dEcou- 
vent la tete, ils adorent le Chriſt & venerenc les Saints: 
les miracles de Dieu ſe font par les Saints. 
11. IX. DE LA PUISSANCE: Que le Pape de 
Rome eſt le ſucceſſeur de l' Apotre Pierre, le Vicaire 
de J. Chriſt, le Chef de VEgliſe, & IEveque uni ver- 
ſel; qu'il eſt au deſſus des Conciles; qu'il a les clefs 
r ouvrir & pour fermer le Ciel, & par conſequent 
e pouvoir de remettre ou de retenir les PEches ; que 
r cette raiſon, comme étant le portier de la vie 
ternelle, il a tout a la fois les droits de l' empire & 


terreſtre & c6leſte; que meme pareille puiſſance derive 


auſſi de lui aux autres Ev&ques & aux Pretres, par ce 
quelle a et auſſi donnee aux autres Apotres, & que 

r cette raiſon ils ſont appelles les miniſtres des clefs: 
qu'il appartient à I'Egliſe de juger du vrai ſens & de 
Finterpretation des Saintes Eeritures; Et que tout con- 
trevenant doit etre puni par chitimens &6tablis de droit: 


qu'il n'eſt point con venable que les Laiques liſent 'E- | 


criture Sainte, qu'il n'y a que I'Egliſe qui en connoifle 
le ſens; dela ſes Miniſtres ſe font valoir, de ce qu'ils 


le connoiſſent. 
12 Tous ces Points ſont tires des Conciles & des _ 


(®) Sur invocation des Saints &c. voyez ce qui eſt dit au Traits du 
Commerce &Eabli entre PAme & le Corps, imprims à la Nye, Tenne 
dernicre, de la page 55. à ha . | 
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ce qui a ere decrets, 


54 PrRothieontnets. 


& ſurtout du Coneile de Trente & de la Bulle du Pape 
Pie. IV. qui l'a confirme ; ol ils condamnent d' Anateme 
tous ceux qui penſeront, croiront ou agiront contre tout 

& qui en general fe-rEduit à c 
qui 2'Ete rappgrte ci · deſſuunu. 


Points de Doctrine de 1 Egliſe. & de la Reli. 
H-1 gion des Reformes, 25 4 ar! dun 

75 La Reformation operée par Calvin, Luther 
& Melanchton na eu lieu que par permiſſion de R 
Divine Providence du Seigneur, afin uniquement que 
le verbe on la ſainte Parole de Dieu ne ſoit point tota- 
lement enſeyE6lie ou plustòt hannĩe de cette terre, oom - 
me les decrets de Rome, & de tous ſes Conei les ten- 


doient à le faire: & que par cette Parole il put eneo. 


re demeurer quelques reſtes ſur la terre, qui en 
& lieux puſſent ſervir à la formation d'une nouveſſe 
Egliſe; mais cette Reformation Etant uniquement I'0u- 
wrage des hommes, elle n'a donc pu ſe trouver exempte 
de defauts', dans lesquels il Etoit bien difficile de ne 
as tomber, tant qu on n'avoit pas la connoiſſance du 
ens intérieur, ſpirituel & esleſte des Saintes Ecritures. 
Cette connoifſance ne pouvoit nous venir que par une 
Revelation toute nouvelle faite par le Sei 
me, - ſeul peut devoiler aux hommes les Myſte 
de fa Parole. C'eſt cette Revelation dont le Tableau 


ſiuivant nous donnera le on mais ayant vu ci-devant 


e cette Partie.del'Egliſe Chr6- 


aels ſont les _y | 
ous le titre D'EcL1sE — 
ont 


tlenne deſign&e 


- Romaine, il convient de voir maintenant quels 


ceux de l'autre Brauche generale — — le titre 
»*'EcL1sE Ds REpokRmEs. Ils ſe reduiſent tous aux onze 


chefs ſuivants. I. Touchant Dieu; II. Du Chriſt no- 


tte Seigneur: III. De la ſuſtifi cation par la Foi: IV. 
Des bonnes ceuvres: V. De la Loi & de l' Evangile: 
VI. De la Penitence & de la Confeſſion: VII. Du 
Pechs6 originel. VIII. Du Bapteme: IX. De la Sainte 
Cene: Xx. Du Libre Arbitre; & enſin XI. De VEgliſe. 

14. I. DE DIE O. La Croyance des Reformès tauchant 
Dieu eſt conforme au ſymbole de Foi d' Athanaſe. Ce 
ſymbole ſe trouvant entre les mains d'un chacun, on 
ne le retracera point ici. On fait auſſi qu'ils croyent 
en Dieu le Pere, comme createur & — 
CET R ; ö len 


lui · me. 


PRoLYooMmitntks 


Dieu le Fils, comme ſauveur & rédempteur, & Dieu 
le Saint Eſprit comme illuminateut & ſanctifieateur. 
15. II. DU CHRIST, NOT RE SAU VEUR: 
Tous les Reformés ne ſont point 'd'accord en ce qu'ils 
enſeignent touchant la Perſonhe de Chriſt ; les Luthe- 
riens le font ainſi; diſant que la Vierge Marie n pas 
ſeulement congu le vrai homme, mais auſſi Te vrai Hils 
de Dieu, & qu'elle Iaengendre; que par confequent 
elle eſt 4 juſte titre appelſèe la vraie Mere de Dieu, 
isqu'elle eſt vraiment telle. 113 diſent qu en Ohr 

1l y a deux natures, la Divine & I'Humai 92 Di» 
vine eſt de toute Eternite, mais Phumajne pri & wx 
le temps: ces deux Natures ſont perſohellement 
unies, au Point de ne pas'! faire denk Chriſts, I'un 
Fils de Dieu & l'autre Pils de Phomme, mais shſoſu · 
ment un ſeul & meme Chriſt; Fils de Died & Fils ge 
I'homme tout enſemhle; non que ces deux Natures fo- 
yent m8l&es ou confonduꝭs en une ſeule ſubſtanee; nt 
lune ſoit trans muèe en l'autre, mais que l'une & 
l'autre de ces Natures retient ſes proprietes eſſentielles, 


la qualité desquelles eſt auſſi diſcrette: c'eſt & ſavoir, 


que cette Union eſt Hypoſtacique, & que c'eſt la der- 
niere communion, telle qu'eft celle de Pare & du 
Corps: Qu'ainſi c'eſt a bon droit qu'on dit, queen 
Chriſt Dieu eſt Homme, & I Homme eſt Dieu: Quill 
n'a pas ſouffert pour nous purement & ſimplerſent 
comme homme, mais comme. un homme d'une telle 
nature, que ſa nature humaine à contracts une ii etroi 
te & fi inéffable union & communion avec le Fils de 
Dieu, qu'elle eſt devenue avec lui une ſeule & meme 
Perſonne: Que c'eſt bien veritablement le Fils de Dieu 

ui a ſouffer̃t pour nous, mais que toute-fojs c Ha 

te = ſelon les proprietes de la Nature humaine.:. 
Que le Fils de l homme par lequel eſt compris le Chriſt 
quant a ſa Nature Humaine (*) eſt reellement * | 


() On verra dans les Réponſes à neuf Queſtions propoſtes par Mr. 
Nartley à Swédenborg, touchant la Divine Trinité &c. ce qu'on doit en- 
tendre proprement par PExprefſion de Frys bu 1'Homae. Nous donne 
rons les Queſtions avec leurs rEponſes d la fin de ces Prolegomenes , 
pour montrer combien il Etoit, difficile aux hommes d'avoir une juſte 
idée de Ja Divinité, avant qu'il lui eQt plu de ſe revéler elle m K 
nous, par la manifeſtation aQmele 5 ſens ſpitituel de fa Parole. 
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la droite de Dieu, puisqu'il a été pris en Dieu; ce 
a lui eſt arrive, bs. cul fut congu par le Saint 


ſprit au ventre de ſa Mere, () Qu raiſon de Punion 


perſonelle Chriſt a toujours eu,cette Majeſte, mais qu il 


ne I'a exerce en ſon Etatde deſolation , qu'aucant qu'il 


lui a plu: Mais qu pores ſa reſurrection 11a pleinement 


entierement deEpoſe & quitts ſa forme d'eſclave ou 
ſerviteur, & a mis ſa nature ou ſon eſſence hu- 


maine en pleine & entiere uſurpation de la Majeſts Di- 
vine, & que de cette maniere il eſt entre en gloire. 


En un mot Chriſt eſt vrai Dieu & vrai homme & une 
ſeule Perſonne indiviſible, & reſte tel à toute &terni- 
te: Et que vrai tout puiſſ: 


ant & éternel Dieu, méme 


quant à l humanitè il eſt preſent a la droite de Dieu, 
ouvernant tout tant dans les cieux que ſur la terre; 


& qu'il remplit auſſi toutes choſes, eſt avec nous, & 
habite & opere en nous: Qu' il n'y a point de differen- 


ce d'adoration, parce que par la Nature que Ion voit, 


on 


1 


H On lit au XXIIe ch. de Matt. vers la fin: Obe le Seigneur interro- 
les Phariſiens pour ſavoir ce qu'il leur ſembloit de Chriſt , & qu'il 

eur propoſa pour difficult6 à rẽſoudre, comment David (toit venu à ap- 
2 ſon Seigneur, diſant au pleaume CX. Le Seigneur a dit à mon 
igneur, asſieds- toi > ma DRor E. Comme le dé faut d' intelligence du 
vrai ſens ſpirituel de cette enpreſſion de ſiẽger ou etre affis à h Droite 
de Dieu ou de Jehovah, n'a pas été une des moindres cauſes des Tene- 
bres Epaiſſes qui ont offusque PEgliſt ſur le ſujet de la Trinité, & parti- 
culierement ſur celui de Ja diſtinction de Perſonalité entre Jehovah , ou 


Dieu le Pere, & le Chriſt ou Dieu le Fils, comme ils Font nommé, il 
convient de donner ici le veritable ſens & la ſignißcation directe de ces 


Paroles. On la trouve au VI. vol. des Arcanes Céleſtes N. gag t. on 
Tauteur dit; celui qui ne fait pas que la Proite, quand elle eſt dite de 
Jehovah , ſignifie la toute puiſſance, ne peut ſe former d' autre idee de ces 


du Seigneur, {i non que le Seigneur ſiégera à la Droite de fon | 
re, & qu'il ſera en 2utorits comme eſt un homme qui fiege & la Droite 


d'un Roi; mais Je ſens intérieur de la Parole nous fait connoitre ce qui 
eſt compris en tous les paſſages per etre aſfis A {2 droite, c'eſt-à · dre que 


r a route puiſſance Dine; de 12 auſſi il eſt dit etre aſſis à la / 


droite de 44 Puiſſance, & à la droite de da vertu de Dieu. 

Ce nombre s etend bien d'a vantage ſur Pexplication de cette expreſſion, 
mais ce que nous en venons d' extraire ſuffit pour en faire comprendre le 
vrai ſens; & c'eſt tout ce qu'il nous faut pour le preſent, La meme ex- 
plication eſt donnee fort au long au traité de La DOCTRINE Dr La Nov- 
VELLE JERUSALEM "TOUCHANT' LE SIGN, un au No. 35. que les Lati- 

peuvent conſuleer. Ce Traité eſt Traduit en An Pöls & ſe trou- 
Way * R - HivpMarsh Imprimeur No, 38. dans le cloltre de Clerken- 


* 
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on adore la Divinite qui ne ſe voĩt pas: Que la Di- | 
vine eſſence communique & donne à partager à la Na- 


ture humaine ſes 9 & quelle effec - 
tue ou acoomplit ſes divines operations par le corps, 


comme par un organe: Qu'ainſi toute la plenitude. 
de la Divinice habite Ig Chriſt corporellement, 


ſelon le dire de Paul aux Coloſſes II. g. Que Vincar- 
nation s' eſt faite afin, de nous reconcilier le Pere, 
& afin qu'il y ait une hoſtie pour les Péchés tant 
originel qu'actuels de tout le monde: Que ce qui a 


et incaru eſt de la ſubſtance du Saint Eſprit, mais 
que la Nature humaine a &t6 produite de la Vierge Ma- 
rie, laquelle nature lui comme étant le Verbe a priſe 


o 


& veſt uni: Qu'il ſanctifie ceux qui * en lui, 
par Venvoi du St. Eſprit en leur oœur, lequel 2 
eontre le Diable & la force du PEche: Que Chriſt eſt. 
deſcendu aux Enfers & les a detruit pour tout croyant, 


les gouverne, les conſole & les vivifie, & Jes dé 


mais ils ne veulent pas que l'on examine avec trop de 


curioſitè comment tout cela 8 eſt fait, diſant que la 
connoiſſance de cette choſe eſt reſervèe pour le ſiecle 


ſuivant , temps auquel non ſeulement ce Myſtere, 
mais encore une infinite d'autres ſeront reveles. Tour 
ceci eſt tire de LUTHER, de la ConFes8on AUGUSTI- 


NE, du ConciteEde Nicke, des ARTICLES SNMALCALDt- 


CIENS, & ſe voit en la FokMULE DR ConcorDE, 


16, Une certaine partie des REForMts , dont menti- 


on eſt auſſi faite en la-FoRMULE DR CONCORDE , croit 
que Chriſt, ſelon ſa Nature Humaine, n'a regu par ſon 
exaltation que des dons cre&s & une puiſſance bor- 
nee, & quainſi i] n'eſt qu'un homme comme un autre, 
retenant les proprietes de la chair: que pour cette rai- 
ſon il n'a quant à Ja Nature Humaine ni l'univexſelle 
preſence, ni la ſcience univerſelle; que neanmoins 
tout abſent qu'il eſt, il gouverne en Roi tout ce qui eſt 
 Eloigns de lui: Que comme Dieu de tout &ternits , il 
eſt avec ou chez le Pere; & comme Homme nè dans 
le temps, it eſt parmi les Anges dans leciel; & que 
de dire qu'en Chriſt Dieu eſt Homme & I'Homme eſt 
Dieu, c'eſt une expreſſion figuree. Outre diverſes au- 
tres particularites du mEme genre. 

17. Mais le ſymbole hl qui eſt univerſelle- 
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tant d' attention, que 5 le Seigneur s'eſt reſerves des reſtes preci 
I 


ment regu de tout le Monde Chretien, fait disparoitre 
cette diviſion j car on y trouve les Paroles ſuſvantes: 
„La vraie Foi exige que nous crorons & confeſſions 
„ que notre Seigneur Jeſus Chriſt fils de Dieu eſt Dieu 
„ & homme, Dieu de la ſubſtance du Pere, nEavant le 
„ monde, & homme de la ſubſtance de ſa Mere, nd 
„ dans le monde, parfait Dieu & parfait homme: que 


„ bien qu'il ſoit Dieu & homme, cependant ce ne 


„ ſont point deux, mais un Chrift; un non par eon- 
„ verſion de l'eſſence divine en corps, mais par as- 
„ ſumption de ſon Humanite & Dieu; abſolument un, 
„ non par confuſſon de ſubſtance, mais par Unite de 
„ Perſonne; d'autant plus que de meme que Ame 
„ raiſonable en le Corps eſt un Homme, ainſi Dieu 
„ & Homme eſt un Chriſt.” FA 

18. III. Ds ra JosTIFICcATION PAR LA For, EI IV 
DEs BONNES ORUVREs. La Fol: juſtifiante & ſauvante 
du Clergé (*) eſt la ſuivante; ſcavoir que Dieu le Pe- 
re s eſt detourne du genre humain à cauſe de ſes inj- 

uices, & qu'ainſi par un effet de ſa Juſtice il Ia eon- 

mnè à une mort elle () & que pour cela yt 


. 


„ 


( On ne favroit trop lover & recommander, & mime imiter la prs- 
caution de Swedenborg à ne pas confondre l' Egliſe enſeignante 4 
TEgliſe pratiquante & dogmatiſée. Hoo qu'il de montre en general dan 
Je cours de tous ſes Ecrits que I'Egliſe Chretienne eſt bien r6cNegrent ve- 
nue > ſa'fin, à laquelle elle u &r& amence par Vinſenſs & meme inſernal 
amour de foi meme & celul du monde, il dEmonire cependant avee au- 
en qui f veritable Egliſe n'a jamais été & Py ſera jamais detruite, 


reſtes, dit - i fonvent dans ſes ouvrages, fe trouvent ſurtout les 
ſimples & meme les ienqrents. C'eſt pour: eux qu'il diftingue ici avec 
attention entre la Foi juſlifiante du Clergs & celle des Laiques, Cu ei 
ne connoifſent rien à toute la Myſticits de la Foi de leur Clerge & pour 
cette Miſon - a meme font bien plus en ſureté que ceux qui en connois- 
ſent & developent tous les Myſteres. Mais s'il a été un temps ol les 
6paiſſes ténebtes od ils ont toujours demeutes A cet &gard, pouvofent etre 
pour eux unaſvle aſſurè, celui où nous enirons requiere gue tout —_ 
de J&hovah ſeſus 25 des plus &clairfs dips Te culte qu'n lul rend; 
cr © g—_ —— gms 72 de cette nouvelle — 
nſation nous onnee , e foit accomplie cette Pr ie 
Maitre du Moe +, PHeure one, & L Ee les 
. vrais Adorateurs adoreront le Pere en Eſprit & en Falk Jean 


V. 23. , , 

(t) Cette ide ſauſſe & injurieuſe & Terre ſupreme a plus contribut 
quc tout autre choſe + ncus démontrer au doigt & J eil la veriié de 
cette aſlertion de Swedenborg, ſayoir que PEgliſe Cinètienne en * 
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-oitenyoyeſon Fils au monde, :afin:qu'ilegpility; & ras: 
— le genre humain & fit fariefattionapur ſhi-& ts 
reconciliitau Pere; Et que le Fils auroit extcutè rout 
cela, ayant pris ſur foi + mEme la condampation de ks 
bi, & ſe laiſſant crucifier : & qu'ainſi par fon obtis- 
ſance il 'auroit rempli & ſatis fait doute la Juſtice de 
Dieu, au point d'etre lui meme venu Juſtice 3 & que 
Dieu le Pere impute & applique 4 tout croyant cetee 
Juſtice du Fils, & quit ſeur e Samt Eſpric, 
qui opere la churite, les bonnes æuvres & Ta Penicen- 
ce, de meme quun bon arbre produit de bons Fruits, 
& qu'il juſtiſte; renotvelle, regenere & ſanctiſie: & 
cette Foi eſt F unique moyen de dulut, 9 vary am 

le ſeule les peches' ſont remis d Hhonme. is font 
diſtinction entre Yate & l'etat de ſuſtifi cation; pat 
Fae de joſtification ils comprennent fon commences 
ment, qui ſe fait au moment que homme, par cette ſeus 
le foi, (aifir avec conflahce It Merie;de Chriſt; par 
yetat de juſtification 4 progres decer- 
te foi, qui ſerfuit par Voperacion intenieure” du Saint 
Eſprit, laquelle ne ſei mani feſte 22 oertains fig» 
nes, touchant — ns enſeignent diverſes thoſes. 
Ils raportent auff-de bonnes Gurte, minifeſtes; fai - 
tes de la part de Phomme & par ſa volonté, & qui 
ſuivent cette foſ, mais ils les excluent de la juſtiſica- 
tion, parc qu'ils diſent que le de homme 
eſt en elles, & qu'ainſſ il y a du merite. Felle eſt en 
abröge la Foi actuelle; mais les cenfigmations & tradi- 
tions qu ils en donnent font en grand nombre & de 
diverſe nature, desquelles on raportera auſſi quelques 
unes, qui ſont, que les hommes ne ſluroient etre juſti. 
fies devant Dieu par leurs propres forces, 'merites & 
euvres, mais gratuitement par raport à Ohriſt par la 
foi, C'eſt à dire par celle ci, qu ils ſe croyent recus 
en grace & que leurs pèchés leur ſont remis par ra: 
port à lui, = par ſa mort à ſatisfait poyr nous, & 
que Dieu le Pere impute ceci à ceux qui eroyent par 
raport à ſa juſtice devant lui: ils diſent que cette 0 

1 , 1D ESD9 : n 


1 


toit actueſlement arriv6e4 ſa fin. Voyez Ia Note inſerde en 1a TraduR. 
kevbecty Nouvelle Jeruſalem & de fa Doctrine celeſto , page 202. & my 


* Paoli oc onmftings 


n'eſt pas ſimplement une notice hiſtorique, que Chriſt 
ait ſouffert pour nous, & qu'il ſoit mort, mais encore 
un coaſentement de ceur, une parfaite confiance & 
aſſurance, que les peches ſont remis gratuitement par 
raport a Chriſt & quꝭ on eſt juſtifie; & que pow lows 
les troisiſchoſes concourent enſemble, ſavoir la pro- 
meſſe gratuite, le mérite de Chriſt comme prix, & la 
propitiation: Que la Foi eſt la juſtice par laquelle 
nous ſommes reputes juſtes deyant Dieu par raport à 
la promeſſe; & qu' etre juſtiſiè, c'eſt avoir ſes peches 
abſous; & que meme en quelque fagon cela peut ſe 
dire ètre viv:fie & regeners6: la Foi nous eſt re- 
putèe à juſtice non parce qu'elle eſt une euvre ſi bon - 
ne, mais parce qu elle ſaiſit le merite de Chriſt: Q 
le merite de Chriſt eſt ſon ob6iſſance, ſa paſſion, "fa 
mort & ſa reſurrection: Qu il eſt de toute neceſſice qu'il 
* quelque choſe par quoi Dieu puiſſe etre approchs, 
que ce quelque choſe n'eſt autre que la Fi 
laquelle la reception ſe fait: Qu'en l'acte de la Juſti- 
fication la Foi entre par le Verbe & lentendement, & 
que ce n'eſt point un ate de homme, mais que c'eſt 
Toperation du Saint Eſprit, & qu'alors l' homme ne 
co- opere pas d' avantage qu'une ſtatue de ſel, une ſouche 
ou une pierre: ne faiſant rien de ſoĩ meme & nen 
ſachant meme abſolument rien; mais qu'apres l'acte il 
co · opere, cependant non avec aucune volonte qui lui 
ſoit propre en matieres ſpirituelles; mais il | 
ment dans les choſes naturelles, civiles & morales; 
ils diſent cependant qu'ils peuvent al er en 
matieres ſpirituelles au point de vouloir le bien & den 
etre deleftes. mais ceci meme n'eſt point de la volon- 
ts propre à l' homme, mais de par le Saint Eſprit, & 
qu'ainſi ils co-operent non par leurs propres forces, 
mais par de nouvelles forces & de nouveaux dons, 
que le ſaint eſprit a commence en la converſion; & 
qu'enla veritable converſion il ſe fait en 1I'homme un 
changement, un renouvellement & un mouvement dans 
Fentendement & dans le cœur: gan la charité; les 
bonnes ceuvres & la Penitence n'entFent point en Vafte 
de laj Juſtification , mais qu'elles ſont néceſſaires en 
Fat de la juſtification, ſurtout par raport au com- 
mandement de Dieu; & que par icelles nous mere 
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les recompenſes corporelles de cette vie, mais non la 
remiſſion des peches & lagloire de la vieeternelle , parce 
ue la foi ſeule juſtifie & ſauve ſans les œuvres de la 
oi: que la foi en acte juſtifie “homme, mais la foi en 
Etat le renouvelle Que dans le renouvellement il eſt 
n6ceſſaire par raport au commandement de Dieu, de 
mettre à execution les exuvres honnEtes que nous pres- 
crit le Decalogue, parce que Dieu veut que es con- 
yoitiſes de la chair ſoient reprimees par une Discipline 
eivile, c'eſt pourquoi il nous a donne une Doctrine, 
des Loix, des Magiſtrats & des Chatiments : que pour 
cette raiſon il s enſuĩt qu'il eſt faux que nous mE- 
ritions la remiſſion des Peches & le ſalut par nos 
ceuvres, comme auſſi que les ceuvres contribuent 
en quelque choſe a Ja conſervation de la Foi; & 
qu'il eſt pareillement faux que Ihomme ſoit reputs 
juſte, a cauſe de la juſtice de fa raifon, & que la 
raiſon puiſſe par ſes 72 forces aimer Dieu par 
deſſus toutes choſes, & exècuter ſa loi: En un mot 
que la Foi & le falut ſont conſerves dans les hom- 
mes, & retenus ou preſerves non par les bonnes 
ceuvres, mais uniquement par l'eſprit de Dieu & 
la Foi; mais neanmoins que les bonnes æuvres ſont 
des Temolguiges W prouvent que le Saint Eſprit eſt 
preſent & qu'il habite en eux: On condamne comme 
une phraſe pernicieuſe, que les bonnes œuvres ſoient 
nuiſibles au ſalut, parce que par elles doivent Etre en- 
tendues les œuvres interieures du Saint Eſprit, lesquelles 
font bonnes, & non les ex terieures qui procedent de la pro- 
pre volonte de l homme, les quelles ne ſont point — 
nes, mais madvaiſes, parce qu'elles ſont mEritoires. 
Ils raportent en outre qu au dernier jugement le Seig- 
neur paſſera ſentence & ſur les bonnes & ſur les may- 
vaiſes ceuvres, comme ſur des effets propres & non pro- 
res de la foi de homme. Cette Foi r&gne univerſel- 
ement aujourd'hui dans tout le monde Chretien Refor- 
me parmi les eceléſiaſtiques, mais non parmi les Jai 
ues, à l' exception d'un tres petit nombre; en effet ces 
erniers n'entendent autre choſe par la foi, que la cro- 
ance en Dieu le Pere, Fils & Saint Elprit, & que ce- 
ſu qui vit regulierement & croit comme il faut, eſt ſau- 
ve; & touchant le Seigneur ils croyent qu'il eſt le 
ſauveur; en effet ils ignorent tous les Myſteres de la 
Jus- 


e 
"deffus que c etoit la la Foi du 
955 tes roYautfſes ol font les r&formes, leurs Docteurs 


deuvtes de la loi; & que ceux qui 
| Fits aſſurance & confiance , ſont en grace aup 
de 
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juſtification de leurs Predicateurs , qui bien qu'ils pre- 
Thenr toutes ces choſes , ns CES dies Choſes 
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Pons tes Laiques qui les Ecoutent , entregt par une 


 oreille & forterit par Fautrez” & meme les eurs fe 
croient fort &rudirs par la ſcience de tous ces Mys- 
& fe travaillent beaucoup dans leurs colleges 


deres ! 
fur les bangs. 4 T'6cole pour les bien ſaiſir & com- 


ndre, C'eſt auſſi pour cela Gerz 1 a 1 


:enfeignent-ils cette meme foi diverſement: En Arts. 


"MAGNE, en SutDE & en DANEMARc il enſeigretit que 


Safne Efprit opere par cette Foi, & qu'il juftifie 


= 


8 2 es hommes, & qu'enſuite. il les — 3 


regenere par degré, mais vor Ring age 1446 
ont en cette 


leu le Pere; & qu'alors tous les maux qu' ils com- 
mettent paroiſſent bien à la verits, mais qu' ils ſont 
contmuellement remis. En ANGLETERRE ils enſeignent 


que cette Foi opere la 7 ſans que Phomme en 


fache rien, & que cela, que l homme ſente interieure- 
ment le Saint Eſprit operer en lui, eſt meme le bien 
de la Charité; & que 8 il ne le ſent pas & neanmoins 
£11 fait le bien par raport au ſalut, que gela peut bien 
etre nommè bien, mais que cependant une telle action 
tire de 1 * d'avoir en elle quelque choſe de me- 
ritoire: Ils enſeignent auſſi que cette foi, peut meme 
opèrer cela a la derniere heure de la mort, & Von ne fait 
a pas comment cela ſe fait, En HorLanpi 
ils diſent que Dieu le Pere juſtifie homme par 2 
au Fils par le Saint Esprit, & qu'il je purifie interieure- 
ment par cette foi, mais jusqu'a ſa propre volonte, 
e laquelle il ſe d*tourne fans la toucher ; quelques 
uns diſent qu'il la touchent 1&gerement,, & qu ainſi les 
maux de la volonté de l' homme ne paroiſſent point de: 
vant Dieu. Mais il en eſt peu parmi les laiques qui 
ayent la moindre connoiſſance de tous ces myſteres de 
leur cru, & les Docteurs ne veulent pas meme les pu- 
blier tels qu'ils ſont en eux memes parce qu'ils ſavent 
tres bien que les laiques ne les goutent point. | 
19. V Dr ta Lor & pt IEvancits, Is diſent 
que la Loi a été donnte par Dieu pour que l'on om. 
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ce que c'eſt que le Peche & pour qu ainſi il Dit re- 
ime d'a par menace & par crainte, & enſuite 
par promeſſe & par l'annonciation de la grace; c'eſt 
urquoi le principal office de la Loi eſt, de reve- 
for le Peche originel & tous ſes fruits derivatifs, & 


ue l'on ſache de quelle horrible maniere la nature 


e homme eſt dechue, & fondamentalement de pra- 
vee en ſon, entier; de cette maniere la Loi effraye 
& humilie, & terraſſe Phomme au point de le faire 
deſeſperer de ſoi - meme, & qu'il deſire ardemment 
de trouver du ſecours. On appelle contrition cet 
effet de la loi, laquelle n'eſt point active ou facti- 
ee, mais eſt paſſive, & eſt un bourlement de la con- 
ſcience, Pour I'Evangile, c'eſt toute la Doctrine tou» 
chant Chriſt & la Fot , & ainſi touchant la Remiſſion 
des Peches: ainſi c'eſt le meſſager le plus org 
qui n'accuſe & n'effraie point, mais qui conſole. Par 
la loi la colere de Dieu eſt revelee ſur toute impié- 
ee, & homme eſt condamne; c'eſt pourquoi elle 
fait l'homme jetter ſes regards ſur le Chriſt, -& vers 
ſon Evangile. On doit pr&cher touchant Pune & l'au- 
tre, parce qu'elles ſont conjointes: VEvangile enſeig- 
ne que Chriſt a pris fur ſoi toute la malediftion de 
la loi, & qu'il a expié tous les pechts, & qu'on en 
obtient la remiſſion par la Foi : 55 le Saint Eſprit 
neſt ni donnè, ni regu par la prèdication de la loi, 
mais par celle de 'Evangile, par laquelle le cœut 
de l'homme eſt renouvelle, & que PEſpric ſe ſert en» 
ſuite du miniftere de la loi, pour enſeigner & mon- 
trer dans le Décalogue quelle eſt la bonne volontes 


de Dieu & celle qui ol plate. & c'eſt ainſi que CE- 


ſprit tue & vivifie. Qu'il faut faire de la difference 
entre les oeuvres de 1a loi & celles de TEfprit: c'eſt 
de uoi les Fideles ne ſont plus ſous la loi, mais 
dus la grace, c'eſt a ſavoir, par cette raiſon; Que 


la juſtice de la loi ne juſtiſſe point, c'eſt-a-dire, qu'el- 


le ne reconcilie, & ne regenere point, & par foi me- 
me ne nous rend point acceptable aupres de Dieu, 
mais que le Saint Eſprit une fois donné, Vaccom- 
liſſement de la loi $'enſuit; Que les oeuvres de la 
econde table de la loi ou du Decalogue ne juſtifient 


point, Parce que par cette table c'elt ayec homme 
. ä que 
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que nous agiſſohs, & non proprement avec Dieu, 
* cependanc c'eſt avec Dieu que Von doit agir en 
la juſtification. Que Chriſt pour avoir,quoiqu” exempt 
de pèchè, ſubi la peine du peche, & étant devenu vie- 
time vg nous, a enleys ce droit ou cette àutorité 
de la loi, afin qu'elle ne condamne point ceux qui cro- 
vent, parce qu'il eſt propitiation pour eux, par ra 
port 2 laquelle propitiation, ils ſont reputés juſtes. 
20. VI. Da La PEeNiTENCE ET DE LA CoNFE«ION. 
Ils diſent que la Penitence conſiſte en deux parties, 


I' une qui eſt une contrition, ou terreur jettè e en la con- 


Tcience a cauſe du Jocks: la ſeconde qui eſt la Foi, 
laquelle eſt congue de! Evangile, & qui conſole la con- 
ſeience, par la remiſſion des pèchés, & la delivre de 
toutes terreurs. Celui qui ſe confeſſe n' tre tout᷑ en en · 
tier que pech, celui la, diſent ils, comprend tous les 

Ech6s : il n'en exclue aucun, & n'en oublie aucun; 
ainſi les péchés ſont purges & l'homme eſt purifié, 


rectifiè & ſanctifiè, d' autant plus que le Saint Eſprit 


ne ſouffre point que le peche domine, mais il le repri- 
me & enfreint. Que le denombrement des pœchés 
doit Etre libre, fi homme veut ou ne veut point le 
faire. Qu'on doit faire grand cas & de Ja confeſſion, & 
de l'abſolution privèe; c'eſt pourquoi fi quelqu'un le 
deſire, il peut confeſſer ſes pac $, & en recevoir 
Yabſolution de la part d'un confeſſeur, & qu'alors ſes 
p6ches lui ſont remis. Les Paroles que doit alors pro- 
noncer le Miniſtre ſont; ,, Dieu te /oit propice & con- 
„ firme ta Foi, qu'il te ſoit fait comme tu crois, & mai 
„ par ordre du Seigneur je te remets tes peches ; ” mais 
„d'autres diſent ,, Fet'annonce la Remiſſion de tes ptchts, 
lis inſiſtent que cependant ce n'eſt point par la peni- 
tence, non plus 1 par les oeuvres, que les pechès ſont 
remis, mais par la Foi. C'eſt pourquoi la Penitence 
des gens du 7 n'eſt qu'une ſimple confeſſion devant 
Dieu qu'ils ſont des pëcheurs, & une priere qu'ils per- 
ſeverent en la Foi. Ils diſent que les expiations & 
ſanctifications ſont inutiles, patce que Chriſt eſt Tune 
& Pautre. TH 
21, VII. Quant au Pfcat ortctNneL, ils enſeignent 
qu'après & depuis la Chute d'Adam, tous les hommes 


ſont par nature engendrts & nès avec le pech6 * 
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I. Gre quils ſont nts ſans la erainte de Dieu & ave? 
toute ſorte de convoitiſes, & que ce Pech damne, & 
amene meme actuellement la mort &ternelle ſur. tous 
ceux qui ne ſont point nes de nouveau par le Baptème 
& par le ſaint Eſprit: Que ce Péchè eſt la privation 
de la droiture' originelle & avec elle une dispoſition 
toute dereglèe & ùne maniere d' etre toute corrompue 
des parties de Vame; : 4.8 une difference entre la 
nature mEme en laquellſe l' homme a été cre6 ; laquel- 
le meme apres la chute reſte encore la Creature de 
Dieu, & le Peche originel; & ainſi qu'il y a une diffe- 
rence entre la nature corrompue, & entre la corrup- 
tion meme qui eſt attachee à la nature, & par laque]- 
le la nature eſt corrompub: Qu'il n'y a que Dieu ſeul 
qui puiſſe ſeparer de la nature meme la corruption de 
tette nature; ce qui ſe fera complettement en l bien- 
heureuſe reſurrection; parce qu alors la nature meme |, 
que l homme porte avec ſoi dans ce monde, reſſuscitera 
ans le Péchs originel, & jouira d'une felivite Eternel- 
le; qu'il y a en ceci la meme difference qu entre loeu- 
vre 72 YVocuvre du Diable; on ce peche ne 
s'eſt pad empare de la nature à un te 

fut comme ſi ſatan avoit ſubſtantiellement ere quelque 
mal, & Vayoit: intimement mélangè avec la nature, 
mais que cette droiture cr66e avec homme, & qui 
lui 6toit originelle eſt perdue: 95 le Pechè originel 
eſt un accident; & què par fa raiſon l homme eſt com- 
me ſpirituellement mort devant Dieu. Que ce mal nie 
couvert & pardonne: uniquement que par, Chriſt: Que 
la ſemenee meme de laquelle Yhomme-eſt forme, eft 
ſouillèr de ce pechè: Que de là vient auſſi que l hom · 
me regoit de ſes parents de mauvais penchants; & une 
impurete de coeur interne. 
22. VIII. Do Baertwt. Ils diſent que le Bapteme 
n'eſt pas uniquement de l'eau, mais que c'eſt une eau 
riſe par commandement-divin, & ſcelèe de la Paro 

Dieu, & par là ſancifice; . la vertu du Ba 

me, ſon oedvre, ſon fruit & ſa fin eſt de ſauver les 
hommes, & de les faire étre aggregés dans la commu- 


nion Chretienne: Que par le Bapteme ot remporte la 


victoire ſur la mort & le Diable, on obtient la remis- 
ſion des Pechẽs; l homme bene en grace avec-Diew- 
5 | riſt 
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Chriſt avec toutes ſes oeuvres & auſſi le ſaint Eſprit 
avec toutes ſes. proprietes , & la bœatitude éternelle 


ſont accordees à tous & chacun de ceux qui croſent. Si la 


Foj eſt m&me auſſi communiquee--par le Bapteme aux 
Enfants, c'eſt un point trop Mn pour qu'on doive 
s'en enquerir avec trop de ſollicitude. Que: immerſion 
dans l'eau ſignifle la mortification du vieil homme, & 


la reſurrection du nouveau; que pour cette raiſon on 


ut l'appeller le lavoir de la: nEration, & le yrai 
avoir en la Parole, comme auſſi en la mort & en la 
fe pulture de Chriſt. Que la vie du Chretien eſt un Bap- 
teme continuel, une fois commence de cette maniere: 
l'eau n'effectue point cela, mais bien le Verbe de 


Dieu, qui eſt dans l'eau & avec elle ? & la foi du Ver- 


de de Dieu ajoutè a Feau: que de là il ſuit, que Vac- 
tion de Baptiſer au nom de Dieu ſe fait bien par les 
hommes mais n' en eſt point, mais vient de Dieu mème: 
Que le — n'enleve point le Pechs originel, 
par l'extinction de la mauvaiſe concupiſcence, mais 
qu'il en 6te la coulpe. - | 8 vp 
23. Mais d'autres d'entre les Reformés croient 
que le Bapteme eſt un lavoir d' eau extérieur par le. 
quel eſt ſignifice / ablution interieure des PEches; qu'il 


Dieu, ni le ſalut, mais qu'il ne fait que ſignifier & 
ſceller ces choſes; & que toutes ces choſes ne ſont 
paint procurces ni dans le Baptæme ni avec lui, 
mais qu elles ſont accordees _ ſelon que nous avan- 
cons en age, & qu il nya que les Elus ſeuls qui obtien- 
nent la grace de Chriſt & le Don de la Foi,” & comme 
le ſalut ne depend point du Bapt&me, que c eſt pour ce 
la qu'il eſt permis qu'il ſoit adminiſtre par une autre 
perſonne au defaut d'un Miniſtre —3 ee 
24. IX. Dr La Sainte CN. Les Refbrmès qu on 
nomme Lutheriens enſeignent, qu'en la ſainte ceëne 
ou au ſacrement de I' autel, le Corps & le ſang 22 
font vraiment & ſubſtantiellement preſents & qu 


ſont veritablement diſtribues & recus conjointement 


avec le pain & le vin, & donnes à manger & à boite 
aux Chretiens, & que pour cette raiſon ce n'eſt plus 
ſimplement du pain & du vin, mais que ces deux. cho- 
ſes, le corps & le ſang de Chriſt; y ſont ineluſes & 
ee , " at- 
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attachdes par le Verbe de Dieu, & que cela les fait 
etre le come & le ſang de Chriſt; car quand le Verbe 
approche de I' Hlement, il devient ſacrement: Que 
cependant il n'y. a . ſubſtantiation telle que celle 
qu'admettent les Papiſtes: Que c'eſt le pain de lame, 
qui nourrit & fortifie le nouvel homme : Qu'elle a Ete 
inſtituce, pour la reparation, reception & renouyelement 
des forces de la foi, pour que la remiſſion des peches 
nous ſojt accordèe & la vie nouvelle que Chriſt nous 
a méritè. Que de cette maniere le corps & le ſan 
de Chriſt ne ſont pas ſeulement pris ſpirituellement pa 
la foi, mais mEme encore 7 la bouche d'une manie- 
re ſurnaturelle, en raiſon de Union ſacrementale avec. 
le pain & le vin Que la dignite de cette cene conſiſte 
en la ſeule ob6ifſance & dans le merite de Chriſt qui 
eſt applique par la vraie foi; En un mot que les fa- 
crements de la eëne du Seigneur & du Baptème ſong 
des temoignages de la volonts & de la grace de Dieu 
envers les hommes; & que le-ſacrement de la cene eſt 
a promeſſe de la rèmiſſion des pe&ches par la foi, qu'el- 
le meut les urs a croire, & que le Saint Eſprit pere 
par la Parole & par les ſacrements: Que la,conſecra- 
tion du Miniſtre ne produit point ces choſes, mais qu'il 
faut attribuer cela au ſeul pouydair tout puiſſant du Seig- 
neur: Que tant ceux qui en ſont, dignes que ceux 
qui en ſont indignes regoivent le vrai corps & le vrai 
ſang de Chriſt, tel qu'il Etoit pendu ſur la croix; mais 
les premiers les regoivent a ſalut, & les autres à condam- 
nation; que ceux là en ſont dignes, qui ont la foi; que 
nul ne doit etre contraint de force à communier, mais 
qu'un chacun > ran approcher- quand la faim ſpiri- 
tuelle le preſſe. NN 
25. Mais d'autres d'entre les Reformes diſent qu' en 
la ſainte cEne le corps & le ſang de Chriſt ne ſont - 
pris que ſpirituellement & que le pain & le vin n'y ſont 
ue des ſignes, des types, des figures & des gages, & 
ilitudes, que Chriſt n'y eſt point corporellement 
preſent, mais ſeulement en vertu & operation qui pro- 
cedent de ſa divine eſſence; mais qu'au ciel 1] 1 a 
conjouction, ſelon la communication des idiomes, Que 
la dignité de cette cene ne vient pas ſeulement de la 
Foi, mais qu elle depend * de la preparation; qu 
2 n 
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n'y a que ceux qui en ſont dignes quien regoivent les 
vertus, mais que les indignes ne recoivent que le pain 
& le vin. Bien qu'il y ait ces differens entre eux, 
tous les Reformes neanmoins 8'accordent en ce qu'ils 
diſent que ceux là doivent abſolument faire peni- 
tence, qui veulent ſe preſetiter dignement 2 la recep. 
don du Ticremhent de Ia cene, les Lutheriens diſent 
uy moins qu'ils ne faſſent penitence de leurs mduvai- 
es œuvres, Sils recoivent ſans cela la ſainte cene, qu'ils 
ſeront damnès <tefnellement: Et les anglais ajoutent 
que ſans une telle penitence le Diable entrera en eur 
comme il a faſt en Judas; tout cela paroit par les prie- 
res qu'ils liſent avant la communion. 

26. X. Du LRT ARRET TRG. Ils font diſtinction 
entre les divers Etats de l'homme, avant la chute & 
apres la chute, apres la reception & le renouvelement 
de la foi, & aptès la rèſurrection, diſant qu'apres la chu- 
te Phomme ne ſauroit par ſes propres forces rien com- 
mencer, penſer, comprendre, croite , vouloir, opé- 
rer ou coopereren matieres ſpirituelles & divines, ni 
$'appliquer ou adapter à la grace, mais que ſon libre 
arbitre naturel n'eſt porte qu'aux choſes qui ſont eon- 
tre Dieu, & qui lui déplaiſent; ainſi que homme en 
matieres ſpirituelles eſt comme une ſouche, que nèan- 
moins il a une capacité non active mais paſſive, par 
laquelle il peut Etre tourne au bien par la grace de 
Dieu; que cependant le libre arbitre eſt laifſe a Phom» 
; yg la chute, de pouvoir ou ne | 0g enten · 

re la Parole de Dieu, & quainſi ane tres petite 
Etincelle de foi eſt allume en ſon cœur qui embraſſe 
la remiſſion des peches par raport a Chriſt, & qui le 
conſole. Que toute fois la volonte humaine a ta liber- 
ts d'executer la juſtice civile, & de faire choix des choſes 
ſoumiſes à la raiſon. : 

27. XI. De VEcrrss. Is diſent que * eſt 
Laſſemblée & communion des ſaints, qu'elle 2 — 
due par tout l' Univers parmi ceux qui ont un meme 

hriſt & un mème ſaint Eſprit & les memes ſacrements, 
dit qu'ils arent des traditions ſemblables ou differen- 
tes, & que c'eſt principalement la Societe de la Foi; 
& que cette égliſe ſeule eſt le corps de Chriſt ; & que 
les gens de bien ſont Vegliſe & de nom & d'effet, mais 
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que les meEchans ne le ſont que de nom; les méchans 
* les hypocrites comme ſe trouvant mèſeès parmi le res · 
te, ſont membres de l'egliſe ſelon ſes ſignes exterieurs , 
pourvi qu ils ne ſoĩent point excommunies , mais qu'ils 
ne ſont pas membres du corps de Chriſt. Que les ri- 
tes eccleſiaſtiques que Von appelle ceremonies, ſont 
Adiaphores, C'eſt-a-dire choſes de pure indifference ; & 
qu'ils ne ſont pas le culte de Dieu, & ne font point 
tie- du culte ye Dieu; que par conſtquent il eſt en 
ſa liberts de I'6gliſe d'inſtituer à ſon gr6 de pareilles 
c6remonies, de les changer ouabroger , comme la diver- 
ſits des v8temens, des faiſons, des jours, des nourri- 
tures & choſes ſemblables, & que pour cette raiſon 
nulle égliſe n'en doit condamner une autre par raport 
à de telles variations. | 1 
28, XII. Ce ſont Ia les dogmes de l'egliſe & de la 
religion des reformes en abrege: Quand à ceux que 
debitent les Schwengfeldiens, les Pelagiens, les Ma- 
nichéens, les Donatiſtes, les Anabaptiſtes, les Ar- 
meniens, les Cingliens, les Anti - trinitaires, les So- 
ciniens, les Ariens & de nos jours les Quakers ou 
Trembleurs & les Heerenhuteriens ou Moraviens, 


nous les paſſons tous ſous ſilence, parce qu'ils ſong 


tous reprouves. & rejettès comme heretiques de 
I'Egliſe des Reformes. „ 


— = — — - I 


29. Nous terminerons ces Prolegomènes par neuf 
Queſtions touchant la Trinite &c. propoſtes par no- 
tre ami le Rev. Mr. Thomas Hartley a Swedenborg, 
auxquelles nous 22 les réponſes de ce der- 
nier, telles qu'elles ont EtE trouvees dans les papiers 
du dit Mr. artley. Ces Queſtions nous donnent 
Foccaſion de faire une legere obſervation ſur la foi- 
bleſſe de Veſprit humain en général & ſur la facilite & 
le penchant naturel qu'il a de ſoi m&@me à adopter 
plust6t Verreur que la veritse. Notre bon ami lors qu'il 


propoſa ces queſtions à Swedenborg Etoit deja tres 


verſe dans la Theologie de ce dernier, qui lui avoit fait 
preſent d'un exemplaire de tous ſes ouvrages; il avoft 
meme A Kee. ſes Dogmes Theologiques; 

| 3 908 
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ces dogmes s expliquent elairement ſur les ſujets de ſes 
queſtions; & cependant _ les avoir & Telus, 
dopte 


médités, & ſans daute „ il lui reſtoit encore 
des doutes, tant il eſt difficile de faire ce que le 
Seigneur conſeille au jeune homme de I Evangile auquel 
il dit „ ſi tu veux etre parfait, va, vend ce que tu as 
& le donne aux pauvres &c. (* Notre ami Etoit riche 
en vf TES MysTiIQUES, qui pour la pluspart ſont 
des verit6s d'apparence; mais ſon eœur toit bon, & 
par conſequent il cherchoit a, pry les VERITG 
REELLES: Il les avoit trouvees dans notre auteur, les 
avoit meme adoptees, mais il avoit peine, & il lui en 
coutoit beaucoup à fe defaire: des vèxrrés HYPOTHE- 
riebrs dont ſa tète Etoit richement meubléèe. Que ſon 
exemple nous ſerve à tous, ami lecteur, pour demeu- 
rer toujours extremementhumbles & peu preſumant de 
nos propres lumieres; car c'eſt l'unique maicn- par le- 
guel tout acces aux VERITES REELLEs peut ètre ouvert 
en notre cur. . en an 


Neuf Queſtions touchant li Trinits &e, 
propoſees par le Docteur THoMas 
HARTLEY a Swédenborg z 


Avec la Reponſe de ce dernier annexte_& cha. 
| que. Queſtion. 2008 


PREMIERE QUESTION. 


En quel ſens le Seigneur s'eſt - il appellè le Fils de 
Homme, 8'il n'a pris de ſa Mere que la chair, & non 
Fame Raiſonnable? a Filiation humaine ne ſerapporte-t- 

elle donc qu'à la chair? A 
Reponſe. Le Seigneur $Seſt appellè le fils de l' hom - 
me, parce qu'il Etoit le Verbe ou la Verite divine, 
meme quant a I'Humanite; en effet le fils de homme 
au ſens ſpirituel ſignifſie le vrai, ou la Verite de 4 
| gliſe 


0 Matt, XIX. a1. 
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liſe tirèe de la Parole. Le Mot Prophete ſigniſie 
ſa meme choſe, d'autant plus que les Prophttes en- 
ſeignoient les vefites tirèes de la Parole, c'eſt pour- 

uoi le Seigneur, comme étant .Prophete au ſupreme 

egr6, & auſſi le Verbe, & de I la divine Verite, 
sappeloit fils de I'homme quant à Ihumanite; dela 
vient qu'on trouve „ & 1a parmi les Prophètes, & 
meme auſſi en David, où il eſt queſtion de la ruine 
& dèvaſtation de la Verite en fégliſe, qu'il eſt dit 
„ que le fils de Thomme n'y ſéjournera point; dela 
vient auſſi que les Prophetes ont ſouyent été appe- 
16s fils de I homme; comme Ezechiel Ch. II. 3. 5. 
8. Ch. III. 3. 4. 10. 1 25- & tres frequement 
dans la ſuite ; comme auſſi 

la choſe eſt ainſi par bien des paſſages cités en la 
Doctrine de la Nouvelle Jeruſalem touchant le Seig- 
neur No... 28. Si vous avez cet ouvrage ſous main, 
vous pouvez le conſulter. 

2. 5 Le Seigneur recut-il l'Ame raiſonnable de Te- 
hovah le Pere, a laquelle Vetre divin fut uni, d'ol 
il fut fait vraiment Dieu & vraiment homme? 

R. Le Seigneur de toute EtErnite ou Jehovah Etoit. 
amour divin & la ſageſſe divine, & pour lors il 
voit le divin cleſte le divin ſpirituel, mais il 
navoit pas encore le divin naturel, avant d'avoir 
pris humanitE; & comme raiſonnable ne ſe dit uni- 
quement que du principe celeſte & ſpirituali-naturel, 


c'eſt pourquoi Jehovah Ie Seigneur par aſſumption de 
| humanits ſe revetit auſſi du principe raiſonnable divin. 


Avant Vaſſumption de I'humanite il avoit bien le princi- 
pe rationel divin,. mais c etoit par influence dans le ciel 
angelique , & quand il ſe mani eſtoit au monde, c toit 
par le moyen d'un ange, qu'il rempliſſdit de fa divini- 
te; car Peſſence purement divine, qui, comme il a Et&E 
dit, 6toit purement divine cEleſte. & divine ſpirituelle, 
ſurpaſſe tout - principe raiſonable, tant angelique qu 
humain, mais elle ſe communiquoitpar influence. Mais 
de quelle nature Etoit cette influence, peut ſe conclure 
de ce qui ſe dira ci deſſous en la reponſe à la 6 Queſtion. 
Luther & Me&lanchton enſeignoient, qu'en Chriſt homme 
eſt Dieu & Dieu eſt homme, & cela eſt auſſi conforme 
a I'6criture ſainte, comme * le peut voir en la _ 

E 
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Daniel. Jai fait voir que 
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Religion Chretienne, N. 197; Mais Calvin te nioit 


& affirmoit ſimplement que Chriſt eſt ſeulement Diet 
homme. Us D 
3. Q. Ea Trinité en la nature divine 8 pas 

toujours du s entendre de cette mamiere, ſavoir l amour 

divin, la ſageſſe divine, & L'eſprit viviſiant, ou la ſain- 


te Emanation? | 


R. On doit entendre la Trinits en une Perſonne com- 
e Fame, le corps & l'operation qui en procede, qui 
wut enſemble font une ſeule eſſence, d' autant que l'ane 
eſtle Fautre, & par conſe quent lune appartient à lau- 
tre: Il ya de mgm une Trinite en chaque homme, 
ui dans Fenſemble fait une Perfonne, favoir lame le 
eps & operation qu'en proctde. | Mais dans Phom- 
me cette Trinité eſt finie, parce que Thomme. n'eſt 
qu'un organe de vie; be, au lieu que dans le Seigneur 
Ja Trinite eſt infinie & ainfi divine, d'autant plus que le 
Jeigneur eſt la vie meme, yoir meme quant a Phuma- 
ite. comme il Lenſes lui meme en Jean Ch. V. 20 
Þh. XIV. 6 & auſſi ailleyrs. r 
4. Q. Le fils par lequel il eſt dit en Tepitre aux He- 
breux Ch. I. & XI. Que Jehgvah a cree les Mondes, 
ne ſignifie-t-il pas la meme choſe que la ſageſſe divine 
mentionnee en ſerèmie X. 12. LI. 15. tellement que la 
ſageſſe eſſentielle, ou le aoroz, le Verbe de Dieu 
dans les premiers principes, devient actuellement la 
Verit6, ou le aoroz, le Verbe de Dieu dans les 


WW; 


gerniers? | 
R. 


(n seſt involontairement gliſſe une faute dans la Traduction du Trai- 
te du Commence ETABLL ENTRE LAME ET Le Corrs, imprimee Pannde 
derniere a I Haye, 4 Particle XI. No. 13. page 105- au lieu de dire 
„Flamme n'eſt point la vie, mais t.'Orcang D 1a Vie be Div, il 
Aur mettre Phomme n'eſt point la vie Mats UN OgGANE QU1 'RECOIT- DE 
Drer! 14 vis; ce qui, comme on voit, fait une difference eſſentielle 3 
rar il p' que Phomme Dieu, C'eſt-A -dire PhumanitE que Dieu ou ge 
novah a priſe , & dont il s'eſt revetu, gui puiſſe etre appelle & qui ſolt 
en realit{ Forganè de la vie de Dieu. Cette diſtinQion nous a paru fi 
nd oeſſaire, que nous avons cru devoir rectiſier erreur. II y en 
une autre de bien moindre conſequence à la fn du meme traité N. 20. 

122. > Payant derniere ligne, où au lieu de dire „ ch! gui en dou- 
te, le latin dit „ Qui le Nie? ce qui eſt certainement beaucoup plus fort, 


d'autant qu'il eſt queſtion de la Theologie actuelle, qui ne ſe contente 


pas de douter, qu'il n'y a qu'un ſeul Dieu &c. mais le nie tres politi- 


Leigent, comme on 1'a pu voir dans le precis precedent de ſes Dogmes. 
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R. Que le Seigneur, c'eſt · +- dire le Verbe ou la 
verité divine, par quot tout ce qui a Ste fait, a été 
fait, 18 5 quoi le Monde a été cree, comme eſt 
dit en Jean I. 3. 10. ait été la ſugeſſe divine qui for- 


moit avec l'amour divin une ſeule eſſence divine, & 


pat tant un ſeul & meme Dieu, eſt une conſequen- 


ui ſuit tout naturellement. Car la ſageſſe divine 


eſt auſſi la verite divine; d' autant pl ue toutes les 
1 1a fagefſ> bone 


choſes qui — 71 la Int des Verites, 
& que la ſageſfe ne produit que des'verites, car elle en 
eſt le contenant: ainſi cela eſt parfaitement conforme à ce 
ui eſt dit en Jeremie X. 12. & LI. 15. Pareille choſe eſt 
abfſi entendue par ce paſſage de David Pſ. XXXIII. 
6; T Esprit de ſa Bouche eſt auſſi la ſageſſe, & le Verbe 
y eſt Amour divin & la ſageſſe divine pris enſemble, 
car il eſt dit „ Et Dieu 6toit le Yerbe, Jean Ch. I. 1. 
5 Q. Le ſaint Eſprit mentionne au Nouveau Teſta- 
ment n'eſt il pas la mème choſe que VEſprit de Dieu 
dans Vancien, avec cette ſeule difference, qu'avant 
Incarnation du Seigneur, il procedoit de PEtre divin 
ou de Jehovah immediatement , ou mediatement par 
des Anges: & qu'apres I'Incarnation il procede par le 
Fils, ou la divine Humanite? | ü 
Le ſaint Eſprit n'eſt- il pas la meme choſe que 
2 * Dr | 
R. L. Eſprit de Dieu & le ſaint Eſprit ſont deux cho- 
ſes diſtinftes; I'Eſprit de Dieu na jamais operè & ne 
ſauroit opèrer en Phomme qu'imperceptiblemenc ; 
mais le ſaint eſprit, quine procede uniquement, que 
du Seigneur, opere en homme perceptiblement, & 


verit6s ſpirituelles, car le Seigneur a uni a ſon Prin- 
cipe divin celeſte & à ſon Principe divin ſpirituel , m&me 
auſſi le Principe divin naturel par lequel il opere de- 
rivativement des deux premiers. D'ailleurs ſalnt en la 
parole ne ſe dit que de la Verite divine(*), & ainſi 
du Seigneur m&me . qui eſt cette Verite divine, tant 
au ſens celeſte & ſpirituel, qu'au ſens naturel ; c'eſt 
; | EIT 8 — 


(% Voyeg ce qui à été dit A cet égard en l Traduction du commer- 
ce &tabli entre Tame & le corps de 2 page 55+ A Ia page 63, 
3 


fait * homme peut comprendre naturellement les 
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| ſoleil eſt en ſon Eſſence la ſage 


point encore 


74 POE n 


rquoi il eſt; dit en I Apocalypſe que le Seigneur 
de I' APOCALYPSE REVELEE. II eſt auſſi di le ſaint 
Eſprit n toit point e ce que Jeſus n toit 
Le ſai 1 me 560 00 la ſpher divine” 
Le ſaint Eſprit eſt la meme choſe que e diyi 
quand par elle vous entendez I'Amour:divin & la Belle | 
ivine, lesquelles deux choſes proeedent de Jehovah 
le Seigneur de par le ſoleil du ciel Angelique, comme 


la chaleur & la lumière procedent du ſoleil du monde 


naturel, & en font la ſphere. En effet la chaleur qui 
derive du ſoleil du ciel Angelique eſt en ſon Eſſence 
Amour mème, & la lumiere * procede du meme 

| e meme, aux quelles 
deux choſes la chaleur & la lumiere qui derivent:du ſoleil 
de notre monde, correſpondent. * 
6. O. L'Humanite divine de Jehovah avant 1'incarna- 
tion Etdit - elle une Perſonne ſubſiſtante par elle meme, 
comme lexiſter, la forme ou ah<c/ de Dieu ou 
bien Etoit · ce une forme Angelique priſe au beſoin pour 


Ne s'enſuit-il pas que la divine Humanite avant 
Incarnation Etait differente de ee qu'eſt maintenant 
la divine Humanite apres Incarnation, puisque la divine 
Trinitè eſt en la perſonne du Seignear? | | 

R. Avant V incarnation il n'y avoit point de divine 
Humanité, — Repreſentative par certain Ange que 
Jehovah le Seigneur rempliſſoit de ſon Eſprit comme 


effectuer une manifeſtation ? 


on la dit ci deſſus en l'article de la ſeconde queſtion, 


Et comme cette ſorte d'Humanits ẽtoit repreſentative, 
c'eſt pourquoi tout ce qui appartenoit a I Egliſe de ces 
temps la, Etoit auſſi des objets repreſentatifs, & com- 
me des ombres. Mais apres Incarnation les repreſen- 
tatifs ont ceſTe ou ont diſparu comme les ombres du ſoir 
& de la nuit au lever du ſoleil, Mais I'Humanit6 Re- 
preſentative en laquelle Jehovah ſe feſoit alors voir 
au Monde, n'avoit pas avant ſon actuel avenement le 
degre d'efficacite ſuffiſant pour pouvoir &clairer ſpiri- 
tuellement les hommes; c'eſt pourquoi 1'illuſtration 


d'alors re ſe faiſoit que par des Types & des Figures. 


La tres Sainte Trinitè n'eſt elle pas proprement 


alte un ſeul & meme Seigneur ſous trois n 
| | s. 


cc”. * 
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diſtincts. d' offices; ou RNaports enverg les hommes 
comme Crèateur, Redempteur & Sanctificateur. poſh 
Ou comme Pere, Fils & ſaint Eſprit. Ou comme 
Etre divin divine Humanite & ſainte Emanation: non 
comme trois Perſonnes, desquelles reſulteroient nc- 
ceſlairement trois Dieu? 21G no ie e ; 
R. On doit appercevoir la tres ſainte Trinits en 
une ſeule Perſonne comme V'Etre, divin, la divine Hu- 
manite, & PEmanation divine, ou comme I'Ame, le 
Corps & la Vertu ou Voperation qui en derive, exacte- 


ment comme il eſt mentionne au fait Memorable inſere 


au Traits de la vraſe Religion Chretienne, N. 188. 
Les Productions qui en viennent ſe ſuivent par ordre 
ſavoir la Creation, la Redemption, & la Regeneration , 
d'autant plus que la Creation eſt l Attribut de IEtre 
divin, la Redemption celui de. la divine Humanite de 
par! Etre divin; & la Regeneration celui du ſaint Eſprit, 
qui eſt la Vertu ou -Foperation eſſentielle qui derive de 
la divine Humanitè de par I Etre divin; ſelon ce qui a 
été raporté en la vraie Religion Chretienne N. 153. 
154. 155. „ 8 | 

8. Q: ſ eſt dĩt en la ire Epitre aux Corinthiens Ch. XV. 
45. Le Premier Homme Adam a &tgFait en ame vivan- 
te, &c. Et en la Gentalagie*mentionnee en Luc. III. 
il eſt mis le premier apt#s Diau, & il eſt dit, qui fut 
Fils de Dieu. I'Egliſe ditè Adam ne prouveroit - elle 
pas le contraire? (*) 

R. En la Genealogie raportee en Luc il eſt dit qu'A- 
dam fut de Dieu, c'eſt a dire cre& par Dieu, & non 
Fils de Dieu. | 

g. Et dernier queſtion. S'iln'y a point eu d'homme qui 


ait 6t6 appelléè Nohe, comment donc eſt il dit en Ezechiel 


XIV. 14. ſi ces trois hommes Nohe, Daniel, & Job &c. 
je ne m'arrete point beaucoup a ces queſtions, toute - 
fois mon inclination m'a portè à vous les propoſer. 


% 
(©) Pon la parfaite intelligence de cette 3 faut ſavoir qu'2u 
premier Volume des Arcanes celeſtes , Swedenborg par ordre du Seigneur 
om le lui 2 tévèlé, nous explique d'une maniere claire & palpable, que 
les 7 premiers Chapitres de ba geneſe ne ſont point biſtoriques comme 
on | cru juſquiici, mais — & que par Adam c'eſt la toute 
primitive, ou comme il Pappelle ſuj m&me la tres ancienne Egliſe qu on 
toit entendte. Not deſignant I'Egliſe ancienne &c. 
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i R. $f Nos ſe trouve nomme en Ezechiel Ch. XIV, 
4 c'eſt parce qu'il a EtE nommé en la Geneſe, & de 1a 
"i fl ſignifie exactement dans ce — — ce qu'il a ſigni- 
5 fi6 en Moyſe, c'eſta dire comme Homme avec ſes trois 
1 Fils deſignant ''Egliſe ſuivante. Vous en pouvez 
N voir Fexplication aux Arcanes ctleſtes. Nel 
4 - Fin des Proligomine:, 
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Fei du Nouveau Ciel & de 1a Nouvelle 


Egliſe. 


yant montrs dans les Prolegomenes de ce Ta- 


A 
tuelle en ſes deux grandes & principales diviſions , il 
convient d'expoſer actuellement ce qu'eſt laFoidelEgli- 


ſe vraiment Chretienne tant dans le ciel que ſur la terre; 


nous allons donc mettre ici en avant cette Foi du ve- 


ritable Chriſtianisme, tant en fa forme generale, qu'en 
ſa forme particuliere, pour qu'elle ſerve, comme de 
Frontiſpice à I'ouvrage qui va ſuivre , & qu'elle en ſoir 
comme le Portail, par lequel on obtient entree dans 
le Temple, ou fi Yon veut comme une eſpece de cro- 


quis gtneral dans lequel toutes les Particularites ſont 


renfermee, chacune en ſa maniere. Nous diſons la 
Foi du Nouveau Ciel & de la Nouvelle Egliſe, parce 
que le ciel, r6ſidence des Anges & VEpliſe o ſont les 
hommes, ne ſont qu'un, de meme que Vinterieur & 
rexterieur en homme; (%) dela vient que homme 

| . — 


(Y Vovez ce que e'eſt quꝰ interieur & extirĩeur en homme, à la page 
du Traits de la Nouvelle Jerfalem & de fa Doctrige etleſte, traduit 


4 
& unpriuié à Londres en 1792, 


3 
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bleau ce 'qu'eſt la Foi regnante de VEgliſe ac- 
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ou le Membre de I'Egliſe qui eſt dans le bien de IA. 
mour, par les Verites: de 1a: Fgi & /dans!'ces memes 
Verites de la Foi par le bien de Amour, eſt un An 


du ciel, ade IntErieurs de ſa Mentalité; au 


vient-il meme au ciel, & bi johit d'une Felicitè propor- 

tionnèè à l' tat oh il eſt de conſonction de ces veriteg 

de la Foi avec ce Bien de Amour. II faut ſavoir que 
dans le ciel que le Seger eſt actuellement à Etablir, 
la Foi ſuivante en eſt la Porte & le ſommaire. 


F695 2 5. FE BEE 58 7 TY YT £7 1 3: ts 
2. Fot dv Novveav Crer, Er DE LA Novvxt- 
LE ELisg EN 8A FORME UNIVERSELLE, Cette Fol 
eſt la ſuivante : ſavoir; Que le Seigneur de toute 
eternité, qui eſt JEHovan, eſt venu au monde pour 
ſubjuguer les Enfers, & glorifier ſon Humanite; 
& que ſans cette double operation nul mortel n'eut 


pu ꝭtre ſauvè, & que ceux 1a ſont fauyes , qui croĩent 


en lui. | 3 
On dit en la Forme univerſelle, parce que c'eſt 
13 Vuniverſel de la Fol, & que Puniverſel de la 10 


eſt ce qui doit ſe trouver en toutes & en chacu 
de ſes parties. Ceſt un point univerſel de la F 


qu'il y a un Dieu, qui eſt vs tant en Eſſence quien 


rſonne, en qui il y a une divine Trinité, & 
que le Seigneur Dieu, le Sauveur Jeſus Chriſt eſt 
ce Dieu. Ceſt encore un point univerſel de la Foi 
que nul mortel neut pu ètre ſauve, fi le Seigne 
n toit venu au monde; & c eſt un point univerſ 


de la Foi qu'il eſt venu au monde, pour Ecarter 


Enfer de homme, & qu'il - Va Ecarte par des 
combats qu il a.livre contre cet Enfer, & par les 
victoires qu il a remporte ſur lui, ainſi Va entiere- 
ment ſubjugus & r6dyit en ordre, & Ta ramene 
fous ſon obeiſſance. C'eſt un autre point univerſe 
de la Foi, qu'il eſt venu au monde, pour glorifier 
{humanite- qu'il a priſe en ce monde, c'elt à dire 
7 198933 Js 6 4 44a bs IO I 2 b pour 
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pour l'unir parfaitement à la divinite dont elle: pro- 
cẽdoit; & quꝰ ainſi il tient à perpętuits Ienfer en 
ordre & ſous le Joug de ſon obèiſſance. Or com- 
ce tout cela n'a pu te faire que par des tentations 
admiſes en ſon humanite, voir mème jusqu' à la der- 
niere de ces tentations, & que cette derniere ten- 
tation fut la paſſion de la eroix, c'eſt auſſi pour cc- 
la, qu'il Va ſubie. Ce ſont - l les points generaux 
de la foi concernant le Seigneur... 

L' Univerſel de la Foi du còté de homme eſt de 
crore au Seigneur, car par croire en lui ſe fait 
la conjonction avee lui qui procure le ſalut. Croire 
en lui, c'eſt avoir conſiance qu il ſauvera, & com- 
me nul ne peut avoir cette confiance, que celui 
qui vit regulierement, c'eſt; pourquoi c'eſt auſſi 


A ce qu' i faut entendte par eroire en lui. Le 
Seigneur I'a ui meme dit en Jean, (“) „ CH l 


la volonts du Pere, que quicongue troit au Fils, ais 
la. vie ternelle”.. Et ailleurs qui croit au Pils, a la 
yie Eternelle , mais qui ne croit point au Fils ne verra 
poi /t la vie, mais tire ou la. colere de Dien demeure 
ſur lui. ( ) 1 837 Win a3 
3. La For du NOUVEAU CIEL BT. DE LA NOUVELLE 
EGLISE EN $A FORME PARTICULIERS eſt celle ci; Que 
Jehovah Dieu eſt l'amour meme & la ſageſſe me- 
me, ou qu'il eſt le bien meme & la verite meme, 
& que ce Oieu eſt quanta ſa veritè Divine, qui eſt 
le verbe, & qui ètoit Dieu en Dieu ou avec Dieu, 
deſcendu au monde, & y a pris Ihumanité, pour 
cette fin de ramener à l'ordre toutes les choſes qui 


6tojent dans le ciel, toutes celles qui étoient dans 
Penfer,, & toutes celles qui 6tojent dans 'Egliſs; 


d'autant qu'alors le pouvoir de Venfer prevaloit, 
ou 


(*) Ch. VI ar. 4 | = 
(t) Ch. IU, 20. 2 
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| 

ou avoit le deſſus ſur celui du eiel, & ſur la terre 
Je pouvoir du mal predominoit ſur celui du bien; 
& de là une Damnation totale toit ſur le point de 
'sen ſuivre, & menagoit toutes choſes. Jehovah 
Dieu a enleve cette Damnation future par ſon hu- 
manité, qui Etoit le vrai Divin, & a par- Ia ra. 
chetté & les anges & les Hommes: 11 a enſuite 
uni en ſon humanité le vrai Diein au bien Divin, 
ou la ſageſſe Divine a amour Divin, puis il eſt en. 
ſuite retournè en ſa Divinité, ot il Etoit de toute 
Eternits, & ce conjointement avec ſon humanits. 
glorifice, & uni celle. Ce ſont 1 les choſes que 
Ton doit comprendre parce qui eſt dit en Jean. () 

Loe verbe étoit en Dieu, & Dieu tot le verbe. 
Et le verbe fut fait chair. Et au mime ,, Fe ſuis 
ſorti du Pere; & je ſuis venu au monde; de rechef 
laiſſe le monde, & je men vais au Pere. (f) Et de 
plus par ceci; Nous ſavons que de Fils de Dieu ef 
venu, & nous a donné V intelligence, pour que nous 
connoiſſions la 'verittz & nous ſommes en la verits en 
ſon Fils Jeſus Chriſt Celui di eſt le wrai 
Dieu & la vie eternelle. (ff) Il eſt Evident par 
là que ſans Tavenement du Seigneur au monde, nul 
mortel n'eat pu etre ſauve. Il en eſt preciſemerit 
de mëme au jour actuel; auſſi ſi le Seigneur ne re- 
venoiĩt de nouveau au monde, en fa verite Divine, 
qui eſt le verbe, nul homme ne ſauroit non plus 
&tre ſauvé. 20 8 11 1 049% 22 SES 
Les particularités de la Foi de la part de 'hom- 
me ſont, T- qu'il y a un Dieu, qui eſt vw & en 
qui eſt une Divine Trinité- II. Que la Foi fauvan- 
te ou la Foi a ſalut conſiſte a croire en lui. Pow 
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Que les maux de tout genre ne doivent point etre 
mis en pratique, parce qu'ils ſont du Diable, & 
viennent du Diable. IV. Que les biens de tout genre 
doivent etre mis en pratique, parce qu'ils ſont te 
Dieu & viennent de Dieu. V. Et enfinque ces biens, 


doivent Etre mis en pratique de par l' homme com- 


me de ſoi - mème, mais qu'il faut croire quꝰ ils ſont 


exécutés de par le Seigneur en homme & ar lui. 


Les deux premiers points font des points de Foiz 
les deux autres autres ſont des-voints de charité, 
& le cinquieme eſt la conjonction de la charite & 
de la foi; & ainſi celle du Seigneur & de homme. 
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„ Combien ſont beaux ſur les Montagnes les pied 
V5ep de celui qui apporie de bonnes Nou- 
| 5 belles; qui dit à Sion, ton Dieu 
i | 1 * regne. * — Eſaie III. 7. 
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„Ene Beauté de la Simplicit6, ſans aucun orne- 
ment de la ſageſſe humaine; renongant à toute 
vaine 25 ophie, ſans toutes - fois refuſer 1'aide de celle 

ui eſt la Fille de la Religion; auſſi Eloigne de I'En- 
thouſiasme que de la ſuperſtition, & toute- fois Eclairs 
des traits brillants de la ſageſſe divine, & anime par 
FEprit vivifiant de l'amour divin & de la charité, le 
Meſſager des VeritEs de la Nouvelie'erufalem com- 
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mence par anadncer aux enfansde Sion le nom, la nature 
& la 2 leur Dieu, de deur Createwr. | 
5. En la ihe de la Nouvelle J&ruſalem- Ja con- 


noiſſance de Dieu eſt conſiderèe comme la Pierre fon- 
damentale de taut Edifice ſpirituel, comme la plus 
brillante Perle du Hi Royal, & le Principal orne- 
ment de la C6le'te Epouſe, la Femme de I Agneau. 
Sans cette connoiſſance, le Temple de Dieu ne ſauroit 
etre 6difis, ou s'il l'ëtoĩt, il ne pouroit ſubſiſter long- 
tems, ſe trouvant manquer d'ordre, de force & 
proportion 

6. Auſſi le premier Precepte de cette Doctrine eſt- 
il, „ Ecoute O Israel, e hoyah ton Dieu eſt un Ftho- 
yah. (*) Elle commence par &etablir l' Unitè de Dieu 
comme ſon attribut eſſentiel & eternel ; & confirme 
ce point par les ſolides conſiderations ſuivantes. I. Que 
la Sainte Ecriture d'un bout à l'autre, & les Doctriñes 
de toutes les Egliſes repandues dans le monde Chretien 
& qui en derivent, enſeignent qu'il y a un Dieu, & 


que cc Dieu eſt un. II. Qu'il y a une influence * 
| 3 | elle 
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lle dans les Ames de tous les hommes, qui eur fait 
entir qu'il y a un Dien, & que ce Dieu eſt un. III. 

e la vient qu'il n'eſt nulle Nation dans tout le monde 
2 qui ſoit douee de Religion & dune faine” rai- 
on, qui g ayoue o pe reconhoiffe qu M y aun Dieu, & 
. dries & lee Þ 
raiſons pour -lesquelies:{es Nations & les Peu 
tant differe de ſentiments entre elles . 
ture & les qualiteg de ce Dieu unique. V 'Quiil eſt ay 
pouvoir de la raiſon humaine, pour peu quelle en ait 
envie; de ſe convainere par maint & maint objets exiſtant 
en ce monde qu il y a un Dieu, & que ce Dieù eſt un. VI. 
Que fans lexiſtence dun feul Dieu. Univers neut pu ni 


etre ere, ni gonſervè. VII. Que tout Homme quĩ̃ ne ret 


connoit pas Exiſtence dun ſèul Dieu, eſt ( par èela me- 
me) excommunie de ! Egliſe, & en ꝭtat de condamnation. 
VIII. Que nulle Doctrine ou oulte de VEgliſe ne peut 
avoir id moindre con ſtence ou coherence, ſi elle 
reconnoit plus de Diewt qu un faul. (1H) 
7. M ant ainſi av anct & ſupporce Unite de Dieu, la 
Doctrine de la Nouvelle ]erufalem develope enſuite 
notre entendement, à la contemplation de ſon Nom 
& de ſon caractere, comme le grand ſebovah, ou le 
je ſuis qui ſuis; & pour mieux expliquer ee quꝰ on doit 
entendre par la, elle digere oe ſujet ſous les Articles 
inſtructifs ſujvants. i 1-4 9, esd 
8. Pour mieux faciliter eette intelligence, (ſi indis- 
penſablement-necefſaire a I homme de l'aveu meme de 
tous les chretiens; puis qu'en tous leurs Cathechismes 
ils Saceordent tous à dire, que Dieu nous a trfts 3 


hour le ronnditre, l'aimer, le ſervir, & par ce moie 


ahtenir la vit tternelle; & qu'on ne ſauroit eormoĩtre un 


objet dont an ne peut avoir une claire n 
La Doctrine de la Nouvelle jeruſalem continu 


à nous 
7 74 de ve- 


. _ . # 
4 


 {®) Vous poyrige voir, ces Pro plus ; applerpent d6ycloppecs 
6. Aenne eee au a a Frale Religion e 
, Thologie univerſelle du Nouveau Ciel & de la Nouvelle Egiiſe impri- 
m6 par Swegenborg à Amſterda m en 1771. depuis Je No. 5- juſqu au 
No. 15. Cet Exellent ouvrage, qut eſt fe dernier que FAuteut air pu- 
blic un an avant ſa mort, à été ſuperieurement traduit en Inglois en 
1791, & ſe uouve chez P. F. Gole, Editeur de cette prüſente Tu 
auction. | | tte | 
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u' on peut alleguer bien des 
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de veloper les propriet6s de Dieu , ſous la confidetition 
de ſon Infinitè qu'elle nous montre ſous deux points de 
vue, ſavoir Immenſite & PEternite. Cette Conſidé- 
ration ſe diviſe dans les articles tuivants, qui ne fone 
point dans le ſommaire Anglois parce que fats doute 
notre ami n aura point voulu trop embaraſſer ſe Lecteur 

| 772 une continuation de ſujets purement ee 
Il a eu raiſon de faire cette obmiſſion, d autant qu'il 
n'adreſſe ſon Eſquiſſe de la Doctrine dea Nouvelle 
Egliſe qu au Public qui s ennuie aiſẽment de pareils ter · 
mes; mais nous n'a vons pas cru pouvoir omettie ce Lem - 
me, parceque nous adreſſons le notre au Olergè de Puni- 
vers entier dans la ſeule Langue qui ait actuellement 
41 la place des Uni verſelles, ) tout autant qu lau pu- 
lic en general. Les articles ou ſous- diviſions de'ce 
Lemme. ſont donc I. Que ce Dieu unique: eft appellé 
Jehovah, du mot Eſſe ou Etre (10, parce que lui ſeul, 
a Poren parler, eſt, a te & ſera: & parcequ'il 
eſt le premier & le dernier le commencement & la 
fin, Alpha & l' Omega II. Que ce Dieu unique eſt ſub- 
ſtance rèelle, & forme reelle exiſtance par elle meme; 
& que les Anges & les Homme qs ſont des ſubſtances. 
des formes qui derivent de lui; & quien proportion 
pt font en lui ? & lui en eux, en parcil 1 
m e 


tion ſont ils ſes Images & ſes reſſemblances. 
I Etre divin eſt & en meme tems exiſte en ſoi meme. IV. 
une divinitè qui eſt, & qui exiſte. en elle meme, 
ne ſauroit produire une autre aivinite qui ſoit auſſt & 
qui en exiſte ſoi · meme, & par conſe quent qu'il ne peut 
avoir un autre Dieu de la meme Eſſence. V. Que la 
Pluralite de Dieux admiſe dans les ſiecles anciens ainſi 
qu aux tems actuels, n'a jamais eu d' exiſtence, que 
par le defaut d'avoir bien entendu I'Etre divin- (2) 
I. Que puisque Oieu eſt & qu'il exiſte en lui mme 
& que tout ce quia EteE Cree en tout Iunivers, eſt & 
exiſte par lui, par cette raiſon, il eſt infini. II. Que 
puisque Dieu Etoit & exiſtoit avant que le monde exi- 
| 4 | fats 
(1) L'Avteur fait une Diſtinction entre PEtre,, Eſſence & [Exiſtence 
de Dieu. It conſidere ſ&re comme. la Bale la plus profonde ou le Prin- 
£ip2 ſe plus cache de la Divinté, IEſſence eſt ſa qualité particuliere, ou 
ſz D*tcermination, qui prend fon Origine en Etre; & J Exiſtence eſt la 
maniſeſſation Exterieure ou operation de Pun & de Pautre. 


(2) Voyez ces Articles plus pafticufierement conſiders en la Theolo- 
gie univerſelle ſus- citce, du No. 18. au No. 34. 
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| | t 125 
| ſtat, & partant, avant que les eſpaces & les temps 
| aient Commence, par cette raiſon il eſt Infini. III. Que 
Dieu, depuis que le Monde a été fait, eſt dans ' Eſpa- 
ce ſans eſpace, & dans le Temps ſans temps. IV. — | 
egard aux Eſpaces Vinfinite eſt appellee immenſite, = 
& euEgard au tems elle eſt dite Etermite ; & que bien que | 
ces6gards d'Immenſit6 ou d'infinitè & d*Eternite exiſtent | 
en Dieu, en lui 1 il n'y a pas la moindre por- Þ 
tion de |'Eſpace en ſon infinite, ni du tems en ſon ter- 
nite. V Que la raiſon eclairee peut voir par une foule 
d'objets en ce monde 1'Infinite du Dieu Createur, VI. - 
Que tout objet cree eſt fini, & que Vinfini'eſt dans les | 
objets finis comme dans ſes recipients, & qu'il eſt dans 
les Hommes , comme en ſes images. (g) 
g. Mais la Doctrine dela Nouvelle Jeruſalem n'aſtreint 
point notre entendement uniquement aux profondeurs 
des ſp6culations mètaphyſiques, touchant L. Essæ ou 
Ietre divin. Apres nous avoir enſeignè à adorer & ad- 
mirer en un profond abaiſſement au pied du Tròône de 
la divine immenſitè & Eternite, elle nous invite enſuite 
à une contemplation plus douce & plus familière, de la 
divine Eſſence, qui eſt l'amour divin & la ſageſſe divi- 
ne. Le ſujet ſe trouve arrange, conformeèment a la 
grande preciſion & exactitude d ordre qui caracteriſe ſi 
rticulierement les ecrits dont il eſt tire, ſous les Chefs 
uivants. I. Que Dieu eſt amour meme, & la ſageſſe 
meme, & que ces deux qualités conſtituent ſon eſſen- 
ce. II. Que Dieu eſt le bien m&me & le vrai ou la ve- 
rite mèmè, parce que le bien eſt de l'amour, & le vrai 
eſt Yobjet de la ſageſſe. III. Que par la raiſon que Dieu 
eſt l amour m#me & la ſageſſè meme, il eſt auſſi la vie 
meme . ce qui eſt la vie en ſoi· mème. IV. Qu'en Dieu 
amour & la ſageſſe ne font qu'un. V. Que Veſſence 
de l'amour eſt d' aĩmer d'autres Etres hors de ſoi, de 
dsſirer de n' etre qu'un avec eux, & de les rendre heu- 
reux par ſoi m&me. VI. Que ces proprietes de l'amour 
divin ont etè la cauſe de la creation del univ ers, & font 
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celle de ſa preſervation. (a) ine | 
12 Voyez ces articles plus partlculierement expliquss du No. 27. zu 
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(4) Voyez ces articles plus a nent detaillés en la Theologie Uni- 
verſelle, du No. 36. A. No. * 0 8 —— . 
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0 Ainſi les enfants de Sion ſont, ſous la nouvelle 
diſpenſation: de verite eéleſte de la Nouvelle; jeru- 

lem, 8 uits vers un Dieu d'amour & de ſages- 
e eſſentie is quieſt leur createur & preſeryateur, ainſi 
quecelui de tous les mondes, & de tout ce. qu'ils ren- 
7 Mais il ne ſuffit a de ſavoir implement que 
Dieu eſt amour, & qu'il eſt ſageſſe; pour rendre cette 
dance e intèreſſante & ediſiante, nous de vous en- 
cor conbderer je ets de l'amour & de beet 
20 coulant de leur divine ſource; ci Telpric 
du lecteur peux ſe ſentira tout à la fois profondement 
affects mer veilleuſement inftruit par cette lumiere des 
vérites, qui dans ces jours d'epailles tene&bres partant 


1 - 


comme un Eclair des nuages de ]'ignorance. & de erreur 


verite, la toute puiſſance. I'omni-ſcience, & 1'omni- 
preſence de Dieu, comme les bien heureux effets de ſon 
Ader divin & de ſa ſageſſe divine, par lesquels il eſt 
ſans ceſfe pret a aſſiſter; Eclairer & benir toutes ſes 
creatures. Car, a cet egard voici ce que la doctrine de 
Ja nouvelle jeruſalem enſęigne. I. Que la toute puis- 

nce, I'omni-ſcience & omni: preſence ſont des effets 
de la ſageſſe divine qui derive de amour divin. H. Qu'on 
ne ſauroit connoitre la toute puiſſance l omui ſcience & 


Fomni-preſence de Dieu, à moins qu'on ne ſache ce que 


geſt que lordre, & qu ou nen gonnoiſſe ces proprietes, 
ſavoir , que Dieu eſt Vordre; &qu'# la Freagon il a in- 
es parties. 

III. Que la toute puigfanee de Dieu proeede & opere 
en. l' umi vers & en tout c qui le compoſe, tant en gene- 
ral qu'en- particulier, eonformement aux loix de ſon or- 
dre. IV. Que Dieu eſt omniſcient; c'eſt- a- dire qu'il 
appergoit, voit & ſait generalement tout, voite jusqu aux 
lus petites circonſtanees de tout ce qui ſe paſſe ſelon 
ardent & par la auſſi genèralement tout ce qui ſe paſſe 
contre l'ordre. V. Que Dieu eſt omni: ꝓreſent en toutes 
les gradat ions de ſon rdre, depuis le premier jusqu au 
dernier. VI. Que Phoming a &t& eréë une forme de 
Tordre divin. VII. 2 roportion que Phomme vit 
conſormement a Tortire divin , en pareille proportion 
eſt-il. par la divine toute puiſſance en pouvoir Puff 
je mal & le faut, & en Pareille proportion eſt il auſſi 
» 4 Pat 


. renner 
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la divine omni ſcience en la ſageſſe concernant le bien 

le vrai, & auſſi en pareille proportion eſt il en Dieu 
par la divine omni préèſence. ()))) 
11. Swedenborg ayant en oe premier Chapitre de 
la vraie religion chretienne, ou thealogie, du nous 
veau ciel & de la nouvelle egliſe . montrè à ſes lec- 
teurs Dieu ſous ſes differents attributs, comme cr. 
ateur de Punivers, termine ce CS par des vuts 
generales touchant la creation, & fait voir. I. Qu'if 
exiſte deux ſortes de mondes le ſpirituel qui eſt le 
ſcjour des anges & des eſprits, & le monde naturel 
on demeurent les hommes. II. Qu'en l'un & l'autre 
monde il y a un ſoleil, & que le ſòleil du monde ſpirł- 
tuel eſt pur amour, pr nt de Jehovah Dieu qul eſt 
en ſon centre; & que de ce ſoleil procedent & chaleur 
& lumiere, & que la chaleur qui en procede en ſon es. 
ſence eſt lamoùr; & la lamiere qui en procede en fon 
eſſence eſt la ſageſſe: & que ces deux affectent la volon- 
te & Ventendement de homme; la. chaleur affectant ſa 
volonte, & la lumiere ſon entendement. Mais que le 
ſoleil du monde naturel eſt un pur feu, & que pour cet- 
te raiſon la chaleur qui en derive eſt morte,' ainſi que 
ſa lumiere, & qu'ils ſervent d'envelope & d'aide à fa 
chaleur & à la lumiere naturelles aſin qu'elles puiſſent 
paſſer chez l'homme. III. Et auſſi que ces deux qui 
ocedent du ſoleil du monde ſpirituel, & de Ia tous 
es objets qui exiſtent — eux en ce monde la, ſont 
ſubſtantiels & ſont appell6s ſpirituels; & que les deux 
2 choſes qui procèdent du monde naturel, & do 
a tous les objets qui y exiſtent par eux, ſont materiels 
& ſont appelles naturels, IV. Qu'en lun & autre mon- 
de il y a trois degres, qui ſont —— degres-d'alti- 
tude, & de la trois regions, ſelon les quelles les trois 
cieux angeliques ſont arranges, & ſelon lesquelles les 
eſprits (mentes) humains () ſont mis en ordre ou dis- 
"Vo bh | | po- 

*) Voyez une plus ample explication de tous ces differents ſujets 2 


1058 ſus-cité du No. $0, au No. . +» , g 
(4) Voyez notre note fur le mot mens en la traduction de LA. NouveL: 


NKausalrxu ET DE $A DOCTRINE CELESTE.  Nons ne le rendons pas ici- 

ue mcntalit6 , parce qu'on nous à dit depuis que ce termene rendoit pas, 

biſiſamment Paſſemblage de la volonté & de Fentendement , que 3 

borg dEligne partout par le mot _ 
! 


* 
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pol le uels — {ola facultes humaines formees 
de \Vallemblage de la volonte & de l'entendement) cor- 
reſpondent ainſi aux trois cieux angeliques; & qu'il en 
eſt de meme des autres objets dans l'un & l'autre mon- 
de. V. Qu'il y a correſpondence entre les objets qui 
ſont au monde ſpirituel, & ceux qui ſont au monde 
naturel. VI. Quil y a un certain ordre, dans lequel, 
tous les objets de l'un & de l'autre monde tant au gene- 
ral, qu'au particulier, ont été crees, VII. Qu'll eſt 
indiſpenſablement nèceſſaire à l' homme de s acquerir une 
juſte idee.de toutes ces eonnoiſſances, car ſans cela, 
Feſpric humain par pure ignorance de tous ces points, 
tombe facilement en 1'idee-que la creation de I'univers 
it de la nature, & pour lors ce n'eſt plus que par ſou- 
miſſion à 1'autorite eccleſiaſtique, que l' homme dit que 
Ja nature a été crete par Dieu. Mais comme il ne fait 
comment la choſe s eſt paſſee, pour lors il vient à 
Texaminer interieurement, il tombe tète baiſſèe dans le 
naturalisme, & vient à nier Dieu. 

12. Tous ces points ſe trouvent en partie demontr6s 
en des relations mEmorables annexees a la fin de ce cha- 
Pitre : mais on en trouve une plus ample explication 
au traité de l'amour & de la ſageſſe de Dieu, que 
nous nous propoſons de rendre bient6t public en notre 
langue. Cet article ne ſe trouve pas non plus dans le 
ſommaire anglois ſans doute parce qu'il n'entre pas ſi 
un 5 comme Swedenborg lui mème la obſerve, 

$ un ſyſteme de tchèologie univerſelle, mais comme 
nous l'avons cru propre à garantir l'homme de bien des 
erreurs funeſtes dans lesquelles nos compatriotes du ſie- 
ele actuel ne tombent que trop; c'eſt ce qui nous a en- 
gage de Vinſerer ici. V3! 

13. Conſiderez done ici la belle & vive peinture de 
Dieu, ſous le caractere de createur, comme elle nous 
eſt retracee en la doctrine de la nouvelle jeruſalem! 
11 eſt un que le Ju suf C sis, ou Jehovah, celui qui 
eſt & qui exiſte en ſoi meme, & par conſequent Linfi- 
ni, ceſt-3-dire I''immenſe & 1'eternel , dont [eſſence eſt 
Pamour & la ſageſſe, ce qui le rend tout-puiſſant, om- 
niicient & omnipreſent bèniſſant & conſervant par la 
tous les objets qu'il a fait, ſelon leur differente ait 
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de & capacite a recevoir ſa benediction, & le bonheur. 

14. Puiſſe tout contemplateur de cette peinture, 
etre ſans ceſſe conduit a aimer & adorer le divin ori- 
ginal qu'elle lui repreſente, en ſincere humilitè & affec- 
tion de cœur. | | a 


— 


Du Seigneur notre Redempteur. 


„ Qui eſt celui - ci qui vient d Edom, aiant les ha- 
„ bits teints en rouge de Bozrah? celui. ci qui 
„ eſt mag niſiquement pars en ſon vetement 3 
„ voiageant ſelon la grandeur de ſa force? 


„ C'eſt moi qui parle en juſtice, & qui ai tout 


„ Douvoir de ſauver. 

„Sans doute tu es notre pere, encore qu 
„ Abraham ne nous reconnut point, & qu' [s- 
„ raël ne nous avoudt point, 6 Fehovah! cet 
„ toi qui eſt notre pere, notre redempteur. Ton 
„ nom eſt de toute tternite, — Eſaje LXIII. 
on 1 | 


| 15. Quel cœur chretien n'eſt point pret à fondre de 
douleur a la vue des malheureuſes diviſions qui dechirent 


de 10Utes parts tout le monde chrètien, touchant le nom 


la IE le vrai caractere du Redempteur des chre- 
tiens 

16. Tandis que certains le dégradent au point de 
n'en faire qu'un ſimple homme ordinaire; que d'autres 
I'clevant bien à la verite au deſſus des hommes, le 
font cependant inferieur a Dieu; que d'autres encore 


le reconnoiſſant pour Dieu, en font toutefois une Per- 


ſonne diſtincte & ſèparèe de Jehovah le Pere; com- 
bien l'eſprit ſincere n'eſt il pas porte, ſous une fi gran- 
de diverſitè d' opinions, a gemir intèrieurement des epais- 
ſes tenebres qui recouvrent la terre, & qui affligent 
& inquietent fi cruellement les Nations, & à E ardem- 
ment & avec humilitè pour un Retour de Lumiere qui 


F5 puis- 
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e guider tous nos pieds errants dans les ſenti 

e l'unitè, de la Verite-& de la Concorde. | _ 
17. Puiſſe - t-il n'y avoir aucune preſomption à cfpgs 

rer & meme 4 croire que cette Priere ardente de tout 

Eſprit pieux & ſincere a enfin eu le deſſus! Que le 


Pere de toute Miſericorde y a enfin prete [oreiſle & 


u'en conſequence par une plus ample manifeſtation 
e ſa verite, „ Le Peuple qui marchoit dans les Te. 
„ Nebres a vu une grande Lumiere; & ceux qui hahbj. 
„ foient au pais. de V'ombre de la mort, une grande 
9s Lumiere a lui ſur cux. 2 

18. Aſſurement i l'incertitude, les doutes, la diſtrac. 
tion & les diviſions en matieres de la plus grande im- 
portance, puisqu elles regardent l'affaire du falut, 
—ů hautement pour l' Entremiſe de la divine 

rovidence, & ont en tous les ſiecles reufli en cet 

el, Il eſt certain que le tout puiſſunt ne ſau- 
roit actuellement demeurer plus Tong tems ſpectateur 
indifferent des beſoins de ſon Egliſe & qu'il eſt devenu 
indiſpenſablement neceſſaire qu'il s vertue d'une ma- 
niere particuliere à la ſecourir. 

19. O! Seigneur, tu es ſans ceſſe le m&me, aujour- 
d'hui comme hier & a perpetuice, un Dieu pret a ſe- 
courir & toujours diſpoſè a Eclairer quiconque t'invo- 

ue en tems de troubles & d'obcurite; & c'eſt notre 
erme Foi & entiere aſſurance, qu'en condescention 


aux Prieres de ton Peuple, tu viens maintenant de pour- 


voir a leur delivrance d'une maniere toute particuliere. 
Tu nous a envoy un Meſſager que tu as par ta ſainte 
Parole eclaire de la connoiſſance de toi m&me, pour 
declarer a ton Egliſe les celeſtes verit6s qui conduiſent 
à ton Royaume, Que ton Nom ſoit adore; Nous ne 
ſommes plus, grace a cette Lumiere. que tu nous en- 
voye, dechires maintenant d'obſcurites & de doutes con- 
cernant la connoiſſance de toi mème comme notre Cre2- 
teur & Redempteur. Nous reconnoiſſons, & nous ſom- 
mes ſans ceſſe dans une obligation indispenſable de te 


louer pour cette reconnoiſſance, que toi meme, 0! 


grand Fehovah notre Pere, & Notre Createur, & que 
tu es aufſi notre Redempteur, notre Repenerateur & 
notre Sauʒyeur, & qu'il n'y en a point d'autre , com- 
me tu nous Jas tat-meme declare en ton Prophete 13 


r 


© vw Xp STO RT 2z 


le mon 
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Ch, XLV. vs. 5. 14. 18. 21. Nous rerohnoiſfonx que 


tu as pris ſur toi mème notre Humanitè, afin de nout 


rachetter & de nous ſauver; & qu'ayant en cette Hus 
manitè combatu nos ennemis & les ayant tous vaineus 
tu t'en es retournè avec cette Humanitè en ta ptemiert 
gloire, te faiſant ainſi connoitre, & te rendant accefMible 


comme Dieu: Homme a toutes tes Creatures . & leut - 


donnant par là pouvoir de rede venir tes Enfüns. () 


Gloire te ſoit rendue Seigneur; pour la Miſericordé 


ijne ffable dont tu nous comble par 14! Et puiſſe en tems 
& lieu ton Nom ttèes cher, 6 $41nt Jxsis, etre (xhc- 
tifie, & ton REgne vemr parmi nous, af que Toutes 
Nations, wus peuples & toutes les Langues de la Ter- 
re puiſſent reconnoitre que tu es le grand JenHO UN; 
LE PREMIER , LE DERNIER' L'ALPHA' & L'OMECA, de 
CoMMENCEMENT & LA FIN (f), & qu'il n'y a point 


d'autre Dieu que toi. Helas! comme nous nous ſor 


mes tous 6gares comme des Brebis, chacun tuivant fa 
propre voſè, tandis que nous avons oublis que Jeſus 
eſt Jehovah manifeſt en ta chair (4) & quand nous ne 
nous ſommes point aproche de ſeſus comme” notre 
Dieu & notre ſauveur, mais que Nous avons grim 
dans la Bergerie par une” autre vofc. ( If ) Ah puiſſe 
tour Enfant d'Adam recontivitre ſon égarement & ſe 
hater de revenir au -veritable Paſteur des Brebis ($) en 
une profonde reconnoiſſance des ſolides & precicuſes 
verites ſuivantes, que nous proclame la Dod rine de 
la Nouvelle Jerafalem touchant le Seigneur & Re- 
dempreur des Chreriens! I. Que Jehovah le Createur 
de Punivers eſt lui meme descendu & a pris ſur ſbi 
Humanité, afin de racherter & de ſauver tes hom- 
mes. II. Que Jehovah eſt descendu comme verite Di- 

vine, qui eſt le Verbe, fans toutefbis en A voir ſe 
je bien Divin. III. Que Dieu a pri a ſoi I'Humanite 
conformèment à l'ordre divin. IV. Que c'eſt 'Huma- 
manit6 par laquelle Dieu s'eſt envoye ſoi meme dans 
e, qui s'appelle le Fils de Dieu. V. Que je 
Seigneur 


() ſean I. 12. 
(4) Revelition I. 8. 17. 18. i ſ 
(I) Ce que wavoit pas rovt alaft cube SanTeEOTEL en ſon Bel Hymne 


qu' commence par Supete Gentes ! fir. cu, Heis! 


JI ſean X. 1. | 
(5) Jeau X. 11. 
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X ſauveur, & qu'il ne $'adreſſe qu'a lui ſeu 
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Seigneur s'eſt fait Juſtice par les Actes de la Redem 
tion. VI. Que par — memes actes le Seigneur Veſt ne 
au Pere, & le Pere s'eſt uni a lui; le tout encore 
ſelon l'ordre divin. VII. Qu'ainſi Dieu $'eſt fait hom- 
me & homme a été fait Dieu en une Perſonne; VIII. 
| la Progreſſion a cette union, Etoit ſon Etat d'Epyi- 
ſement , & que l' union meme eſt ſon état de gloritica- 
tion. IX. Que deſormais nul Chretien ne pourra ve- 
nir au ciel, que celui qui croira en notre a Dien 
(g). 
20. Conſiderez ici la Gloire du Seigneur des Chre. 
tiens, ainſi que l'aperte la Doctrine de la Nouvelle 
eruſalem, & voyez comme cette aſſertion y eſt ëtablie 
ur ce que le Seigneur a dit de lui meme. „ Moi & le 
Pere ſommes un; (5) & en un autre endroit, nul ne 
vient au Pere, que par moi. (e) Et encore, celui qui 
m'a vd a vd le Pere”. (d) Et encore z, Croiez moi 
ue je ſuis en mon Pere, & le Pere eſt en moi“. (e) 
quoi nous pouvons ajouter le T<moignage de St. 
Paul, que toute la plEnitude de la Divinite habite en 
lui corporellement. ( 

21. Seroit-ce done un vain eſpoir, ou les Archives 
des anciennes Propheties ne nous ſupportent & conſo- 
lent elles pas dans Vattente heureuſe que ce Dieu 
& ſauveur prendra ſur ſoi t6t ou tard ſon grand pou- 
voir, & regnera (g) ſur toutes les Nations de la terre, 
qui ſeront benies par lui ? Quand il n'y aura qu'un ſeul 
Jehovah , & ſon Nom ne ſera qu'un (h) Quand il ny 
aura plus parmi les hommes ni doute nj diſtraction 
ni diviſion touchant leur culte, mais 2 les Paſteurs 
de notre Israël verront comme ceux de ]antiquite la 
clarte du Seigneur luire autour d'eux. (i) Et ſeront 
par elle conduit a chercher Jeſus le nn 


a) Voyez tous ces Articles amplement développés & ves en la 
ee eres du No. 82. au No. 108. * * 
5) Jean X. 30. 
c) Jean XIV. 6. 
d) Jean XIV. 9. 
(e) TNean XIV. xt. 

( oloſſ. II. 9. 

(8) Revelation XI. 15. 

Y Zacharie XIV. g. 
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radorer en eſprit & en verite, & inviteront leur thous 


peau a entrer dans la Bergerie par cette Porte; afin 
qu'ils puiſſent etre ſauves, & entrer & ſortir, & tro 
ver 7 (&) e Oo Rn 
22. O Jeſus, Saint &Tsratl, avance nous; nous tien ſup- 
lions, ce temps fortune & donne nous de toĩ une ju 
i; afin que nous puiſſions croire que tu es notre 
Dieu, LE THis qui seſt manifeſtè, & que croyane 
en toi, nous puisſions avoir la vie éternelle par ton 
Nom, en gardant ta Sainte Parole & tes commande 
mens, par quoi tu nous as toi . aſfurè que nous 
urrons avoir droit a PArbre de vie , & entrer par les 
rtes dans la Cite. () En cet eſprit d'obeifſance nous 
ſouhaitons pouvoir toujours dire avec toute Taffection 
& le vœu de notre ceeur » „ Viens Seigneur Jeſus, 
viens. (mY V 
23 Avant de paſſer ſur le S comme fait ici 
0 la Redemption, 
vu la grande & extreme importance dont- il e ur 
toute Pégliſe de bien connoitre quel eſt fon Diev, 
Nous eroyons-neceſſaire d' obſerver 1ci que le Seigneur 
n'a rien laifſe à deſirer ſur cet article en fa Doctrine de 
Ja Nouvelle jeruſaſem, & que cette Doctrme nous offre 
un Traitè expres & tout particulier concernant le _ 
neur, qui ne — 71 le moindre recoin poffible 
lc moindre doute-{ur ſon compre puiſſe ſe refugier. 
L'Oracle de Verite commence par nous montrer en 
cet important Traite, Que generalement toute I'E- 
criture Sainte eſt concernant le Seigneur, & que le 
Seigneur eſt le Verbe. Il nous montre en ſecond lieu, 
2 de ce qu'il eſt ſouvent dit en VEcriture que le 
eigneur a rempli la Loi: cela deſigne qu'il a rempli 
tous les points du Verbe ou de la Parole. En cet ar- 
ticle 1] nous montre que par Loi au ſens le plus circon- 
ſcrit, ce ſont les commandements du Decalogue qu'il 
faut entendre. En un ſens plus etendu, c'eſt genera_ 
lement rout ce que Moyſe a écrit en ſes 5 Livres, 
enfin au ſens le plus etendu c'eſt gen6ralement tout 


que le Verbe contient d'un bout à autre. La Doctrioe | 


(A) Tran X. o. 
() Revelation XXI. 14. 
(m) Revelation XXII. 12. 20 
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ä — n : T7 
DE LA REDEMPTION,. 


„ Pourquoi y a-t it du rouge en tes vetements?. 
„ & pourquoi tes habits ſont - ils comme les 
„ habits de ceux qui foulent au preſſoir? Fab 
„ (tè tout ſeul à fouler au preſſoir, & per- 
„ ſome d'entre les peuples n'a dté avec moi. 
„Car le jour de la vengeance eſt dans mon 
„„ cœur, & Vannte en laguelle je dais rachetter 
| 4s tes miens eſt venus. — Eſqate LXIII2-4. 
„ Maintenant eft venu le Jugement de cg 
„Monde; maintenant le Prince de ce Monde 

„ ſera jetè dehors. Jean XII. 31. 
„ En ce jour ld Tehoyah punira de ſadures 
„ & grande & forte Epte Le Leviathan, Le. 
„ Serpent per gan; voir le Leviathan le der- 
„ pent tortutux; & il tuera le Dragon qui eſt 

„ dans la mer. ——— Eſaie XXVII. 1. 


24. Au ſiecle où nous vivons, on Cconſidere genera- 
lement dans toute ]I'Egliſe Chretienne la Redemption 
comme une ſuite ou conſequence de la Paſſion du Sei- 
gneur, & de ce qu' a verſe ſon ſang precieux ſur 
la Croix, 2 ila fait expiation au prèsde ſon Pere, 
pour les Pèchés du monde entier; apaiſant parla la 
colere de ſon Pere contre les pecheurs, colere qui ne 
pouvoit $'apaiſer ſans un tel Sacrifice; & effectuant 
par ſa mort la reconciliation entre le Createur & les 
Creatures qui l'avoient offenſe. 

25. Cette Idee de la Redemption eſt fondee ſur le 
ſens littèẽ ral de la Parole, qui prete a la Divinite des 
Paſhons humaines, repreſentant ſouvent Dieu comme 
etant en colere contre l'homme à a cauſe de ſes peches & 
requè rant ſatisfaction a ſa juſtice offenſèe, avant de 
pouvoir ſe reconcilier avec les Pècheurs. 

26. Et comme nul ètre ne pouvoit donner une ſatis- 
faction convenable, que le Fils de Dieu meme, c'eſt 


pourquoi 
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urquoi cette Seconde Perſonne, en la bienheureuſe 
Frinits ( conformeEment au nom qu'on lui donne com- 
munement, ) eſt venu s'offrir elle - meme comme un 
ſacrifice propitiatoire ,, ſe ſoumit à &tre crucifièe & 
immolee, apaisa par là ſa colere, ſatisfit au jugement, 
& rachetta les hommes. 

27. Voila Tidee générale qui prévaut aujourd'hui 
r tout le Chriſtianisme, concernant la Nature de la 
Edemption par la mort du Chriſt. Les ſimples la re- 
oivent comme un Myſtere, qu on leur deffend d'apro- 

ondir , & la Piete pardonne leur credulite, en ac- 
ceptant leur innocence. 

28. Les Incredules de tout rang & de toute appella- 
tion ſe ſont univerſellement prevalu de cette idèe pour 
ſe confirmer en leur prejuges contre la Diſpenſation de 
FEvangile ; tandis que des hommes de bon ſens & de 
raiſon ſe ſont offenſés de ce qu'elle leur repreſentoit 
Dieu comme requerant la mort d'un innocent pour 
aſſouvir ſa colere. Ils trouvent une inconſequence, & 
meme une abſurdite inconciliable,a ſupporter qu'un Dieu, 
ou une Perſonne en la bienheureuſe Trinitè, (comme 
on l'appelle ordinairement, ) dut ſouffrir & mourir uni- 

uement pour fatisfaire a la juſtice; d'un autre ieu; 
iſs ne peuvent concevoir comment le Peche pourroit 
etre de nature a n'admettre, pour Etre netoy6 & expit, 
que la pure interference arbitraire d'une victime inno- 
cente qui expoſeroit ſa vie pou les Pecheure. 

29. Nous ajouterons ici a ce que dit PAuteur Anglois 
que cette idee nous a toujours revolte des notre plus 
tendre jeuneſſe, par ce qu'il a plu au Seigneur de nous 
faire connoitre de bonne heure qu'il n'y a point de plus 
g ande felicite, que celle de pardonner un outrage ; que 
ce nepeut etre = amour qui aura portè Dieu à nous 
.creer „„ & que Pamour Paternel ne ſauroit jamais jouir 
d'une plus grande & plus intime ſatisfaction que de par- 
donner à un enfant rebelle qui revient à lui. Ce que 
nous trouvons abſolument confirme par la Parabole 
de 'Enfant prodigue au devant duquel le pere court 

ur l'embraſſer a bras ouverts du plus loin qu'il peut 

appercevoir revenant a lui. Pour moi j avoue de bonne 
foi a tous les Clerges de l' Univers entier, que l'idée 
ſeule d'un moment de colere en Dieu, ſuffiroit pour 


me jetter dans VAtheiſme le plus complet. En effet 
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ce Dieu m'a fait paſſer pour ainſi dire des ma naiſſance 
des diſpenſations toutes ſingulières, qui mont fait 
connoitre de bonne heure que la colere eſt la plus grande 


de toutes les imper fections qui puiſſe &re annexte à 


la nature vicieuſe d' tres dèchus; comment donc l ad- 
mettre ou la * ＋ un moment en celui que nous 
croyons avec raiſon ètre le centre de toutes perfec- 
tions? ['aimerois done mieux n'admettre aucun Etre de 
cette eſpece, que de ſuppoſer qu'un tel ètre pui 
jamais ètre capable de ſe vanger, ou de ſe vir; & en- 
core contre qui? contre des imperfections qu'il auroit 
lui mème erèées, ou qu'il auroit pu em de ve- 
nir à exiſtence! Mais comme le remarque très bien 
le Meſſager fidele de la verite , cette idée n'eſt jamais 
montèe en l'eſprit de I'homme , qu'après que Cain eut 
tus ſon Frere- Abel, c'eft-a-dire 22 que le — 
me du SOLIFIDIANISME eut Etoufte la Charité dans le 
cœur des hommes. Plus le Lecteur s'en depouillera;, 
puis il verra la beautè & concevra meme la neceſſitè 
de la Diſpenſation que le Seigneur ouvre actuellement 
aux hommes en ſa Doctrine de la Nouvelle jeruſalem, 
en laquelle il nous eſt repreſents ſous ſes traits fidèles 
& vraiment caraCteriftiques d'un pere tendre & miſe 
ricordieux , lent à ſe mettre en colere , & abondant en 
gratuit, & qui ſe repent d'avoir affligè. () Mais re. 
prenons le fil de notre Traduction. een 1p 
30. Des - milliers de Volumes pleins de contentions: 
& de diſputes ſur ce ſujet ont inonde le monde; le 
pieux Chretien a toujours lamente en ſecret, de voir 
ue la vraie Religion a toujours ſouffert beaucoup de 
ommage , a proportion que la diſpute s chauffoit; & 
il ne trouvoit de remède à fa douleur, qu'en une hum- 
ble & fervente ſupplication au pied du Trone de la gra- 
ce, y implorant Vaſliſtance la Lumiere Divine, 
ur Eclairer l'eſprit tant des Fideles que des Incredu- 
es, tant des ſages que des ſimples, afin que tous puis- 
ſent parvenir ala connoiſſance de la verite. Sa Priere 
a enfin prevalu , - & la veritéè der la Doctrine 


de la Nouvelle Feruſalem eſt enfin deſcendue du Ciel de 
devers Dieu, pour ouvrir les yeux des aveugles, _ | 


( Jotl . 13. 
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tre fin à toute vaine diſpute, conduire les bommes, 
de la lettre a l'eſprit des Saintes Ecritures, & leur 
enſeigner la vraie Nature de la redemption Eyange- 


o_ Nous ayant 2 2 le Nom & le caractere 
du Redempteùr, le Meſſager des Verites de la Nou - 
velle Jeruſalem continue enſuite a nous faire voir & 
indiquer le but & le deſſein how lequel il eſt venu 
au monde. lei il nous montre la neceſſitè abſolue d'un 
Dieu incarné, conformement à l'ordre Divin des cho- 
ſes, pour effettuer la Redemption, qui ne conſiſte point 
en un ſacrifice vicarial du Redempteur, mais en une 
ſubjugation reelle des pouvoirs des tEnebres; en un 
rEtabliſemenc du bon Ordre & Gouvernement au 
monde ſpirituel, en tenant en bride, & reprimant 

1a la trop 6cendue Influence des Malins Eſprits ſur 

ames des hommes, & nous ouvrant une plus prochaine 

& plus claire communication avec les Pouvoirs cc leſtes 
& angéliques; car en ce Dieu & par ce Dieu, viſible 
— manifeſts en la Chair, & dont le Nom eſt 

sus CHRIST, eſt tenu continuellement acceſſible, 
tous ſont convoquès à entrer en lui, & tous ont le pou- 
voir d'y entrer, comme il eſt écrit; „ A tous ceur 

ont recu, il leur a donné le Pouvoir d'ftre fait 

fans de Dieu, voir ceux qui croyent en ſon Nom; 
qui ſont nEs non du Sang, ni dela Volonté dela Chair, 
ni de:Ja-Volonte de I'homme, mais de Dieu. () 

32. Kcoutons donc les particularites de cet impor- 
tant ſujet, telles qu'elles ſont digerees ſous les articles 
ſaivints. 1. Que la Redemption reelle conſiſtoita amener 
en ſujetion tous les Enfers & 2 remettre les cieux en 
ordre, & les ramener ſous un bon Gouvernement, & 
A. frayer par là la voye à une Nouvelle Egliſe ſpirituelle. 
II. ſans une telle Redemption, aucun homme 
weut pu etre ſauve, & les Anges eux-memes n'auroient 
pu demeurer en Vetat d'integrite. III. Que de cette 
maniere le Seigneur n'a pas ſeulement rachetts les hom- 
mes, mais m&me les Auges. IV. Que la Redemption 
6toit un ouvrage purement Divin. V. Que cette Re- 
demption reelle ne pouvoit s effectuer que par un Dieu 


in carne. VI. Que la Paſſion de la Croix Etoit la Ten- 
: cation 


(t) Jean I. 12. 13. 
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tation derniere, que le Seigneur ſubit comme le plus 
de tous les Prophꝭtes, que e toit le moyen de 
glorifier ſon humanite, c'eſt-a-dire, den effectuer ! Union 
arfaite avec la Divinite de ſon Pere; enſin que c'etoit 
dernier de tous les combats qu'il eut a foutenir con- 
tre les Enfers, & par lequel il les deſit complettement, 
mais que ce n ᷑toſt pas la Redemption. VII. Que d'avoir 
cru que la Paſſion de la oroix 6toit ou conſtictoit la Re- 
dempt ion meme, a Et6 Verreur: fondamentale de 1'E-' 
liſe, & que cette erreur, jointe à celle de trois Per- 
fonnes Divines exiſtantes de toute Eternits , a totale-- 
ment perverti toute ]'Egliſe, au point qu'il ne-reſte 
plus rien de Spirituel en elle. (*) A quoi nous ajoute- 
rons un artiele VIII, tire du Traitè particulier touehant le 
Seigneur, No. 15. qui montre, que par lapaſſion de la croix 
le Seigneur n'a point 0te ou enlevenas peches, mais qu ii 
les a portès; de mème que le Prophęte Ezechiel, qui 
eut ordre de coucher 390 jours ſur le eòte — 
& de porter Piniquite de la maiſon d' Israel; & 40 jours 
ſur le odõte droĩt & d'y porter 'iniquité de la maiſon, 
de juda. (4) Neſt demontre en cet article que tout 


ceci n'6toit que pour reprèſenter l' etat de Egliſe. 


Quel eſprit pieux ne ſe rejouit pas graudement 
a td cect, _ decouvrant que la Redemption eſt 
un euvre qui tire purement ſon origine de Tinexprefii- 
ble miſericorde, & du tendre amour de Dieu envers 
ſes Creatures ? Qwil n'Etoit queſtion d'apaiſer par Ia 
d'autre colere que celle que le peche avoit engendre 
en Veſprit des deſobèiſſants. Que Dieu n'aſpiroit qua 
recouvrer fon R&gne dans les Ames des hommes, pour 
en chaſſer les pouvoirs du p&che & des Ténèbres, & 
7 y retablir la ſaintetè & l'ordre. & rendre la paix 

fon peuple, ce quĩ ne pouvoit ſe faire qu'en r ouvrant 
la voie de communication avec lui mème, & les Bien- 
heureuſes Puiſſances angeliques de ſon propre ciel. 
Que pour cette raiſon la Redemption fut un œuvre pu- 


rement Divin, - effetus eonformement aux 92 de 
Ordre 


(5 Vayez ces. Articles amplement expliqués en la Theologie Univerſelle 
au No. 115. à 133. 

c Ezechiel IV. 4. 3. 6. 
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Fordre Divin, qui 7 Tinterference immediate 
de la Toute-puiſſance , la manifeſtation viſible en la chair 
du Saint par excellence, pour reſteindre les progres du 
Peche & des pouvoirs des Tenebres, & pour rendre 
ainſi le ſalut choſe poſſible à tous ceux qui viendrojent à 
lui ſous cette gracieuſe Manifeſtation de lui meme, 
& qui garderoient ſes commandements. : 
34 Puiſſent done tous les hommes venir à lui, & 
lui obeir! puiſſent · ils tous apprendre par cette gracieuſe 
manifeſtation de ſa part, & cette gracieuſe manifeſta. 
tion de lui meme, à chèrir tendrement celui qui a tant 
fait pour eux, pour les benir , les delivrer & les ſauver. 
Puiſſent ils tous harr & avoir en horreur tout peché, 
puisqu'il a rendu une fi grande condeſcention & une 
telle Manifeſtation indiſpenſablement neceſſaire pour 
ſon deplacement du coeur humain. Puiſſe chacun de 
nous &tre ainſi dirige a experimenter en ſon propre ſein 
le pouvoir ſalutaire & redempteur du. Miſericordieux 
Jesvs , qui eſt encore diſpoſe à effectuer dans le Mi. 
crocosme ou petit monde de chaque cœur humain, ce 
2 a effectuè dans le Macrocosme ou le grand mon- 
e des Anges & des hommes, dans les jours de ſa chair; 
c'eſt-a-dire d'y depouiller les Principautes & les Puiſſan- 
ces (*) du Peche & des Tenebres, & de lier cet hom- 
me fort, () par la Reſurrection Victorieuſe du bien- 
heureux Eſprit de ſa propre lumiere & de ſon amour 
de la juſtice & de la paix, par quoi il temoigne en- 
core à toute ame humble & penitente, les Milericor- 
des & les Miracles de la Redemption & que le grand 
deſſein de ſa descente ſur terre & de ſon aſcenſion en 
haut au ciel, Etoit de conduire la captivite captive, & 
de recevoir des preſents pour les hommes, voir meme 
pour les peuples rebeles, afin que le ſeigneur Dieu puiſſe 
regner parmi eux. (& | N | 
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| &) Coloſſiens II. 15. 
8 pſraume XVIII. 18. 
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DU SAINT ESPRIT. 


„ Quoi quiil en ſoit, quand lui I Eſprit de vs. 
„ 7ite ſera venu, il vous guidera en toute 
5 verité; car il ne parlera pas de ſoi meme, 


33 Mais il dira tout ce qu il aura oui. F 


„ill meglorifiera, car il frendra du mien, & 


„ dous Pannoncera. ——— Tout ce que mon 


„ Pere a eſt mien; eſt pourquoi Pai dit qu'il 


„ Frendroit du mien, & qu'il vous Tannon-' 
99 cer. Fean XVI. IS. . . 
„ Fe ne vous laiſſerai point orphelins ; je viendrai 


„ Vers vou. Fean XIV. 18. 


„ Feſus ſouſfla ſur eux, & leur dit, receves le 


„ Saint Eſprit. —— Jean XX. 22. 


35. De ſe plaire en controverſes & en litige ſur des 
opinions regues depuis long temps & qui ſont deve- 


nues reſpectables par leur antiquite , n'entroit point 


du tout dans l humeur de celui qui a été honore du 
Meſſage de la Doctrine de la Nouvelle Jeruſalem. I! 
recheroit plus-tdt continuellement aux Enfans de Sion 


Paix, par le Renouvellement de VEſprit evangelique, 


de douceur , de Miſericorde & de Charite effectuèe — 
la repentance & par un renouvellement de vie confar- 
mement aux commandemens. Mais quand la connois- 
ſance de Dieu, quand l'eternel intèrèt des Enfans de 


Dieu s'y trouve engags, comme lis à cette connois-, 


ſance, 11 ne peut 5 


arder le ſilence, & ſe regarderoit 
comme condamnab af 


e en cette OCC 


dieſſe, ſelon le Don de la grace qu'il a regu. 
36. Auſſi eſt- ce aveo la plus — 


Enfans de cette Vèrité Ierreur on actuellement 
0 


d'aſñigner au Saint Eſprit une Perſonalité ſEparee , & 
G 3 1 diſtinc- 


5 on, $'il cachoiĩt la 
vErit6, & ne lui rendoit pas ſon témoignage avec har - 


olicitude que comme 
Meſſager de la vérité, il ſe crut oblige d'indiquer aux 
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diſtincte en operation du Pere & du Fils. Il gemit de 
voir comment par cette erreur les Eſprits des hommes 
ſont jettts dans la plus grande confuſion, touchant 
objet de leur culte, ne ſachant a qui s'adreſſer, & 
- craignant qu'en rendant adoration a l'un, iln'en negligent 
un autre. Mais il ne ſuffit pas d'indiquer Verreur; en 
vertu de la Lumiere dont il eſt èclairé, il indique auſſi 
un remede aux erreurs dont il a une tendre compaſſion, 
Auſſi continue-t-il enſuite a faire voir, d'apres Pauto- 
ritè la plus claire de VEcriture , que par ſaintEſpritn'eſt 
point entendue une Perſonne de la Divinite diſtincte. 
ment exiſtente par - 4 meme , felon Yapprehenſion 
generale des Chretiens, mais ſimplement la vertu & 
operation Divine qui procede d'un ſeul Dieu qui eſt le 

Seigneur & Sauveur JesUs Chaisr. En ceci, il a deſſein 
d'edifier ſes lecteurs, & non de les engager en des 
ſubtilites de ſpeculations purement curieuſes, il leur 
fait remarquer -cette Diſtinction intereſſante, ſavoir 
que I Efprit ſaint eſt operation de I'Humanite glorifice 

u Seigneur qui d'elle m&me - opere de par le Pere, 
exactement de m&me'que notre corps opere de ſoi me- 
me par notre Ame, & non en ſens contraire, expli. 
quaut pat là le ſens complet de ces Paroles du Seigneur 
ou parlant touchant le Saint Eſprit, il dit „F Lequel 
je vous envoyerai de la part du Pere. (*) Et en un 
autre endroit, „ il prendra du mien, & il vous Van- 
noncera. (f) ä 

27.5 On ne doit pas 8'attendre que là ob Veſprit a 
Ete longtems habicue a conſiderer le Saint Eſprit com- 
me une Perſonne de la Divinitè diſtinctement operante 
par elle mème, tel oſprit ſe dEpouille ſur le champ & 
ſe déporte tout de ſuite d'une telle idée, & accede 
d'abord à la Doctrine de la Nouvelle Jeruſalem; telle 
qu'on Fa Etablie ci deſſus: cependant il ſeroit certai- 
nement fort a ſouhaiter que chacun d'eux pour ſon 
propre interet , voulut au moins pour quelque tems ſus- 
pendre en ceci ſon propre jugement juſqu'a ce qu'il ait 
murement peſe & deliberement conſiders en ſon propre 
eſprit, & confronts avec la verite des Saintes Ecritures ce 
qui eſt propoſe ſur le ſujet en queſtion , en la 3 

| 1 * 99 e la 


can XV. 26. 
75 — XVI. 14. 
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de la Nouvelle Jeruſalem, & digéré ſous les Articles 
inſtructifs ſuivants. I. ue le Saint Eſprit eſt la Di- 
vine Vérité, & auſſi la Divine vertu & operation, qui 
ede d'un ſeul Dieu, en qui il y a une Divi Th 
nit, & partant du Seigneur Dieu & Sauveur. II. Que 
la Divine vertu & operation , qui eft entendue par le 
Saint Eſprit, ſont en general la Reformation, & Regene- 
ration; ſelon que ces deux operations ſont effectuees, 
elles conſiſtent alors en renouvellement, vivification; 
ſanCtification & juſtification ; puis ſelon que ces effets ont 
ris place, en purification des maux & remiſſion des 
Peckls & enfin le ſalut. III. Que parmi le Clerge 
en particulier cette Vertu & operation Divine, qui 


entenduꝭ par le Saint Eſprit, eſt ou conſiſte en illuſtra- 


tion & uction. IV. Que le Seigneur opere ces ver- 
tus en ceux qui croyent en lui. V. Que le Seigneur opere 


de ſoi * de par le Pere, & non en ſens contraire. - 
VI. Que Elppit 


: de Loney cf ſa Mencalite (mens) 
& tout ce en procede. ; i 
38. Au Traits Te la Dottrne de la Nouvelle Jeru- 


ſalem touchant le Seigneur, pour faire encore mieux com- 

prendre que le Saint Eſprit n'eſt pas une autre Divini- 

t6, ou une Divinitè diſtincte du Sei ur meme, IO. 

racle de Verite. nous montre par la Parole meme ce qui 

eſt entendu en cette Parole or le mot Eſprit; ce qu'il 
uivan 


develope ſous les Articles 


ts. I. Que 5 Eſprit 
eſt entendue la vie de homme en general, II. Que 


comme la vie de l' homme varie ſelon ſes Etats 
cette raiſon Eſprit eſt entendut la diverſe affeltion 
de la vie en I homme. III. Que cꝰeſt la vie du Regenere, 
ui eſt appellée vie ſpiritdelle. IV. Mais ol le Mot 

ſprit eſt mentionne touchant Te Seigneur, c'eſt ſa 
vie Divine qui eſt entenduè, & par cone quent le Sei- 
gneur mEme. V. Mais en particulier c'eſt la Vie de ſa 
ageſſe qui eſt appellce verits Divine. VL Que c'eſt 
! ovah lui m#me, c'eſt-a.dire le Seigneur, qui a par- 
é ou prononce le Verbe, la Parale, par 1 


} 


2 Voyez tout ceci amplement expliquꝭ en la Theologie Univerſulle 
du No. 139. au No. 158. 
G4 
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39. En developant le ſecond de ces Articles, il fait 
voir comment la vie de Thomme varie, ce qu'il de- 
montre par PEcriture, y faiſant remarquer qu'il y a 
I. Vie de * II. Excitation de vie. III. Liberté 
de Vie. IV. Vie en Crainte, en Douleur, & en Colere. 
55 Vie de diverſes mauvaiſes affections. VI. Vie In- 
40. II remarque en Article VI mentionne ci deſſus 
No 135 qu'il neſt dit nulle part dans I'ancien Teſtamene 
que les Prophetes aient jamais parle par le Saint Eſprit 
mais qu iſs ont dit tout ce quiils ont dit par Jehovah, 
ou par PEfprit de Jehovah, ou Jehovah m'a dit, Jeho- 
vah m'a parle, le dire de Jehovah &c. Cette Remarque 
eſt fort nEceſſaire , pour montrer qu'avant Incarnation 
de Jehovah , la Trinité en Dieu n toit pas comme elle 
eſt actuellement. Nous avons cru devoir ajouter ces 
Articles à notre ſommaire, parce qu'il nous ſemble 
2 doivent beaucoup contribuer a Yeclaircifſement 
"un des points les plus esſentiels de toute la Theolo- 
giez Et pour cette meme raiſon nous ajouterons 2 la 
n de ce ſommaire un Article particulier touchant Aut, 
extrait d'une œuvre Poſthame de notre auteur, in- 
titule - Apocalypſe expliquèe felon le ſens ſpirituel. 
Tous ces Articles fe trouvent amplement démontrés 


Par la Parole au Traite ſuscité du No. 47. 4 


41. Telle eſt la claire, intelligible & folide Doc- 
trine de la Nouvelle JErufalem concernant le Saint 
Eſprit; Et quiconque” regoit cette Doctrine eſt en- 
ſeigne de ſe ſoumettre en toute humilits & obeiſſance 
à ce Pouvoir & Eſprit du Dieu tres haut, le Seigneur & 
ſauveur Jeſus Chriſt , ſuppliant avec ferveur en une 
Priere continuelle, que cet Eſprit le dirige hors du 


Deſert du Péché & de PErreur, & Vintroduiſe dans le 


Paradis dela Saintete & de la Verité; afin qu'il puiſſe 
Eprouver au dedans de ſoi m&me la Beatitude de la 


jouiſſance de ce celeſte conſolateur, le convaincant 


de Peche, de juſtice & de jugement. (*) Et qu tant 
fidele a la conviction Divine, & que ne vexant plus, 
& ntauff ant plus la Divine Influence , il puifſe etre 
amenè à la pratique de cette legon édiflante de l Apo- 

a 17 | tre, 


(9) Jean XVI, 
* 
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tre, qui dit: 1a Manifeſtation de I'Eſprit eſt donn6e à 
tous pour Vutiliee, ou pour en profiter () & que pro- 
ſes voies de la devotion, par la Re- 


fitant ainſi dans 
formation, la Regeneration, le Renouvellement & la 


vivification , ſanctification & juſtification, ils puiſſent 


finalement tre tous en/eignts de Dieu (*) étant ren- 


dus les Temples purs & vivants de ſon Saint Eſprit , 


jouiſſant ainſi d'une continuelle communion de vie 


& | e CC 
& de lumiere, de miſericorde & de veritè, de'joie & 
de Paix avec lui, ce qui eſt le ſalut meme, le ciel & 


la vie éternelle. 


— _ 3 * _— _— 2 — — 15 
7 * 


DP La” 
DIVINE TRINITE. . 


„ Allez donc, & enſeigne toutes les Nations, 
„les baptiſant au Nom du Pere, & du Fils 
»» & duSaint Eſprit. —— Matt. X XVIII. ig. 

„yen a trois dans le ciel qui rendent temoigna- 
„ ge, le Pere, le Verbe & le ſaint Eſprit. 
„ I, Jen. F. 7. 1 


— — 


42. C'toit en un bien malheureux moment, „ Pen- 
dant que les hommes dormoient, que I ennemi eſt venu 
& qu'il a ſemè de Pivraie parmi le ble, (%) que les 
Diſciples de cette religion, qui devoit Etablir fa Paix 
ſur la terre, & bonne volonte envers les hommes, par 


la Predication de la Repentance & de la Foi en notre 


Seigneur Jeſus Chriſt , abandonnerent IEfprit de leur 
celeſte Maitre, & ont cherche a ſe recouyrir dune autre 
couverture, it) en des ſpeculations ſavantes, & &tu- 


(®) x. Cotim. XII. 7 
(4) Efaie LIV. 13. 
oY Matt. XIII, 25. 
tt) Eſaie XXX. 1. 
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dices, ſur des} Doftrines obſcures & Etranges concer- 
nant Dieu & la Piété, plus-tot que de mener la vie 
de Dieu & de — 7 #5 . 1 
4 is ce fatal moment, on ena à Etablir 
& meme a adorer certaines Notions, au lieu de la Vie 
& de la Puiſſance-de {'Evangile; Le Amour, la 
equine Mifericorde & la Charite qui conſtituent J Eſprit 
entiel du Chriſtianisme, cederent le pas à des opi- 
nions, à la ſcience & aux débats. Les hommes cher - 
cherent plus · tꝭt à beaucoup /avoir, qu'a beaucoup aimer, 
Its aſpirerent plus · tot a Etre savants, qu'a ètre ſanc- 
tifiẽs; a obtenir un haut rang parmi les Docteurs, qu" 
oceuper une humble place aux pieds de Chriſt & de ſa 
croix. De cette maniere ils devinrent ſages en leur 
propre ſageſſe, mais inſenſes' en la ſageſſe de Dieu, 
Soo 1 ils n'ont point connu Dieu par la ſages- 
e. (1) ; 
1 Ce fut en ces tems malheureux, que FEglifede 
D laquelle „ comme une chaſte Vierge avoit été 
Kanc&e a fon Epoux,” (2) voir a Jxsus CHaisr, aban- 
donnant les embraſſements de ſon celeſte Seigneur, & 
ſaivant d'autres amants , perdit enfin la connoliſſance de 
ſon Epoux, de ſon Seigneur, & de ſon Dieu. Elle 
voit toutefois conteſter & diſputer a ſon ègard, par 
foible reſſouvenir qu'elle gardoit encore de ſa gloire; 
mais toutes les diſputes & contentions ne ſervoient qua 
Elargir ſa reparation , & la lui rendre plus fatale à elle 


meme. | | 

55. Telles ſont les idées que nous ſuggerent le Meſ- 
ſager des Verites de la Nouvelle jeruſalem concernant 
les cauſes & conſequences des corruptions qui ſe ſont 
de tems à autres gliſſèes en toutes les Egliſes actuelles. 
Kh! n'avons nous pas trop de raiſons de ſuppoſer que 
ces idees ſont juſtes ? Car ſans mentionner ici la d&pra- 
vite de vie & des mœurs qui prevaut univerſellement 
parmi tout le monde Chretien, les diverſes diſſentions 

ui ſuſiſtent aujourd'hui touchant les Articles de foi, 
& ſurtout concernant la Doctrine de la Sainte Trinite, 
ne donnent-elles pas a tout eſprit ſerieux de trop ſoli- 


des raiſons de craindre que La Lampe de Dieu en nos 
| . temples 


C12 1. Corinth. I: 21. 
23 IT, Corinth. XI. a. 


LY 


Be Reds 3 EI oo. 
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temples du Seigneur ne ſoit 6teinte, & que la gloire de 
notre Isratl ne ſoit delogee. 3 

6. Ce n'eſt ni notre deſſein ni notre intention d'en- 
trer ici dans ces genres de la contro erſe, ſurtout ſur 


un ſujet tel que celui de la Sainte Trinite, qui n'a 


deja que trop fournid'occaſion de diſputer, nous dẽſirons 
ſimplement obſerver , que des tEnebres & de la diſcen 
tion ſur un point d'une auſſi grande importance que 
celle de la connoiſſance de Dieu, ſont des preuves trop 
claires & trop poſitives, que I Egliſe s eſt miſerable- 
ment de partie de la purete & de la ſimplicitè de ſa Eol, 
& de ſon Amour primitif; c'eſt pourquoi nous ſou: 
haitons & prions inſtamment que les eſprits de tous les 
membres des Eglifes Chretiennes, quelque divi- 
ſes & diſperſes qu'ils puiſſent Etre, puiſſent &tre a- 
men6s hors de pareilles Tenebres & diſſentions; & A 
cet effet, comme étant un pas abſolument neceſlaire 
à ſon accomplisſement, nous ſouhaitons qu'ils puiſſenc 
tous Etre inſtruĩts a rechercher la connoiflance de Dieu 
& de ſes myſteres: non en des ſpeculations ſavantes & 
6tudices par la force de leurs propres raiſonnements 
bornes & aveugles, mais en la voie primitive d'une 
ſincere & profonde Repentance , par une converſion 
reelle & abſolue de cœur & d'eſpric vers le Seigneur 
notre Dieu & fauveur Jeſus Chriſt, attendant ainſi en 
Patience, Humanite & Obeiſſance à recevoir de lui 
par ſa Sainte Parole & ſon Eſprit, ſa veritable & vive 
connoiſſance de ſon Nom & de ſa maniere d'exiſter. 

47. L'Auteur eſt aſſure qu'il ſera joint en cette Priere 
& en ce veeu. par tout homme de bien qui ſouhaite & 
qui aſpire après la Paix & la Proſperité de Feru/alem 
& il ne ſauroit 8'empecher d' tre auſſi certain en lui 
m#me que fi tous les Membres de IEgliſe Chretienne 
6toient ainſi d'accord entre eux & reunis a rechercher 
avec un tel empreſſement leur Dieu, en renongant à 
toutes vaines disputes & S' vertuant a atteindre la Purete 
vitale & ſaintetè de conduite par la repentance, la Re- 
formation & la Regeneration : les Tenebres & la dis- 


ſention cesſeroĩent bien-tot, & en cet Eſprit de VeritsE 


d'unitè & de concorde, tous, depuis le plus grand jus- 
qu'au plus petit, connoitroient le Seigneur. ; 
| | 48. Alors 
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48. Alors auſſi, & non avant, quand les hommes ap- 
2 ainſi de cœur & de vie pres du Seigneur 
Dicu & Sauveur Jesvs CyrIsT, comme le IrHO A qui 
geſt mani feſtèe, pour obtenir de lui le ſalut, & pour 
g'il les faſſe enfans de Dieu par la Regeneration; 
Aces, disje, il y auroit une eſperance' bien fond6e, que 
toute contention venant à cefler ; & tous prejuges & 
Partialitès de Sectes, de partis & de ſyſemes venant à 
disparoitre, les Chretiens de toute communion , & de 
toute application, commenceroient à prendre en candide 
atience & ſerieuſe conſideration les Articles ſui vans 
concernant la Trinite, tels qu'ils nous ſont plus 
amplement developpes en la Doctrine meme de la Nou- 
velle Jeruſalem. I. Qu'il y a une Divine Trinite, qui 
conſiſte en Pere, Fils & Saint Eſprit. II. Que ces Trois, 
Pere, Fils & Saint Eſprit font trois Eſſentialites' d'un 
ſeal Dieu, qui ne font qu'un, comme l'ame, le co 
& Poptration ne font qu'un en homme. III. Qu'avant 
Creation du Monde cette ſorte de Trinite n'exiſtoſt 
pas, mais qu'elle a Et pourvue & faite apres que le 
monde a&te cree, & quand Dieu s'eſt incarne, & qu'a- 
lors elle seſt trouvèe dans le Seigneur Dieu Redemp- 
teur & Sauveur Jeſus Chriſt. IV. Qu une Trinitè de Divi- 
nesPerſonnes co- exiſtantes de toute 6ternit6 ou anterieure 
ala Creation du Monde, 220% une fois elle eſt concus 
en I'idee, eſt une Trinite de Dieux, qui ne ſauroit 
etre chaſſte de T'eſprit par une confeſſion orale d'un 
ſeul Dieu. V. Qu' une Trinitè de Perſonnes &toit choſe 
 Inconnue en PEglife Apoſtolique; & que la Doctrine 
en a d'abord Ete tramee par le concile de Nicee, & 
dela admiſe en PEglife Romaine, & s'eſt ainſi propa- 
ée dans toutes les Egliſes REformees. VI. Que la 
rine du Concile de Nicce & celle d'Athanaſe tou- 
chant la Trinitè, ont enfemb'e donné naiſſance à une 
ſorte de fol, quia totalement bouleverſe & perverti 
toute 'Egliſe Chretienne, VII. Que dela eſt venue 
cette Abomination de Deſolation & cette Affliction 
telle qu'il n'y en a jamais eu auparavant, & qu'il n'y 
en aura _— _ lesquelles le Seigneur nous 
avoit predit en fon rophete Daniel, en ſes Evangéliſtes 
& en Apocalypſe. VIII. Que de la il eſt auſſi arrive, 


. qu'a moins qu'un nouveau Ciel & une Nouvelle Egliſe 
| ne 
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e ſoĩent 6tablis par le Seigneur, nulle chair ne pou- 
— etre préſervèe. IX. Que d'une Trinite de Perſon- 
nes, chacune desquelles priſe ſeparement & par elle 
meme, eſt Dieu conformement au ſymbole d' Athanaſe, 
ſont provenues maintes abſurdites & idees totalement he- 
terogenes concernant Dieu, qui ſont. des Avortons de 
la bantaiſie. * neéanmoins la Doctrine de Foi d' At- 
hanaſe S/accorde parfaitement à la verite, pourvu 


qu' au lieu de Trinits- de Perſonnes on y entende tri - 


nité roy Perſonne, laquelle eſt en notre Seigneur Jeſus 
Chriſt; (1 7 992. 3 454 
49. Puiſſe l'eſprit do Juſtice & de 1 — telle - 
ment diſpoſer l' eſprit de tout Lecteur a une ſerieuſe 
conſideration candide, impartiale & ſans prevention 
des Articles ci deſſus, ſous cette Reflexion impoſante 

qu'ils ont tous raport a un ſujet pour lequel ſa felicits 
6ternelle eſt eſſentiellement concernte! De Vaveu de 
tout un chacun, les Tenebres, la diſſention & la diſpute 


n'ont que trop long temps prevalu dans tout le Mon- 


de Chretien, touchant la Doctrine de la divine Trinite, 
au point meme d'avoir Ebranle la foi du grand nombre, 


tandis que leur eſprit Etoit jettE dans la confuſion eu 


egard à l'objet diviſe de leur culte. S'il a done plu au 
tout Puiſſant de nous accorder en ces derniers joùrs une 
Lumiere plus claire concernant la connoifſance de lui 
mime, propre a rafermir & &tablir la Foi chancelante 
des eſprits foibles '& douteux : quel homme humble 
d'eſprit & droit de cœur ne la con ſiderera- t. il pas, & 

ne fen egayera-t-il pas ? | 
5o, Aa verite I Infidelite continuera encore de ſe 
mocquer, les Prejuges iront encore leur train, comme 
ils ont fait ei - devant, pour rejetter toute Nouvelle 
Lumiere concernant les choſes de Dieu; Mais pour 
certain les veritables Enfans de Sion ſe r6jouiront de 
trouver que Dieu n'a point abandonne ſon Peuple, 
mais qu'au milieu m&me des Tenebres une Lumiere 
veſt clevec, aVaide de laquelle Lumiere tout Diſciple 
ſincere peut lire, a ſa grande ſatisfaction & conſolation 
inex- 


( Voyez Thdologie Univerſelle du No. 164. # 184. Voyez avff la 
1 de la Nouvelle Ierulalem touchant le S 11 ON BUR, du No. 38. 
PO 
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inexprimable, cette verite benite & 6difiante :'Qu'i] 
a une divine Trinite qui conſiſte en Pere, Fils, & Saint 
Eſprit; ou en d autres termes, la Divinite meme de 

tout procède, la divine Humanité, & la divine 
Bmanation ou operation; Er que par conſe quent cette 
divine Trinitè ne conſiſte point en trois Perſonnes diſtme- 
tes Fune de l'autre, mais eſt unie, comme Vame, le 
corps & l' opération en homme, en la ſeule & unique 
Perſonne de Jeſus Chriſt notre Seigneur, qui par con 
ſequent eſt le Dieu du ciel & de la terre, qui ſeul doit 
etre adore, comme étant Createur de toute Eternits, 
Redempteur dans le temps, REgenerateur à perpe. 
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DE LECRITURE: SAINTE 


Qu EST LA Parr vu SEICNEUR , o 


LE Vr AA K 


„ Au commencement toit le | Virke; & 1 Parke 
„ (toit avec Dieu, & Dieu toit le Verbe, 
* e choſes ont 66 faites par lui. 

Jean 1. 1. 3. 


\ Ls Pal ue * font eſprit & 


» L Lo 4445 coy F. ee, convertiſſant 

„ Lame; emoignage de Feho 2 

id, fly /a wg fimple. Les 

"de Fehovab fone droits, rejouiſſand 

» » te ceur; Le commandement de Fehovah 

„ eſt pur, & claire les yeux, Fſ. XIX. 8-9. 

Ouvre mes yeux afin que je puiſſe voir les Mere 
75 vile oe ta Loi. Pſ. CXIA. 18. 


51. On ne peut tres certainement concevoir rien ds 
plas ſublime, de plus juſte ou de plus Edifiant, & en 
meme tems de plus digne de attention de tout homme 
de bien, que la Doctrine de la Nouvelle Jeruſalem 
concernant I'Ecriture ſainte ou la Parole du Seig- 
neur. 

52. Veritablement ce Livre ſaint a toujours 6t6 garde 
en la plus grande veneration par tout homme ſage & 
pieux en tous les fiecles, comme Etant un livre inſpire 

e Dieu meme, & qui pour cette raiſon renferme la 
volonte & la ſageſſe de Dieu: de I les plus Eclaires 

| tant 
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hommes, le Createur & ſes Creatures, (o) 
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les Juifs que parmi les Chretiens , ont eté 
induits à croire que la Lettre de ce Livre ſacrè renfer. 
moje ſous ſon Ecorce des Myſteres & profond ſecrets 
d'une importante ſageſſe, qui ne ſont connus en leur 
plenitude que de Dieu ſeul, mais qu'il a revele jusqu' 
un certain degrè à 1'Eſprit humble & penitent, qui par 
priere & obeiſſance a été rendu propre a recevoir une 
telle ildumination divine. Nous liſons en conſequence 
touchant une certaine ſecte ancienne , qui comparoit 
ce livre à un Animal, nommant Vexterieur de la lettre 
ſon corps & le ſens interieur au ſpirituel contenu ſous 
cette lettre, ſon ame. ( | 
_ - 53. Mais que ces hommes pieux & ſages, tant Juif; 
ue Chretiens . des ſiècles paſſes ſe ſeroient réjouis, 
Je ſavoir ce que l Adorable Miſericorde de Dieu a daignd 
nous decouvrir en ce jour touchant la ſainte Parole! 
Comme leur cceur eut brQle au dedans deux memes, (f) 
$ ils 1avoient vue developee en tous les differents ſens, 
comme cela vient d'&re-fait dernierement par le Mex. 
ſager de la Doctrine de la Nouvelle Jeruſalem confor- 
— ala regle des degrés & des correſpondances, 
par laquelle il a ete écrit. (**) Quelles louanges &ter- 
nelles n'auroient ils pas rendu au Dieu de cette Parole, 
Je grand Jrnovan Jxsus, $'il leur eut Et6 permis de 
Ty voir, comme vie eſſentielle de ſon Eſprit ; & d'ap- 
perceyoir comment icelle eſt descendue de lui; & com. 
ment elle eſt en tous fes divers degrés de deſcente 
adaptee à la capacité & a Ventendement des divers 
ordres d'etres intelligents, tant au monde ſpirituel, 
qu'au naturel, & rendue par là un moyen effectif de 
gonjonction entre le ciel & la terre, les Anges & les 


54. Cat 


) Voyez la Relation de Philo . touchant la ſecte des Therapeutes m- 
ciene ſecte Erablie parmi les juiſs. Euſeb. Hiſt. Eccles, lib. II. Ch. XVII. 
N 1 ) Luc. XXIV. 32. a 8 

* (6) Voyez le Traits des Arcanes céleſtes, qui contient une Explict- 
nom du ſens ſpirituel des Livres de la Geneſe & de I'Exode en hmt vo- 
lumes in 4:0. par E. Swedenborg. Voyez auſſi I Apocalypſe reveice, en 
un volume in 4to & fur tout PApocalypſe expliquee ſelon le ſens ſpin- 
tuel de la Parole, ouvrage poſthume du meme Auteur, actuellement ſous 
preſſe, & qui contiendra 4 volumes in 4to. Dans ces deux derniets, ſont 
tenttrinces les Explications du ſens ſpirituel & ccleſte de la Revelation L 
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54. Car c'eſt ainſi que-les Enfans de Sion ſont en- 
ſeignes ſous la diſpenſation de Verite de la Nouvelle 
eruſalem , que la ſainte Parole eſt en ſon contenu le plus 
intime & cach6, Dieu meme, ( le Seigneur IEHo- 
van Jesus, ſurpaſſant inſiniment la comprèheuſion de 
tout Etre cr66 : mais qu'en ſes contenus inferieurs & 
ſubordonnès elle eſt adaptèe aux Entendements des 
anges & des hommes, la Divinite y prenancdivers voiles 
appropriees aux diverſes capacités de ſes Creatu- 
res, Voiles ſous chacun desquels ce Dieu n'en eſt pas 
moins preſent, mais ſous diverſes Formes, Spheres , 
ou degres, diſtingues entre eux, ſelon le langage de 
la Doctrine de la Nouvelle Jeruſalem, en Divin-celeſte, 
Dijvin-/ſpirituel , & Divyin-naturel. 

55. Ceux donc qui regoivent cette Doctrine ſont en- 
ſeign6s à rendre continuellement de ſinceres actions de 
graces a leur Dieu, pour cette miſericordieuſe & glo- 
rieuſe manifeſtation de ſoi-mEme en a. ſainte Paro le & 
par elle. Ils en tiennent la Lettre pour ſainte & preci- 
euſe, comme étant la baſe, le contenant & le firma- 
ment ou l'appui des choſes ſamtes & precieuſes que — 

| 6 inte- 


Doctrine des correſpondances, dont on pat le ici y eſt ſort amplement 
trairce par notre Auteur. Le Fondement general de cette Doctrine eſt 
que ſon objet naturel ou matériel, qui exiſte dans tort l' Univers, ſont 
des Types coreſpondants, ou des Formesde repreſentation d'objets ſpirituels 
& immateriels, ſelon les Paroles de PApotre. Les inviſibles, choſe:? de 
Dicu , depuis la Creation du Monde, font clairement vuss, & enter dues 
par les choſes qui font ſaites. Rom. I. 20. Ce ſcroit exceder de beau- 
coup fetendue convenable d'une note, que d' entrer particulierement en 
i1 nature, les uſages & importance de cette Doctrine; auſſi nous font Ys 
contiauer de renvoyer le Lecteur aux Ecrits m&mes de Auteur, dout on a 
hun un Catalogue raiſonné, & où il troyvera toutes ces matietes plei- 
nement & clairement expliqufcs de maniere à luidonner la plus ample 
ſarisfaction $'il eſt ſincere en la recherche de la V6-rits, pour Tamout de 
la Verite meme, | 
(®) Longtems avant d'avoir eu la moindre connoiſſance de Swedenborg 
& de ſes Ecrits, puisque cetoit des Page de 15 ou 16 ans, tems od ſes 
Ecrits n*exiſtojent point encore; il a plu au Seigneur de nous faire entre- 
voir qu'il Etoit tres poſſible de faire que le ciel vienne de nouveau babiter 
fur la terte, que meme la cboſe arriveroit avant la fin des Tems, quand 
ta Sincerite rigners parmi les hommes. Swedenborg le d&montre cloirement 


en tous ſes Ecii . ; Note de 
Tak On eſt pourquoi nous y renvoyous le Lecteur. Note 4 
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tèrieur renferme. Il croient que par la Parole uns 
continuelle conjonction eſt effectuce & tenue ouverte 
entre les Anges & les hommes.' C'eſt pourquot ilscon. 
coivent la ſainte Parole en tous ſes differents degrés, 
comme reſſemblant a I'Echelle que Jacob vit en ſon 
ſonge (#f) qui 6teit placee ſur la terre, & dont le 
ſommot atteignoit au ciel, & voici les Anges de Dieu 
descendants & montants ſur icelle. C'eſt pourquoi ils ob- 
ſer vent, & obèéiſſent diligemment à la lettre, dans 1'eſpoir 
d'stre admis par 1a à une Participation de ſes eontenus 
ſpirituels. Ils n'ignorent pas neanmoins que la lettre 


peut ſe tourner en tout ſens, de maniere à favoriſer 


& ſoutenir toute opinion & doctrine quelconque, 


quelque fauſſes & heretiques qu'elles puiſſent etre; 


auſſi leur eſt it enſeigu a corriger & à reconcilier la lettre 
par la pure Doctrine du Bien & de la Verite , qui d6- 
rive de la Parole. Ainſi ils reſpectent la Parole, comme 
6tant vraiment divine & ſainte, en toutes ſes 9 
en vertu des choſes celeſtes & ſpirituelles qu'elle con- 
tient, & la croient 6tre la Loi & le Pacte de Dieu 
avec eur, ils recueillent, cherifſent & mettent en 
pratique (**) toutes ſes verites celeſtes, avec une af. 
fection devote en leur Ame, ſous une conviction cer- 
taine que puisque Dieu demeure toujours en ce qui 
Jai appartient, fi faut · il qu'il demeure avec ceux qui 
ont transplante & comme naturaliſe en leur cœur & 
en leur vie cette propriete du Seigneur, c'eſt-a-dire ſa, 


Parole, felon cette Promeſſe qu'il leur a faite „ St 


' quelque- 


7 Geneſe XXVIII. 12. 5 8 
(**) Ou doivent le faire, s'ils ſont ſincerement de volonté de fuivre 


14 Nouvelle Doctrine que le Seigneur nous envoie par le Miniſtete de ſon 


ſerviteur E. Swedenborg. Mais neſt pas Novi- JERUSALEMITES , quiconque 
pretend l'etre, pas meme quiconque en publie la Doctrine, a moins * 
F Amour le plus pur envers JEHOVan IESUS & la Charitd la plus 
parſalte envers le prochain ne regnent en m6me tems au fond de fon 
ame. Mis h&las! o ces deux principes, qui n'en font qu'un, regnent- 
ils actueſlement? Toi ſeul Seigneur, connois les cœuts fortunes qui en 
ſont les remples reels : > coup ſur ce ne ſont pas Encore c qui fe delec- 
tent A calomnicc leurs freres, ai ceux qui ferment leurs entrailles de compaſſion 
contre la vertu indigente. - Mais tourne leurs cœurs Seigneur, & il, ſui- 
vront tes voſes, & pour lors ils trouveront en ta ſainte Parole & la 


ſainte Doctrine qui en eſt puiſse, des Paturages gras & ag kables, 


tu les conduuas en parfaite Liberté. 


DAG AY. EE 


— = + > 
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quelqu'un m'aime, it gardera ma Parole; & mon Pere 
Faimèra, & nous viendrons à lui, & nous ferons notre 
demeure chez lui. (0 3 
56. Quel Chrétien humble & pieux ne ſouhaiteroit 
as penſer avec une telle devotion touchant la 
daintelBeritute ou Parole du Seigneur, & ſe rejouit de 
ſavoir queen ſes interieurs elle eſt ainſi remplie de choſes 


divines & ſaintes de par le Seigneur, & que par conſe- 


quent elle eſt pleine du Seigneur meme: ſi bien que 
uant à ſa lettre on la peut regarder comme I habit 
du Seigneur, dont il eſt reveru,” du bord duquel ve- 
tement, comme de celui qu'il portoit lors de ſon ſ6jour 
en la chair parmi nous, il procede fans ceſſe une vertu 
vive & ſanctifiante, (o) pour la cure de toute maladie, 
en lame fidele & obeiſſaute, & qui la retablit en par- 
faite ſautẽ & nouyeaute de vie. EA | 
57. Nous ſoumettons done aux ſerieuſes confidera- 
tions de tout humble & pieux Chretien, & lui recom- 
mandons avec ardeur les folides verit6s ſuivantes tou- 
chant la ſainte Parole du Seigneur, telles que nous les 
avons recueifiies de la Doctrine de la Nouvelle Jeru- 
ſalem. I. Que PEcriture ſalnte, ou la Parole eſt la di- 
vine verite m&me. II. Que dans la Parole il y a un 
ſens naturel qui eſt reſte” ignore jusqu ici. III. Quit 


' procede du Seigneur trois differentes ſpheres ou dé- 


grés, fayoir le degré divin celefte, le divin ſpirituel, 
& le divin Natureſ. IV. Qu un ſens ſpirituel eſt contenu 
dans toutes & chacune des . de la Parole. V. 
Que dun bout à Tautre la Parole eſt [ecrite par cor- 
reſpondance; & que le Seigneur durant ſon ſcjour en 
ce monde a lui - meme parle par correſpondance, & 
qu'ainſi il a parle tout à la fois & d'une maniere ſpi+ 
rituelle, & d'une maniete naturelle. VI. Que c'eſt 
eu égard au fens ſpirituel, que la Parole eſt 
divinement inſpitèe & ſainte en tpute ſyllabe. VII. 

va Favenir le ſens ſpirituel ne ſera deconvert à qui 
que ce ſoit, qua quiconque ſera ſous Iinſſuence Jes 
pures verites. qui viennent du Seigneur. VIII. on le 


(9) Jean XIV. 22. 
' ©) Voyez” Matt. N 20. XIV. 36. 
2 


; _ 2 - . 
1 : — - ” wv. >. V.g* < a. 7 1 * . . — _ A 8 
7 — "i V « EF? hs my — — e . 1 x TC N 
L 2 Ce 1 , * BE * - * Fi 7 - „ 1 7 . * La 
: # * 5 . . — _— — — a — — — 12 : ; > mo 
— re . 9.54 * — 2 8 o N — +4” y * 4 8 A þ * . 98 
— f 2 n - = 7 5 \ . . 5 „ þ P 
—— * > NS. — TA; a E 2 IIs E * 
— * — WV Sen © m * — A — X wot adn - is SI * — . = he 
* 2 — — — — - —— — * * — I - „ — — — — — — * 
0 2 2. * w » © + —_— — * KA > —— — K — o 
5 as.” 1 * ? — : "= % * — rx 2 — 22 — — — _ — —— 
— N F — 3 c N . Ir 8 "Ep 1 N F F * k R ; Te —_— - --- 
4 * 7 — 4 1 N 2 . 4 . * > —— 5 py 
a 82 f 4 + | 2 


* - $* * * —— 4 * + e2 9 
5 [ - » 5 
as. K 0 : = 
ESE; 
_ — . 
N f . * 4) 
OR Lows © 


5 * 
4H? p- 
= - — 
N IIa 
+ - £ 5 2 
= A a_— 
= hs. I - 


116 TanLEtaU ANALY TIQUE 


ſens littcral de la Parole, eſt la baſe , le contenant & le 
firmament de ſon ſens ſpirituel & celeſte. 1X, Que la 


- Verite divitie eſt dans le ſens littéral de la Parole en 


ſa plenitude, en ſa ſaintetè & en ſon pouvoir. X. Que 
les Verit6s du Tens littęral de la Paroie ſont entenddes 
par les pierres precieuſes dont les fondations de la Nou- 
velle Jeruſalem, ſont. baties; comme il eſt, mentionné 
en la Révélation Ch. XXI. 17— 321. XI. Que tous 
les Biens & les Verites de la Parole, en ſon ſens litte- 
ral ſont entendues par PUrim & le Thumim qui Etoient 
ſar V'Ephode d' Aaron. XII. Que les memes choſes ſont 
entendues par les picrres-precieuſes au Jardin d'Eden, . 
od il eſt dit __ le Roide Tyr a 6te6en Ezechiel XXX VIIL 
12. 13. XIII. Que les Biens & les Vèrités dans leurs 
ultimes Regions, ſont au ſens litteral de la Parole, r6- 

réſentés par les Rideaux, le Voile & les Pilliers du 

abernacle, & auſſi par les exterieurs du Temple a 
Jeruſalem, XIV. Que la Parole en fa gloire a été ré- 
preſentee en la Perſonne du Seigneur, a ſa Transfigu- 
ration. XV. Que le pouvoir de la Parole en ſes der- 
nieres Regions, ou ſes derniers Degres, toit repreſents 
par les Nazareat, XVI. * la Doctrine de 1'Egliſe 
devroit etre tirèe du ſens litteral de la Parole & etre 
confirmee par la, XVII. Du Pouvoir ineffable de la 
Parole. XVIII. Que la pure Verité qui doit reſulter 
de la Doctrine, au ſens litteral de la Parole, ne parolt 


qu'à ceux qui ſont en illumination de par le Seigneur. 


XIX. One par le ſens litceral de la Parole, l' homme 2 
conjonction avec le Seigneur, & aſſociation avec les 
Anges. XX. Que la Parole eſt en tous les cieux, & 
que la ſageſſe angelique en derive. XXI. (ue 
I'Egliſe exiſte en vertu de la Parole, & qu'elle eſt 
telle en Fhomme, qu'eſt 1'Intelligence qu'il a de la 
Parole. XXII. Que le Mariage du Seigneur & de ſon 
Egliſe, & par conſequent celui du bien & de la V6- 
rite, fe trouve en toutes & en chaque Partie de la 


Parole. XXIII. Qu'on peut recueillir & puiſer au ſens 


de la lettre diverſes opinions heretiques, mais qu'il eſt 
dangereux de les confirmer. XXIV. Que diverſes choſes 
au ſens litteral de la Parole ne ſont que des apparences de 
Verite dans lesquelles de pures verit6s reſtent cachées. 


XXV. Qui eſtdangereux de confirmer les Apparences 


r ww- Y WW 0 TE ES GO TH 8 3 I oe =©& &©& 


Pg + Sw % DS we 55 * 


„ 


rr RATS ONE. 117 


de Verités, qui ſe trouvent en la Parole, parce que 


cela tourne en deceptions , d'où relulte la deſtruction 


du vrai divin, qui y eſt renfermé. X XVI. Que la Pa- 
role eſt comme un jardin, qu'on doit appeler le Jardin 
celeſte. XXVII. Que, le ſens litteral de la Parole eſt 
comme une ſauve-garde,..pour, defendre les pures Vè- 
rites qui. y ſont renfermeecs, | & J eſt repreſents 

r les Chérubins. XX VIII., Que le Seigneur durant 

n {6jour en ce monde a rempli toutes les chaſcs con- 
tenies en la Parole & a parla été rendu la Parole, 
c'eſt-a · dire la Verite Divine en ſes derniers degrès. 
XXIX Qu'avant l'exiſtence de la Parole, dont nous 
ſommes actuellement en poſſeſſion, i! y avoit une autre 
Parole en ce monde, qui eſt actuellement perdue. 
XXX. Qu'au moyen de la Parole, lalumiere eſt com- 
muniquee a ceux meme > = ſont hors du ſein de VEgliſe 
& qui ne ſont point en Poſſeſſion de la Parole. XXXI. 
Que sil n'y avoit pas un Verbe, ou une Parole parmi 
les hommes, nul n'auroit la moindre connoiſſance de 
Dieu, du ciel & de VEnfer , ni d'une autre vie après 
la mort & encore moins du Seigneur. (*). 

58. En ouvrant toutes ces connoiſſances aux Enfans 
de la ſageſſe, la Doctrine de la Nouvelle ]crufalem 
les recommande inftamment à leur très ſcrieufe conſide- 
ration & ſup tout à leur pratique, & leur enjoĩnt Etroi- 
tement eu- mme tems d' offrir ſans ceſſe leurs prieres 
au i"jeu du iel pour les hommes de toute eſpece & 
condition; afitt quiils puiſſent etre amenès à la connois- 
ſance de ſa ſainte Parole, & vivre en humble & reſpec- 


tueuſe obeiſſance æ cette m&me Parole, pour que de cet- 


ce maniere ils puĩſſent apprendre les loix du ciel & de 
l'ordre divin, & étre par I formés, quant à leur hom- 
me interieur, ſelon l'image du ciel; Afin qu'ils puiſſent 
entrer dans ce Paradis celeſte, & manger de ſon fruit, 
& cueillir ſes fleurs, & ſurtout qu'ils puiſſent — 

e 


(*®) Tous ces Articles ſont implement expliquts en la Theologie Univer- 
fel du No. 189 x 192 & dans le Traite de Ja Doctrine de la Nouvelle 
ruſalem touchant Ia Parole, d*un bout à Panreles 2 demicrs ſe trhuvent 
traquits en entier à Ja ſiu du Difcours p:6lhminaire que nous avons affix au 
truté du commerce de Fame & du corps qui fe trouve à la Ilaye chez 
p. F. GossE Libraire de la cour. & fe veud un Florin. 
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der eaux; & Dieu eſſuiera toutes les latmes de leurs 
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2k rare AA Meer 
de I'Arbre de vie, qui eſt en ſon miljeu (1) Afin 


— 


— . + - ue 
de cette maniere ils puiſſent devenir' nets de Picks, 


par les influences nEtoyantes & /an@rfiantes du Verbe 


tmmaculs de Verit6 ; (2) & que finalement etant'en- 
gendres de nouveau de la ſemence incorruptible, (3) 
rendus parfaits par là en la Regeneration, il puis- 
ſent obtenir leur Portion parmi les -Brenheureux , des 
juels il eſt écrit, „ L'Agneau.qui' eſt au milieu du 
röne, les paſtra , & les conduira aux vives Fontaines 


— 


7 
(i) Revelation II. 2. XXII. 2. | 2 
(2) Voyez Jean XV. 3. XVIII. 37% 
02 x & Per beet | Nen 118 Wet: 

- (4). Apocalypſe VII. 7. | mo! on 
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DU DECALOGUE 
ou des: Commandemens , & de la Doctrine qui en 
| 95 „ 3:9 derive, | WANT 


aur 


A Ne croyes point que je ſois venu antantir 

35 la loi ou les Prophé tes; je ne ſuis pas 

v venu les antamir, mais les accomplir. 

5 Matt. V. 17. 191 N f 5 

„ Si tu veur entrer dans la vie, garde ces 

| 55 Commandements, . Matt. X X. 17» 
„ Voeyes aut Luc. X. 28. 


„ Bienkeureux ſont ceux gui font ces com- 
„ mandemens, aſin qu ils aient droit à 
„ Tarbre de vie, & qu'ils entrent par 

v les Portes en la C. Reve- 

lation. XXII. 14. POO 


59. Le Meſſager des Vèrités de ja Nouvelle Jeruſa- 
lem apporte le ſoin le plus aſſidu & Vemprefſement le 
plus zelé d'une devote affection pour engager ſes lec- 
teurs à garder 1 en leur ſouvenir la ſain- 
tet6 ſpeciale de la Loi des Dix commandemens, leur 
mantrant en m#me' tems toute I'indiſpenſable nèceſſité 
ol ils ſont d'y preter Yabcifſance' la plus ſoumiſe, 
3 étant une qualification requiſe pour entrer en 
a vie. 

60 II &tablit la ſainteté ſp&ciale de cette Loi ſur les 
conſiderations ſuivantes : 5 Jtnovan lui meme, 
c'eſt-a-dire le Seigneur, defeendit dans le Fen ſur le 
mont Sinai , accompagne de ſes Anges, & la delivra de 
la a haute voix, & que le peuple ſe prepara trois jours 
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d'avance pour voir & entendre. (a) Que la Montagne 
Etoit retranchee tout a Ventour., de peur_qu'aucun nen 
aprochat & ne mourut; & que ni les Pretres, ni les 
anciens n'en aprochèrent, mais qu'il n'y cut que Moyſe 
ſeul. (5) Que la Loi etoit Ecrite ſur deux Tables de 
pierre par le doigt m&me de Dieu. (e) Que Moifſe 
avait la face reſplendiſſante de lumiere, quand il des- 
cendit & apporta les Tables pour la ſeconde fois de la 
Montagne. (d) Qu'enſuite les Tables furcnt. de poſces 
dans VArche , & cette Arche placèe au centre du Ta- 
bernacle; (e) Que par raport a la, ſaintete-du Taber- 
nacle, qui venoit de ce que la loi y étoĩt depbſce en 
PArche, le peuple dIsrae! Te campa à Ventour en leur 


ordre, & felon leurs Tribus; & la ſuivoient par ordre 


en leur marche, auquel tems un nuage la recouvroit 
de jour, & de nuit une colomne de Feu; (f) Que par 
raport à la ſainteté de cette Loi, & a la Preſence du 
Seigneur en elle, le Seigneur parloit avec Moyſe du 
deſſus du propitiatoire, entrè les deux cherubins ; & 
Arche Etoit nommèe ItHoVAH EST LA. (g) Qu'il ne- 
toit pas permis a Aaron d'entrer au dedans voile 
que par des ſacrifices & de-I'Encens. () Que par ra- 

rt a la preſence du Seigneur en la Loi, & a l'entour, 
Arche en laquelle elle étoit dépoſèe faiſoit des Mi- 
racles, comme quand les Eaux du jourdain furent par- 


tagées, & que le peuple paſſa à travers de pied ſec 


tant que ] Arche reſtoit au milieu. (i) & comme quand 
les Murailles de Jerico tomberent , pendant que ] Arche 
6toit, proinence autour de la ville; () Quand: Dagon 


le Dicu des Philiſtins, fut trouve renverſe ſur le ſeuil 


de ſon Fane ou temple, avec ſa tete ſeparèe de ſon 
702 57; | Corps. 


+ 


* —5 


() Exod. XIX. 10.21 15 16 18. 

() Exode XIX. 12 13. 
(c) Exode XXXI. 18. 
C4) Exode XXX IV. a9 i 35. 
Ce) Exode XXV. 16. 
( Nombre II. 1 jusqu*r I fins 
(g) Exode XXV. 22. —— Nombre X. 25 36. 
(+) Levitique XVI. 2 & 14. 73 
C7) Joſué III. 1 à 17. 
CK) Joſuè VI. 1 à 20. 
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corps. (1) Et comme quand les gens de Beth · ſemes 
furent au nombre de pluſieurs milliers frappes d'une 
grande playe par raport à l Arche. (). | | 
61. Apres avoir ainſi imprimè en _Veſprit de ſes Lec- 
teurs le plus grand reſpett pour la fainteté ſpeciale de 
la Loi des dix commandemens; le meme Meſlager 
6clairs continue enſuite à developer la Plenitude & la 
ſpiritualits de cette Lol; fa Plenitude, en ce qu'elle 
renferme génëralement tous les preceptes d'Amour & 
de Charité, & (a ſpirithalite , en ce qu'elle ne ſe raporte 
s ſeulement à 1a vie civile & morale, mais encore à 

a vie ſpirituelle & celeſte. Ci- devant en traitant de 
la Sainte Parole, il en àvoit indique les ſens celeſte 
& ſpirituel, comme caches ſous ſon ſens naturel & 
litteral. Il nous fait voir maintenant que le meme con- 
tenu celeſte & ſpirituel ſe trouve cache. ſous la lettre 
des SaIx TS COMMANDEMENTS. Par I'Eſprit de ſageſſe 
dont il eſt douè, 1] ouvre ces contenus intèrieurs pour 
uſage des Enfans de la ſageſſe. Les Simples ne 
& ſineeres de eœur ſont frappes dètonnement, & ſaiſis 
de reſpect & d'admitration d' y voir comment chaque 
loi eſt d'une Derivation divine, comment elle renfer- 
me les Preceptes du ciel, comment elle forme 'Ima- 
ge du ciel, & effectue la communication avec la Vie 
& lefprit du ciel, c'eſt-a-dire du grand JEHovan 
Jesus, dans le cœur de quiconque la  regoit avec 
283 & en qui cette loi devient operative. Ainſi, 
d'après la Doctrine de la Nouvelle Jeruſalem , le De- 
calogue eſt une loi qui tend a former homme, non 
ſeulement pour une vie morale & civile, mais encore 
pour une vie ſpirituelle & e leſte, comme renfermant en 

intime de ſon ſein, 1 tous les Preceptes 
d' Amour & de Charite, par lesquels Vame obeiſſante 
eſt formee d' après image ſpirituelle & celeſte. 

62. Mais ce ſeroit choſe vaine & inſuffiſante, que de mon- 
trer aux hommes la ſaintets, la plẽnitude & la ſpiritualitè de 
la loi, ſi on neles dirigeoit en meme tems à la pratiquer. Auſ- 
ſi notre auteur eclairè après avoir montrè ce que * 


(7) I, de Samuel V. 3 4. 
Cm) I, de Samuel VL 19. 
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la Loi, indique-t-ji} enſuite comme. on doit I'abſerver. 
La Doctrine de vie qu'il delivrea cette occaſion eſt fort 
breve & fort ſimple, mais en meme temps d'un tres 
rand peids & tres &difiante; . C'eſt de renoncer aus 
ur de Wute efpece, parce que ce font des ptchts contre 
Dieu. Obſervez bien, Ton vous y convie par tout ce 
e vous avez de plus cher au monde, la delicate & in- 
ructive diſtin&jon qui vous eff ici indiquee comme 
regle d'une, obeiſſance prati pe. Vous abſtenir du mal 
ou le mettre Join de vous eſt le premier ws ue vous 
ontè. Mais 
on peut $'abſtenir du mal, on peut y renoncer par une 
grande diverfite de Motifs, la Crainte des hommes, les 
reſpects humains , l'aprehenſſon de la perte de la Re- 
utation , de ſon credit, de fon honneur qu de ſa fortune, 
le deſir m*me de dey top faint devant les autres &c. 
ſont autant de Motifs qui y. peuvent determiner. 
Mais tous ces Motifs ne ſauroſent profiter en rien; en 
la void de la Purification interne & de la Regenen-. 
tion. Ils ne peuvent operer „ que pour effectuer un 
changement en Thomme exterieur, tandis qu'il Iaiſſent 
I'interieur, ſans le moindre changement , ou la moindre 
reforme. Les Motifs donc qui doivent nous faire re- 
noncer aux maux , doivent necefſairement Etre des 
motifs interieurs, avant qui puiſfent affecter la vie 
interieure, Or il n'y a que fa crainte de Dieu feule 
qui ſoit un motif de cette nature, (* Auſſi, d' viter 
les maux de toute eſpece, & d'y renoncer comme ętant 
des .pectics contre Dieu, eſt la grande & purifiante 
Doctrine de vie que nous delivre Je Meſſager fidele des 
Vérités divihes, comme regle d'obeiſſance, pour les 
Enfans de Dieu. K * 
63. Mais entendons-le parler lui mème & voyons ſes. 
propres raiſons ſur cet important ſujet, qu'il I Gre 
Th 


& arrange ſous les Chefs ou Articles ſuivants. I, Guben 
proportion que Thomme Evite les Maux de toute eſpece 
comme Peches, en meme proportion fait il ce qui eſt 
bon, non de ſon chef, mais de par le Seigneur. II. Que 


©) Te h le fage a dit avec miſon, „ La Craints ds Jehovah eſt le 
P:incipe , ou le commencement de la ſageſſe, F. + 
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qu'il fuit les max 


eſpece comme peches. XII. 
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f homme yeut le bien & meme le met en pratique, 
ayant de Fair fes maux comme pechès, le bien qu'il 
veut & qu'il fait n'eſt pas un bien reel, III. Que fi 
Phomme penſe à des ſujets pleny Sol en parle, ſans 
Eviter les maux rams Fog s, il W a-nulle Vots of 
dans ſes penſces ni dans ſes paroles. IV. Que fi Phomme 
a fait de grands progres en connoifſances, & en ſageſſe, 
& ne fuit pas les mai comme p6eh6s , it eſt malgr 


* w 


tous ſes p "Get vude de connoiflance & de ſagelle - 


reelle. V. Que homme aime la yerite an proporti 
qu'il Fuit 1 maus comme peches, VI. Que P rele. 
a de la Foi, & eſt 


mme peches. VII. Que le Dęca- 
logue nous enſei 1 775 maux ſont des peches, VIII. 
ue toutes eſpeces de Meurtres, d' Adulteres, de Vols, 
de Faux TEmoignages, . & toutes les convoitiſes qui 
nous y excitept , ſont des maux qu'on doit fuir com- 
me pichss. IX. Que Thomme a de l'amour envers for 
Prochain, en proportion qu'il fuit les Meurtres de 
toute eſpece comme peches. X. Que homme aime la 
Chaſtete , en proportion qu'il fuit les adulteres de 
toute eſpece comme peches, XI. Que homme aime 
la ſinceritè, en proportion qu il fuit les vols de toute 
Que Thomme aime la vé- 

rite en proportion qu'il fuit les faux teEmoignages de 
toute eſpece commè peches. XIII. Que nul ne peut 
fuir les maux comme pèchès au point de les avoir in- 
tèrieurement en averſion, à moins qu'il ne combatte 
contre eux. XIV. Que fi quelqu'un fuit les maux par 
qelquaurre motif, que parce quece ſont des peches, 
il ne les fuit pas reellement, mais it fait fimplement 
qu'ils demeurent caches au monde (*) a yl nous 
8 devons 


%) Voyez tous ces Articles plus amplement expliqués en la Doctrine 
de vie pour la Nouvelle Icruſalem, du No. 18. à 114 Voyez de plus 
Pexplication du ſens ctlèſte ſpirituel & nature! de chaque commandemert' 
du Deczlogve en la Theologie univerſelle, du No. 291. à 326. o Au- 
teur a montr6 que le Decalogue en ſon ſens litteral contient les preceptes 
zentraux de Doctrine & de vie mais cn fon ſens ſpitiruel & celefte, 
contient FEnEralement tous les precepres qui ſe raportent à I'amour envers 
Dieu & envers le Prochain Ces commandemens ſont encore plus ample. 
ment derailles en PApocalypſe Expliqute actuellement "ſous Preſſe, & 
cont le premier volume eſt de presque acbeye d' imprimer. 


homme ſ. Nee en proportion 
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devons ajouter. I. Que la Charles vraiment Chretien- 


ne, conſiſte pour un chacun 78 fdelement ſon 
Etat ; car en ce faiſant uit en'-mEme tems 
it journellement 


r la Joi des dix 
lance le Cantique 


* ne sen trouvera que tres peu au jour actuel, qui 
dient capables d'apprendre ces deux cantiques, tant que 


itraire, & diverſes autres Doctrines erronées du me- 
me genre formeront des ſons ſi ſeduiſans dans L'oreille 
de ceux qui les encenſent. C'eſt ce qui le rend plus 
ſerieuſement empreſſè a 5 à tous les Lecteurs 
de joindre le Cantique de Moyſe a celui de I Agneau, 
comme etant leur qualification requiſe pour la jouiſſan- 
ce du bonheur Eternel, (*) Il ne peut en aucune ma- 
| 5 e Le niere 


89 Voyez Apocalypſe revelte Ch. XV. v. 3. 5 
oo) Pour avoir une plus claire comprehenſion du veritable ſens de 


ces deux Expreſſions e Cantigue de Moyſe, & le Cantigne de Agneev , 


ſelon Pinterpreration de FAuteur, il ne ſera par hors de propos d' infor- 
mer le Lecteur, qui n'a pas vu ceux de ces onviages qui contiennent 
cette interpretation, que par Cantique eſt ſpirituellement entendue con- 
ſeſſion au reconnoiſſance, qui part d'un fond interieur de joizuſe Aﬀec- 
tion. C'eſt pourquoi, par le cantique de Moyſe eſt ſigniſice une Con- 
ſeſſion partant d'une vie conforme aux commandemens de la Loi, ou du 
Décalozue, Moyſe déſiguant la totalité de la loi en, un ſens étendu, mais 
dans un ſens plus refſerrs le DEcalogue z ainſi par le Cantiguc de Agneau, 
eſt ſignifis une confefſion touchant la Divinité de PHiunanizs du Sci- 
ieur, ſondee ſur la Foj, car par Agneau cit ſignifié le Seigneur quant 
{a Divine HumaRite, 
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niere permettre la ſeparation. de ces deux Cantiques ; 
mais ſa Maxime a cet cgard eſt, „ Que nul homme 
ne ſepare ce que Dieu a conjoint. Puiſle un chacun re- 
flechir ſcrieuſement à ſon avis ſage & prudent ſur cet 
important ſujet, & ſe montrer obciſſant a le mettre en 

ratique! & tandis qu ils ſuivent Iagneau, & gu'ils 
en chantent le cantique, puiſſent - ils apprendre en meme 
tems a chanter le cantique de Moy/e le 2 de 
Dieu, par un obſervation pure & ſincere du comman- 
dement, par laquelle obſervation ils puiſſent devenir 
des Arches vivantes de LASAINTE LOI, & &prou- 
ver encore ſes pouvoirs miraculeux, a renverſer tous 
les Dagons, (1) toutes les idoles d'un culte Fu & 
abominable, & a partager les eaux du Jourdain ſpiri- 
tuel , pour que les rachetes puiſſent le traverſer ; tandis 
que la Maiſon d'Obed-Edom , 7 2) la famille de toutes 
les Vertus continue d'etre benie par raport à Arche, 
etant par 1a conlacree , conſervee, & maintenue en vie, 
comme par le Pouvoir continuel, & la Preſence de 
JenoVAH, notre JESUS. 


Cr) x Samuel V. 2, 
(2) IT Samuel VI. It, 
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„ Qui croit au Fils, a la vie cternelle; mais 
5 qui ne croit point au Fils, ne verra 
„ point la vie, mais la Colere de Dieu 
„ demeurera ſur lui. — Fean III. 36, 
„ Jeſus crioit, celui qui croit en moi, ſt- 
„ lon ce qu'a dit PEcriture, des flew 
| „ ves eau vive decouleront de ſon 
c „ ventre. Jean VII 37. 38. 
„ Quand j aurois toute la foi, au point que 
„ je puiſſe tranſporter les montagnes, 
»» & wat point de Charité, je ne ſuis 
„ rien. 1. Corr. XIII. 2. 
„ En Feſus Chriſt, ni la Circonciſion, ni 
„ 1 Incirconciſion n'ont aucune eſſicace, 
„ mais la Foi qui opere par la chariti, 
„ ou par amour. Galates V. 6. 
„ Regardant d Feſus Auteur & le Fi 
„ niſſeur de la Fol. 
N Hebreux. XII. 2. 


—_— 


1 — 


65. Si par un ſerieux intèrèt relativement à votre 
ſalut, votre eſprit, cher Lecteur, a&te porté a s'enquerir 
de lan ature, de l' origine, de l'objet & de la fin d'une 
foi Evangelique ;ii dans le cours de votre Enquete , vous 
vous Etes trouve jette en de grandes perplexites par 
les controverſes dont fourmille la Theologie moderne, 
relativement a ces ſolides & importans ſujets ; ſi vos pieds 
ont EtE ſur le point de trebucher contre les Monts té- 


neébreux du ſcepticisme & de Ninfidelite, par raport 
| | aux 
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aux Labirinthes tortueux parmi lesquels vos voies ſe 
ſont trouvees embarraſſèes tandis que vous vous occu- 
piez a chercher en une multiplicitè de livres, ce que 
vous devez croire pour etre ſauves, & comment vous 
devez le croire; fi vous vous Etes trouve fort emba- 


raſſè en ceci, pour ſavoir ce que c'eit que la foi 


6vangelique , & autant embaraſTe a decouvrir ce qu'elle 
welt pas; ſi vous avez vu Chriſt, la Charité, la Foi 
& les bonnes œuvres ſi diviſees & ſeparees relative- 
ment au ſalut, que vous n'avez ſęu que recevoir, ni 
que rejetter , mais vous Etes trouve en danger de tout 
rejetter; ſi disje, vous vous Etes trouve en tou- 
tes ou en quelques unes de ces circonſtances, d'apres 
un Egard ſerieux pour le bien Etre de votre ame, ſou- 
frez que je vous ſouhaite une heureuſe arriv e àla Doc. 
trine de Ia Nouvelle Jeruſalem , concernant la Foi d'a- 
pres une pleine & entiere conviction , que vous y trou- 
verez de la lumiere, de la confolation, & ſatisfaction 
à votre eſprit. | 

66. En effet vous &tes - vous enquis & avez vous 
6t6 inquiètè touchant la Nature, Vorigine l'objet & le 
But ou la fin de la foi? la Doctrine de la Nouvelle 
Jeruſalem ſatisfera vos doutes a cet egard, en vous 
enſeignant brievement que la Pure Foi, quant a 
ſa nature, eſt ſpirituelle, quant a ſon origine celeſte, 

uant 4 ſon objet, elle eſt dirigèe vers le Seigneur & 

— Chriſt & quant a ſa fin, elle eſt pro- 
ductive d'une bonne vie, par la Regeneration & con- 
jonction avec le Seigneur. 

67. Conſiderez bien ici les Caracteres eſſentiels de 
cette foi qui vous eſt enſeignèe comme foi pure & 
& capable de ſauver ſous la diſpenſation de la Nouvelle 
Jeruſalem, Quant à fa Nature ſpirituelle, nulle autre 
foi n'eſt ici admiſe, que celle qui eſt fondee ſur la- 
mour ſpirituel & ſur la charite , & qui opere en con- 
ſequence. Il y a Foi Hiſtorique, Fol National e, for- 
mee d' opinions & de Doctrines recueillies par la Lectu- 
re, & enmagazinées en la Memoire, qul a bien à la 
veéritè quelque reſſemblance avec la pure foi, mais qui, 
{i elle eſt ſeparèe de la charite & de Vobſervation des 
commandemens, n'eſt qu'une ſimple forme morte & 
qu'un ſquelete, par ce quelle eſt vuide de vie 1 eſt 
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amour ſpirituel; c'eſt pourquoi cette ſorte de foi 
eſt ici rejetite avec beaucoup de juſtice, comme ne 
meritant pas le nom de Foi; d'autant qu'elle n'en a 
ni l'eſſence ni la vie, & qu'elle eſt appellee une Foi 


mor te. a 

68. Quand aà la celeſte origine de la Foĩ, il faut de toute 
neceſſitè que ceux qui conviennent que, Tout Don bon 
& parfait vient d'en haut, & deſcend du Pere de lu. 
miere (*) Vavouent, & la reconnoiſſent : ry pour- 

uoi-la Foi conformement a la Doctrine de la Nouvel. 
Je Jeruſalem, eſt le Don continuel du Seigneur Ixsus 
CHalsr, à toute ame qui eſt de volonte de la recevoir 
& de profiter par elle dans la voie du ſalut. Ce Don 
néanmoins, conformement a cette meme Doctrine 
elt ſusceptible d'improuvement ; & peut Etre perfection. 
ne de la part de homme, & doit meme Etre l'un & 
Vautre, avant qu'il puiſſe lui Etre de quelqu'utilite à 


ſalut, en effeftuant une conjonction reciproque (1) en- 
| tre 


(e) Jaques I. ry. ; | 

(+) Ceite Doctrine de R/ciprocitd dation afin d' eſſectuer la conjonction 
eſt une choſe ſur laquelle notre Auteur inſiſte particufierement en ſes 
ouvrages, Nous demandons ſeulement qu'il nous ſoit ici permis d'obſer- 
ver que C'eſt une Doctrine d'un inſtructif fort r ndu, & qui pour cette 
ra ſon demande la ttès ſerieuſe conſideration du Lecteur pieux. Le ſens 
de notre Auteur eſt ici, que Dięu eſt toujours pret & difpoſe à ſe join- 
dre à Thomme, & par la à le benir & à le ſauver; mais ce But de 
Dieu ne peut Etre efftu6, à moins que homme ne ſe joigne auſſi lui me- 
me à Dieu. Il ne ſuſſit pas pour le ſalut que Dieu foit en homme pat 
ſon action, car alors tous ſeroient ſauvès, mais il ſaut auſſi que Phomme 
ſoit en Dieu, par une ſorte de reaction. Et c'eſt préciſẽment li le vrai 
ſens des paroles de notre Seigneur, où il dit Demeurez en moi & moi en 
vous. (1) Et ailleurs ,, Je ſuis en eux, & eux £2 moi. (2) Nous ddfi- 
gn2nt clairement par 1: qu'il ſaut quelque choſe de plus pour le ſalut de 
homme, ourre la preſence & demeure du Seigneur en eux ; il faut auſſi 
qu'ils demeurent enJui, par une pente reciproque vers Jui de leur part. 
Il eſt bien vrai que tout le Pouvoir que l' homme a d'agir vient de Dieu, 
meis auſſi il n'en eſt pas moins vrai que Dieu lui donne ce pouvoir, afin 
qu'il s' en ſerve; & Sen ſervit comme il faut, c*eſt Vemploicr à la fin de 
ſe joindre lui meme à Dieu, en faiſant comme de ſoi meme les choſes qui 
font n6ceſſaires pour une telle conjonction, aſſignant en meme temps le pou- 
voir qu'il en a, à Dieu comme en étant le donneur ſupreme. Par cette 


Doctrine proprement digerce, on peut dEcouvnir bien des erreurs 8 
| re: 


ean XVII. 23, $6. 


8 jean XV. 4. 


jet qu'il peut approcher, & avec lequel il peut attein- 
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tre le Seigneur & homme, & ce don ſe trouve ainſi 
améliorè & perfectionnè, quand l'homme dirige ſes 
regards vers le Seigneur ſxsos CHRIST, comme Fon: 
tame de la Foi, & recueille les ſaintes verit6s de ſa Pa- 


role, les enmagazine en ſon cœur, à deſſein de les em- 


ployer à la reformation & au gouvernement de ſa vie, 
par ſon obéiſſance a ces verites. Nn ö 2061 

69. L' objet de la Foi, comme le repreſents la Doc- 
trine de la Nouvelle Jeruſalem c'eſt le Seigneur Dien 
& Sauveur Feſus Chriſt le Fehavah (manifeſts, La Fol 
qui a une autre direction, eſt appellee une fauſſe Foi, 
comme n' tant point pure, & neffectuant point la 
conjonction, avec Dieu, & par là le ſalut, qui eſt le 
But ou la Fin de la Foi. Car la Doctrine ſus - mention- 
nee inſiſte que nulle foi ne peut ètre pure & profita- 
ble, fi ce n'eſt celle qui opère & produit la conjonct ion 
de l'ame avec. Dieu & ſa ſainte vie; mais cette con- 
jonction ne ſauroit Etre effectuèe avec un Dieu inviſible 
& non manifeſts, un tel Dieu n tant pas l'obiet d'une 
vue intellectuelle, & ne ſauroit tomber ſous aueune 
idée de Veſprit, par laquelle il puiſſe &tre approche,, 
ou vn, ou apprehends, ou appercu; & par conſequent 
ne ſauroit y avoir de conjonction avee un tel Dieu. 
Mais il n'en va pas de m&me d'un Dieu viſible & qui 
s'e{t manifeſts, d' autant qu'un tel Dieu eſt Vobjet de 
['apprehenfion de eſprit, & par conſequent eſt un ob-: 


dre 
J 


renſes concernant la Parole Divine, le Libre Arbitre, la Liberté humaine, 
K. & e, & Puiverſelle Activité de la Divinité , & Gre partaitemem 
bien reconcilti6 wee PFAdctivite de l'homme. Car le Tour de Dieu 1 
rar A gard6 intact, & en meme tems toute obligation eſt enjointe à Ia 
Creme, d' etre tans ceſſe humble, vigilant, fidele & obéiſſunt; & ran» 
dane Phonme reconnoit que ſon ſalut eſt & vient de Is grace! divi- 
de, il voit en meme temps ici la Néceſſité indiſpenſable & tout à la fol 
2 praticabilirs de travailler à notre propre ſalut avec ciainte & tremble- 
ment. (1) Ainſi eſt tout à la fois atrachée h pernicieufe racine du deſeſ. 
por & de la preſomption, d'une craintive ſollicitude, & d'une che in- 
1jance , N quoi j ajoutemi, que ce ſyſteme de geciονο,e reconcilie tous 
es Extremes qui ont depuis des fiecles fait tant de Diviſions dans toutes 
les glifzs Chretiennes, "| X 6 III 
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Ure"2 tre” conjoint par une juſte 'foi, & par Amour. 


Ci'eſt donc à juſte raiſon que la Doctrine de la Nouvel. 


le [e&ruſalem nous indique [IE SVUS CHRIST, le Dieu 
viſible & manifeſtè comme objet de toute foi Chre. 
tienne; & certainement tout ſincere Chretien fe rejoui. 
ra, de fe trouver dirigè vers cet objet, & de voir qu'en 
fixant ainſi ſes _ ſur L. UN u Firs Encenpae, 
il peut parvenir a'Etre conjoint an PRR x inviſible qui 
n'eſt qu un avec lui, & qui nous eſt revele par lui. 
70. Le But de la Foi, comme il nous eſt ici repre. 
ſente ne ſauroit manquer de gagner le ſuffrage, & Vap- 
probation de tout homme de bien. Qui ne peut voir 
zue le vrai but de la Foi & de tout ce qui a raport 


wi opinions & aux Doctrines, doit de toute neceflite 


etre une Bonne vie, par le moien de la Regeneration & 
conjonction avec le Seigneur; & que la Foi ſ6parte de 
ce but ou de cette Fin, n'eſt abſolument qu'une For- 
me hypocrite de Notions ſpeculatives, qui peut bien 
ſer vir à orner Peſprit & l'entendement, & qui par | 
pour blanchir le Sepulchre qui au dedans eſt rempli 

'offemens d'hommes & d'impuretés. (*) II ne ſuffi 
done pas, ſelon la Doctrine de la Nouvelle Jeruſalem 
que la Foi ſoit unie à la charite, & que toutes deur, 
c' eſt · a · dire la charitè & la Foi ſoient unies avec le 
Seigneur; pour les rendre . & faire qu'elles 
ſoient durables, fixes & ſubſtantialiſees, il faut enco- 
re qu'elles ſoĩent miſes en actions & operations dans 
les bonnes œuvres; il faut qu'elles ſoĩent faites fruftifian- 
tes en ons uſages & ſervices parmi les hotnmes. C'eſt 
par 1a qu'elles-acquierent un corps & une forme, & une 
ſubſtance permanente; aulieu que, jusqu'a ce qu'elles 


___ſoient ainſi fixèes & de&termintes en operation, elles ſont 


purement mentales, idéales, volatiles & periſſables. 
1. Il eut certainement et6 fort heureux pour l'in- 
ter@t de la vraie Religion, fi dans tous les fiecles on 


avoit fait plus d'attention aux propriet6s ſus - ſpèci- 


fices d'une Foi pure, vivante & Evangelique , cela 
eut empeche la deplorable ſeparation qui prevaut fi 
fort actuellement, de la Foi avec la vie, de la vie 


d'avec l'amour, & de l'amour d'avec le Seigneur Jeſus 


Chriſt, qui en eſt l ternellement heureuſe ſource & 75 


(Y Voyez Matt, XXIII. 27. 
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te fontaine. Puiſſe done tout Enfant d' Adam qui da- 


rès le ſerieux interet d'un ame eveillee concernant le | 
alut & les choſes qui a>partiennent à Dieu, eſt inguit a 
s'enquerir de la Nature Cane yeritable Foi Evangelique,. 
& ſauvante, prendre en profonde conſideration, les 
ſolides Articles ſuivans, qui contiennenc la Doctrine de Ia 
Nouvelle Jeruſalem. à ce ſujet! I, Que la Foi qui ſau- 
ve, eſt unefoi en notre Seigneur Dieu le Sauveur Jeſus 
Chriſt , parce qu'elle eſt ge vers un N 
en qui eſt Inviſible. II. Que la Foi en general conſiſte 
4 croire que quiconque mene une bonne vie & croit 
ce qu'il doit croire ſera ſauvs par le Seigneur. III. Que 
le Premier Principe de la „ Jeſus Chriſt, 
eſt une reconnoiſſance qu'il, eſt Je Fils de Dieu. IV. 
Que I'homme recoit la Foi, en conſequenee de ce qu'il 
approche du Seigneur, apprend les verites extraites de 
la Parole, & mene une vie conforme à ces verités. 
V. Qu'un Reſervoir de vérités cohérentes enſemble 
comme en un faiſſeau ou fagot, . exalte & perfec- 
tionne la Peau. VI. Que la Fo eſt perfeQionnee. pra- 
portionnement, au nombre & à la coherence des. veri- 
tes. VII. Que les vérites de la Foi Apelque nombreu- 
ſes qu'elles puiſſent ètre, & toutes diferentes qu'elles 
uiſſent patoitre, ne font toute fois qu'une Unite, & 
ont unies par le 3 777 Chriſt & de par ful, 
qui eſt le Verbe, le Dieu du ciel & de la Terre, le 
Dieu de toute chair, le Dieu de la Vigne ow. de l. E- 
liſe, le Dieu de la Foi & enfin la Lumiere eſſentielle, 
la v6rite & la vie éternelle. VIII. Que la Foi ſans 
charit6 n'eſt. point Foĩ, & que la charitè ſans Foin'eſt 
point charitè, & que Pune & [autre n'ont aucune vie 
en elles memes que de par le Seigneur. IX. Que Thom- 
me a le pouvoir de ſe procurer & de la Foi & de la 
charite, & mme auſſi la vie de la charité & de 
ia foi; & que neanmoins, rien du tout de ce qul 
* à la foi, ni rien de ce qui appartient à la 
charite, ni meme rien de ce qui appartient a la vie de 
une & de autre neſt de 'homme mème, mais que 
le tout eſt du Seigneur. X. Qu'il y a une difference 
entre la Foi naturelle & la Fol Spirituelle, & qu'un 
Principe ſpirituel qui derive du Seigneur eſt interieu- 
rement en la foi W en quiconque regent; 1s 
2 | Len- 
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fliehce de la Foi envers Ie Seigneur, & en meme tems 
rl de la charite, envers leur Prochain, XI. Que le 
efgneur ; la charite & la foi ſont unis & ne foritqu'nn de 
meme que la vie, la volontè & Fentendementen homme 
qu'en cas go ſoient diviſes chacun deux pęrit, com- 
e-une. perſe qu on auroit reduite en pouſſiere. XII. 
ue le Seigneur avec tout ſon amour divin, ainſi qua- 
ee toute {a ſageſſe divine, & toute ſa vie divine & 
par conſequent avec toute l'eſſence de la Foi & de la 
chatitè, penetre en chaque homme par influence , mais 
qu'il eſt recu de chaque homme ſelon Etat & la For- 
ec III. Que le Seigneur eſt charits 

& Eot en lhomme,” & que Phomme eft charite & foi 
en. notre Seigneur. XIV. Que c'eſt par la conjonction 


avec Dieu que Thomme a le falut & la vie 


6ternelle ; que néanmoins la conjonction avec 
Dieu le Pere ne peut avoir lieu, mais la con- 


5 57085 avec le Seigneur Jeſus Chriſt & par lui avec 


jeu le Pere. XV. Que Ia conjonction avec le Sei. 
95550 eſt reciproque, c*e{t -A - dire; que le Seigneur eſt 
ans Thomme, & l'homme eſt dans le Seigneur; & 


qve cette conjonction reciproque du Seigneur & de 
homme eſt effectuée par le moyen de la charité & de 
la;Foi, XVI. Que la charité & la Foi ſont reunies en- 
ſemdle dans les bonnes œuvres, la charitè conſiſtant 


à vouloir ce qui eſt bon, & les bonnes œuvres conſi- 


ſtant A fate ce qui eſt bon d'apres cette Volonté & 
dus ſon, influence. XVII. Que la charits & la Foi ne 
ſont' que des choſes 'mentales & pèriſſables, à moins 
qu'elles ne ſoient dEterminees dans les ceuvres & n'y 
exiſtent, toare-fois & quant la choſe peut avoir lieu. 


XVIII. Qu y a Foi reelle, Foi fauſſe, & Foi hy- 


pocrite. XIX. ya n'y a qu'une ſeule foi veritable 
& qurelte eſt dirigée vers le Seigneur Dieu le Sauveur 
Jeſus Chriſt ; & demeure avec ceux qui le croient ètre 
le Fils de Dieu, le Dicu du ciel & de la terre, & 
n'8tre qu'un avec le Pere. XX. Ou une Foi fauſſe eſt 


toute foi qui S' eloigne de l'unique Foi reelle, & qu'une 


telle eſpece de foi demeure avec ceux qui grimpent par 
un autre endroit, & qui regardent le Seigneur non com- 
me Dieu, mais comme un ſimple homme. XXI. Que 


la Foi hypocrite n'eſt pas du tout une Foi. 0 
8 | u' 


— 
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il n'y à point de ſoi parmi les Mechans, par 
S que 1 Mechancets vient de I'Enfer, & la Foi 
vient du ciel; & que par tout le Chriſtianisme il n'y 
a point de ſoĩ parmi ceux qui rejettent le Seigneur & 
ſa Parole, en dépit de toute la moralite & meme de 
qa Rationalitè apparente de leur conduite, & bien 
encore quꝰ ls parlent, meme enſeignent & &6crivent tou- 
chant la Foĩ: ce. qui eæſt une ooncluſion de tout ce qui 
precede. XXIII. —_ ceux qui ont imbu le Principe 
dadmettre la Foi ſeparce de Ja. chatitè, & ſont, fixes 
dans ce Principe, ſont en la Parole repreſentes par les 
Philiſtins, (*) & ſont compris par les Boues dont par- 
lent Daniel & Matthieu. IV. app Foi ſeparce 
de la charitè detruit totalement I'Egliſe & generalement 
tout ce qui lui appartient. | 

72. Tous ces Articles a PFexception des 2 derniers 
font tires de la Theologie univerſelle du No. 336. à 
*84. les deux derniers {ont extraits de la Doctrine de 
11 Nouvelle Jeruſalem concernant la foi: comme ce 
petit Traite contients encore, d autres. 185 des plus 
intèreſſants nous en Hlons jgindfe 14 les titres pour 
ſavantage de ceut qui de fincerits” de 9 ent 
1a vérité. Ces Artſcles Tont donc. I. Que la Foi eſt 
une reconnoſſſance interne du vrai. II. Qu uue telle re- 
connoiſſance anterne - de ce qui ef ne ſauroit 
avoir lieu quo chez ceux qui ſont ela charité. III. 
Que les connoiffanceg de ee qui eſt yrai & bon ne ſont 
point objets de la Foi, avant que homme ſoit en la 
charitè, mais qu'elles ſont comme qui diroit un maga- 
in duquel la Foi de la charite peut &tre formée. 

73. Que ton Nom 6 Saint Jeſus, ſoit à jamais adors, toi 
qui en èœlairant ton ſerviteur . as ainſi enſeignè à tes 
Enfans que toute Foi pure qui a le pouvoir de ſauver, 
vient de toi, & retourne à toi, comme a ſa ſource & fon- 
taine cëleſte:accorde-· nous, nous t'en ſupplions, Seigneur 
Dieu de toute Miſericorde, que tous tes Enfans vi- 
vant ſous la douce influence d'une telle foi, puiſſent 
etre rendus ſenſibles de ſon Pouvoir & de ſon effica- 
cite divine, en arrivant par là a une étroite conjonc- 
tion avec toi, par leur exacte obſervation de tes ſaints 

com- 
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commandemens, & leur exact renoncement à toutes 
les voies & toutes les œuvres d'iniquite! Puiſſe à ja- 
mais toute foi fauſſe , morte, impure & heretique perit 
en la preſence de cette vraie, Fm & ſincere fol vi. 
vifiante qui eſt en toĩ, & igee vers toi, afin 
que de cette maniere tous Jes Royaumes de 
la Terre, puiſſent croire & ſavoir que tu es le grand 
CAEA TUR, REDEMPTEUR' & REGCEN EAA. 
TEUR, & queen le croyant, il puiſſent obtenir 1; 
vie eternelle par ton faint Nom. (1), 
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DE LA CHARIT E ou vs s VAMOUR 


airy ENVERSG * 
Ls Pacha, ET DES FONNES OBUVRES,. . 8 


380 Ne 
b „Que vous vous aimies les uns les au- 
„tres; que comme je vous af aime s, your: 


=, 


©... "25, yOus aimiez auſſi Vun Faure. — 
2 2 XIII. 3% (*) "Y 
„Mes Bien-aimes, aimons -nous Pun Tautre, 
A la charite, ou Vamour eſt de Dieu 


& Hi aime oft 0-1 ons 
Nr 


at 4 pag: Nous 7 connu la a charith, © of 
e i ev ſa vie pout. nous; nout 
ons donc _ expyſer nos vies 115 
fes. LEY SY. 
5 | celus qui voyant ſon frere 4 la Niceſ te, 
„ lui fermera ſes Entrailles, comment 
„ eſt ce que la charits de Dieu demeure- 
1 9 en 9 
„Mes Petits, Enfans n aimons pas de paroles, 
„ ni de langue, mais par des effets & en 
„ Verite, — 1 Jean III. 16. 17. 18. 
„ Voyez auſſi Facques II. 15. 16. (9) 
„ Ces trois choſes demeurent, la Joi, I 3ſpe- 
„ Trance & la Charité; mais 49a excel- 


70 II 

(4) Voyez auf Levitique XIX. 18. 
o Plur # Dicu que tous ceux qui liront ce Sommaire de la Doctrine 
(nièticuue Caignafſent ſaire à tous cos Paſſages de I Ecriture toute * 
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74.11 y a longtemps que c'eſt deyenu un ſujet de 
douleur. Laa chem paur le ſage & I Homme Ye bien 
de voir la grace de la charitè conſiderèe ſous un point 
de vue ſi partial, que d'etre reſtreinte par certains 


aux actions d'aumdmes, par d'autres à pardonner des 


injures, par d'autres à des Emotions ſenſibles d'une 
tendreſſe & affection purement naturelle; par d'autres 
à ſoulager & ir-les- indi verſes diſtri- 
butions des dons & des biens de la Fortune. | 
, Cette conſideration partiale de la grace de la 
Charite a te ſuivie: des conſequences les plus funeſtes. 
Ne la conſiderant gue ſous quelques uns de ces actes 
qui nen ſont que . les: manifeſtations extericures, le 

n en gft venu N jusqu'à per- 


genre humai 
dre de — ſa Nature Divine, ſon Origine & ſon Eten- 
due cminè vie divine ou ſpirituelle que ¶ieu communique 
à fame pour ſon ſalut, ſa Benediction, & pour la vie 
eternella. De là on teſt aequis des idées fauſſes & 
—— — qui = Fagne * ys 9 2 la 8 
terne pr lh Bang action, & Ie Salut, & ce que c'e 
cet. Rs Jaden & la Realit6 de 
ces choſes; tahdis qu une Fei ſterile" purement ſpècu- 
lative & hiſtoriquę des euvres meritoires., des œuvres 


de ſurèrogation, (1) Limputation des Merites de Chriſt, 
e- | | 4 Y * pk ey "\ * 64 1 q ” 1 * 
g / 2 : v2. pers e * mJ te les 
VEG NINA TY 5 151 183, 


tidn qu ils meritents.2 tant & itent.d'6ords;,; & bicm-adt, on verioit le ciel 
redeſcendre ſur la terte; mais hela! fe emis d' penſer!— 
Ceux m&me qui cherchent &, redreſſer les vues; w'enblient que trop 
ſauvent que ces preeemes © fogt 1'Eftoce. memo, de ia Dpetrine, qu' ls 
cherchent a propager. Nous nous taſto S ur es prenves amthentiques 
que nous en avons, car ce ſeftit manque &fentidiemen nous memes de 
cy pfncipe de vie, dont hqus Wubaltyns ard. mei gue toure la Muſſe ſoit 
fexmeptce de nouveau. © op Er 
(19 Une legere eonfideration/de por la quelle Phojmme eft cr66 
fora dispatoitre du eceur de; tout {{hrgrign ge C 2 2+ ee 
Ver | E*que*pour faire 
dn bien à ſes ſomblables; atone Grephi ki! aunt pas un ohne de a 
vie qui ne. doive te con ů N gez noble emploi uppoſant donc que 
depuis Pinſtanr _=_ le center Raquit Juen d | Yor he où il fair fa 
ſartie de. ce monde, # air rendy + fes ſemblables tous les ſervices qu'il 
devoit ſeur rendre (FH quel {+ Phonne qui le faig?), qu'a t- Il fait, 
Je vous prie, de plus quis ne dovait faire 7 o eft done la poſſibilits des 
euvres de furerocation ? Romains Carholiqnss, * reflecttificz y bien, 
la choſe eſt trop ſEricufe & Perrony en parc iſſes matieres de trop grande 


importance pour ne pas incriter toute votre attention, Taites tout le 
* 4 bien 
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les Formes & exercices exterieurs de Piétẽ, ou quel- 
qu Acte arbĩtraire de la divine miſericorde ont toutes 
eu leurs divers Furtiſans; comme contenant & meme 
conſtituant & communiquant les uniques dualifications 
neceſſaires pour la jouiſlance du Ciel & de la belieite, 
Eternelle:: : Ut ez as Torms 0 31102841771 
76. L'Auteur éclairé des vërités de la Nouvelle q- 
ruſalem ne pouvoit s empeècher de lamenter; avec bien 
d'autres, cette malheureuſe mepriſe & fauſſe notion 
touchant la grace de la Charite avec tous ſes dange- 
reux effets: àuſſi eſtice fon principal & eontinuel tra- 
vail, & celui meme: qui paroit former le But eſſentiel 
de tous ſes divers Ecrits, de rétablir ; ſelon la grace 
qui lui a été donne, & de résinſtaler la: charitè a ſa 
haute & cëleſte origine, de ſoutenir levcellence de fa 
Prèeminence, & de la faire voir en la plenitude &. 
perfection de ſa beauté! : : t of 09 e 
77. La Charite, dit - ils eſt leſprit du ciel, la vie & 
amour de Dieu rendue manifeſte & operative dans les 
ames pures & ſaintes; ceſt l' Eſſence de la feljcite eter: . 
nelle, tellement qu'il ne peut y avoir que ceux qui en 
reſpitent Peſprit, & qui ſont forms ſeion ſon image. 
qui puiſſent Etre beniĩis dans l'Eternitè; elle rèunit & 
raſſemble tous des Eſprits en un, dans le corps ou Ro- 
yaume de SuS CHRIST, les delivrant ainſi de Pé- 
che, de ſeparation, de laſſitude, de travail, de ma- 
ladie, & les ramenant-a Union, UHarmonie, la Paix, 
Ordre, & la Felicite ; c'eſt la vie de la Foi & de la 
Pieté, & de genèralement tout ce qui a raport à la con- 
noiſlance, à opinion, à la Doctrine & ù la Forme 
dę da Devotion, tellement, que ſans charitè toutes ces 
choſes ſeroient par faitement inanimècs, & mortes, & 
ſont. comme la lumiere du ſoleil en hyver, lors qu'elle 
eſt {eparce de la chaleur, en conſequence de quoi tout 
en la Nature ſe fane & de vient ſterile. | b 
L nnen e non: 78. II. 


{ . 


bien que vous pouve? fa're „mais n'ayez famais or meilleuſe ptè mption 
ce croire en pouvoir faire plus que vous ne devez; ne perdant jumais de 
Vue Ce que vous dit la fource de toute vœité, „ Quand vous ours ſæit 
ſoutes les choſes qui yous ſunt comman!' 's ,  0us, pouvez dire, naus [en 
mes aes /erviteurs inutiles'; parece que ce «ue nous ayons fait, nous tions: 


eg 


ooiiges de te faira. (Lue. * :# 707. 3:3 1] 
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| 78. II de montre de plus que toute Beatitude oft fon- 
dee en Amour, & eſt de — & qualité — 


à amour ſur lequel elle eſt fondée, la Beatitude 


eeleſte tire ſon origine de Pamour:celefte; qui eſt la 
charite ou l'amour de Dieu qui fe: mani feſte en Famour 
Fraternel ou Vamour envers le Prochain; outre cet A. 
mour , il en eſt encore d autres de diverfes eſpeces qui 
ont place en dame de l'bhomme, tels que l'amour de 


ſoi mème, l'amour du monde & de la chair avec tou- 


tes les diverſes eonvoĩtiſes qui les accompagnent; tou 
tes ces eſpeces inf rĩeures d'amour ſont d'une nature 
infernale, & forment une vie & une image infornale en 
Tame, à moins qu'elles-ne ſoient-amentes en ſujetion 4 
amour ſupèrieur & ctleſte qui eſt la charite. 

79. Mais la Charité, ſelon la Doctrine de la Nou - 
velle Jeruſalem, avant de pouvoir rendre !homme pro- 
pre à recevoir la Beatitude c6lefte; doit obtenit une 
naiſſance ,. & acquerir une forme en lame, autrement 
elle n'eſt que mentale & periſſuble, comme on Padeja 
obſerve ci-deſſus concernant la fbi, & c'eſt par - 
& par operation que la charite obtiept cette naiſſance 
& acquere cette forme; le premier & l'eſſentiel de 
tous ſes actes eſt le renoncement à tous les maux qui 
procedent des amours de ſoi-meme & du monde; Le ſe. 
cond eſt de faire le Bien par lamour pur & deſintereſſt 
du Bien meme, ſans aucune vue ou 6gard au moindre 
retour ou recompenſe quelconque. Elle trouve en ce- 
la le benefice & Pavantage de toutes les vérités od 
connoiĩſſances qui ſe raportent à la foi; car par ces vc. 
rit6s elle apprend a connoitre quels font les maux aux- 
quels il faut renoncer , comment elle doit faire le bien, 
& quelles Perſonnes ſont les objets envers lesquels 
elle doit exercer fa bonne volont6; c'eſt pourquoi la 
Charitè aime la verite & Vembraſſe & ſe joint en ma- 
riage avec elle, & de ce mariage c6leſte procede une 
infinie fertilite, & une multiplication de Bèatitudes 
ſans bornes. 

80. En ce Mariage avec la verite, & par lui la cha- 
rite eſt &6clairce , acquere une forme & devient opẽ- 
rative, & eſt ainſi formee & ſubſtantice, dans le mon- 
de celeſte ou le Royaume d'où elle tire ſon Origine. 
Tei elle voit qui a proprement parler eſt ſon 3 


ET RA1'SONNE. 139 


1a ſainte verite lui enſeignant à regarder les Perſonnes 

& les choſes en leur connexion avec JesUs CHIISI 
IE DIE Ur PERE DE ToOUTES CHosEs. Ceſt 
pourquoi le Seigneur ſupreme eſt conſiderè par la cha- 
ritè comme ſon Prochain au ſens ſupreme, tandis 
la Bonte & la Verite, le Royaume de ce Seigneur 


Egliſe ſur terre, les ſocietes & communautes d'hom» 


mes, & en dernier lieu les individus ſont confiderss 
ſubalternement comme prochains en leurs divers degres 
de ſubordination. Et faire du bien de chacun de ces 


differents objets par un pur amour de la juſtice, & 


avec jugement & diſcernement, en 8'acquitant ſidele· 
ment & diligemment de tous les differents emplois & 
devoirs auxquels on eſt appelle, comme membre du Ro- 
aume univerſel du Seigneur, ſoit dans les cieux foit 
ur la terre, c'eſt la Vexercice, Voperation & l' œuvre 
lesquels les pouvoirs & la realite-de la charit6 
ſont rendus manifeſtes, ſa forme perfeQionnee, fa Beati- 
tude accrue & ſon uſage Etendu felon la Doctrine de 
la Nouvelle Jeruſalem. 


81. Ah! puiſſent quelques rayons de cette Charice 


de c6leſte origine toacher-& enflamer le cœur de tout 
Lecteur, afin que tous les nuages & brouiflards des 
Tenebres & des mauvais Prejudices en Etant diſſipés 
comme par les rayons lumineux d'un ſoleil levant, 
il puiſſe &tre rendu capable de voir clairement , & dis- 
{6 à conſiderer ſerieuſement & digerer avec attention 
es importants articles ſuivants ſous lesquels cette 
Doctrine de la Nouvelle Jeruſalem eſt dispoſee. I. Qu'il 
ya trois Amours generaux : Amour du ciel, Amour 
du monde & ''Amour de ſoi-meme. II. Que lorsque 
ces trois Amours ſont en une juſte ſubordination, ils 
rendent Phomme parfait; Mais quand ils ne ſont pas 
en une juſte ſubordination, ils le pervertiſſent & te 
bouleverſent. III. Que tout homme en general eſt le 
Prochain que nous devons aimer , mais en raiſon de la 

Nature & qualité de ſa bonte particuliere. IV. 
'homme conſideré en un fens collectif, c'eſt-à- qiro 
une ſocietè plus ou moins grande, & conſiderè ſous 
I'id6e d'une ſociete compose, c'eſt-a-dire comme une 
Nation ou une Patrie, eſt le Prochain que Jon doit 
amer. V. Que I'Egliſc cit le Prochain que Jon doit 
T aimet 
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aimer en un degr6- ſuperieur, & le regne qu Seigneur 
eſt le Prochain que nous devons aimet au ſupreme-de- 
gre., VI. Que Amour du Prochain conſiders en ſoi- 
meme, ne conſiſte pas a aimer la Perſorine du Prochain 


mais le bien qui eſt en {a Perſonne. VII. Que la cha- 


rite & les bonnes œuvres ſont deux hoſes diſtinctes 
entre elles, comme la Bonne volonté & Faction de 
bienfaire. VIII. Que la Charité reelle conſiſte à agir avec 
droiture , juſtice, fidelitè & 6quits en toute emploi, tout 
office & toute occupation o on eſt engage, avec 
tous ceux avec qui on peut avoir quelquꝰ affaire oa 
quelque connexion. IX. Que les bienfaits de la Chas, 
rite font de er aux pauvres, & ſecourir les indi. 
its, mais avec diſcernement & prudence. X. Que 

a Charite a divers devoirs a remplir, quelques uns-des- 
uels font Publics, d'autres Domeſtiques & d'autres 
articuliers. Xl. Que la Charite a ſes recreations qui ſont 
les repas de diner & de fouper , & les eonverſations 
ou aſſemblèes ſociales, Que le Premier & 'eſſentiel 
Point de la charite conſiſtè a deloger de ſoi les maux 
qui y ſont, & le ſecond à faire les biens gui peuvent 
tourner a l'avantage de notre Prochain. & III. En rem- 
pliſſant les divers Exereices de la Charite Phomme-n'aſ- 
ligne aucun mérite a ſes œuvres, quand il eroit que 
tout bien vient du Seigneur. XIV. Qu'une vie Morale 
uand elle fe trouve en meme tems tre ſpirituelle, eſt 
la Charite, XV. Qu'une amitiè portant ſur l'amour, 


ou Pamitie d'amour contractee avec quelqu'un, quel - 


qu'il ſoit, d'ailleurs quant a. Feſprit. eſt dang 


reuſe après la mort. XVI. Il y a fauſſe charite; & 


charite hypocrite, & cha ite morte. XVII. I'Amitie 
d'Amour parmi les m&chans eſt une haine inteſtine en- 
tre eux, & Pun envers l'autre. XVIII. De la con- 
jonction de l' Amour en Dieu & de l' Amour envers le 

rochain; que ces deux amours &etoient deſtinès à g tre 
conjoints entre eux, & qu'ils le ſont rèellement, par- 
mi ceux qui vivent dans l'exercite de la charitè, ou 
de l'amour du Prochain, par un principe d'amour eu- 
vers Dieu. (1) 873 - ü 
| 2 


(1) Voyez ces Articles -plus amplement erpliquts en la Theologie un- 
verſelle du No. 394. au No. 458, 
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2. Il pourroit bien ne pas Etre hors de propos d'a- 
* ici la pleine & claire definition anke de la 
charité, telle _ le Meſſager de la Doctrine ſus-de- 
taillèe nous I'a delivrte en un memorial annexé à ſon 
discours touchant la Charité; „„ La Charité, dit-il , 
cConſiſte à agir en toute occaſion, & à exEcuter tous 
ſes devoirs avec discernement , ſous Iinfluence de la- 
mour de la Juſtice, mais fous Vinfluence d'un amour 
qui tire uniquement ſon origine du Seigneur Dieu no- 
tre Sauveur Jeſus Chriſt. En cette Definition nous 
avons un Portrait exact & fidele de la Charité en fa 
c6efte origine, ſon operation interne en Tame, ſon 
effet ou Manifeſtation externe en l'uvre ou en nos 
actions; en ſon origine comme une vie Divine, ou 
une vertu qui emane du Pere uni verſel & fontaine ge- 
nerale de tout Bien, le Seigneur Dieu notre Sauveur 
Teſus Chriſt, le Jehovah qui s'eſt manifeſté; en ſon 
operation interne, comme un Eſprit . purifiant qui 
entrant en Vame obeifſante du croyant , & en prenant 
une entiere poſſeſſion, reforme la volonte par l'amour 
de la juſtice, qui eſt l'amour de Dieu & du bien ayant 
a ſupèrioritè & le gouvernement ſur l'amour 5 
celui du monde, & claire Fentendement par la lumie- 
re du jugement, qui eſt celle de Ja verite, & la pru- 
dence ayant le gouvernement ſur les tenèbres de ler- 
reur & de l'indiscrètion; & dans les effets exterieurs, 
comme productive de bonnes ceuvres influengant l'hom- 
me extérieur ou naturel, & le *. — par Ia a $'ac- 
quiter honꝭtement & fidelement de tous ſes devoirs & 
emplois tant ſociaux que particuliers, moraux oy 
civils en toutes occaſions & en toutes circonſtances , 
au point de le rendre un digne, eſtimable & utile mem- 
bre de la fociete en laquelle la Providence Ia place 
ici bas, & le preparant ainſi a devenir ci - apres un heu- 
reux membre de quelque ſociëtè cèleſte au royaume des 
cieux. 


83. Qui ne ſouhaiteroit pas avoir ſon eœur & a vie 


m*me ſous I'influence & le gouvernement d'un Eſprit 
ſi divin, fi ſain & fi ſolide ? Accorde- nous, 6 Jeſus, Dieu 
de toute Miſericorde , donneur de tout ce qui eſt bon, 
que toutes Enfans puiſſeat avoir la grace de choyer 
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ce Don excellent de Charite tant en leur Volontè qu'en 
leur Entendement, & dans les ceuvres, afin] que de- 
meurant ainſi dans ce ſaint amour, ils pwiſſent à 
rp6tuite demeurer en toi, &.qu'6tant. par 14 puri- 
es de toute iniquite ,. ils puiſſent avoir des cceurs ca. 
pables d'aimer tout ce qui eſt bon, & des Entende- 
ments capables de le discerner, & des moyens toujours 
a Vexecuter ; & ainſi ton royaume vienne, 

& ta volonts ſoit faite ſür la terre comme au ciel: 
AMEN. Choſe qui ne manquera pas d'arriver quand 
ils obſerveront bien ce qu'a dit St. Jacques au Ch. II. 
vs. 14.- 15. & 16, & St. Jean aux endroits ſus- 
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n. —— Geneſe Il. 16. 
„ J'ai mis devant toi la vie & la mort, Ia 
» Bentdiftion & la maltdifion ; choiſes 
„ donc la vie, afin que tu vives toi & ta 
„ Poſterité, ou ta ſemence. — Deutero. 
„Je te ferai Poffrande d'un ceur libre 
„ Ceft powrquoi ainſi @ dit Fekovah: ſi tu 
v vetournes, je te ramenerai, & te tien- 
„ drai deyant moi. Jeremie XV. 19, 


Tau os Mead de tout arbre du 
33 _ « 


84. Ce neſt point du tout pour ſatisfaire 4 un 


eſprit curieux & inquiſitif de ſpeculation inutile, 
ou pour contenter un vain deſir de ſonder des myſteres 
profonds & embaraſſans, que le meſſager des verites 
de la Nouvelle feruſalem appelle ici l'attention du Lec- 
teur ſur le ſujet du Libre Arbitre , mais c'eſt dans la 
vue de contribuer a ſon édification ſpirituelle, & à 
baffermir dans la vie & le pouvoir de la devotion, en 


lui indiquant fa liberté native, lui faiſant voir com- 


ment il eſt en libertè de choiſir pour ſoi meme , ſoit 
la vie, ſoit la mort, en lui apprenant d où cette liberts 
derive, en le familiariſant avec les bienheurcux 

voirs dont- il eſt revetu, en Pencourageant a l'exer- 


cice de ces pouvoirs — delivrant par Ia de bien des 


Doctrines fauſſes & dangereuſes qu'on debite aujour- 
| \ 


d'hui 


( PHebreu felon Arizomortanus dit: je tinvoquerai avec devotion; 
mis ccla revient au meme. 
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Chai & circule parmi le monde, "qui tendent toutes 4 
dre ces pouvoirs inutiles. Et finalement en le con. 


dufſant à la bat repentance. — pefals regenera. 
alda 


tion, qui ne fauroĩt &tre effectuse, à ce que Tame 
vienne à connoitre ſa parfaite Liberté, & ce qui en eſt 
le fondement & à en faire un bon uſage en renong ant 
aux voies du Peche , & marchant dans les voies des 


cCommandemens. 


85. II n'y a que ceux ui ont qu Ique connoiſſance 
des Do mes. ſünote par la pie des Egliſes dans 
le Chriſtianisme moderne, touchant la Predeſtination , 
Election, le Peche originel, la grace gratuite, U Irre- 

aint Efprit, la Fuſtifcation in. 
ſtantante &c. qui puiſſent avoir une pleine & entiere 
eonnoiſſance du Degre auquel ces heureuſes fins ſont 
promotes par la Bocrine de la Nouvelle Jeruſalem 
concernant le libre arbitre & qui puiſſent ſavoir jusqu'i 
uel point il &toit devenu expedient qu'une telle mani 
Feſtation nous ſoit accordee & une telle Doctrine publicc 
aujourd'hui. 

36. Une parfaite connoiſſance de ces Dogmes, & 
de toutes leurs tendences pernicieuſes qui vont a de- 
truire le Libre Arbitre, & ce faiſant, à faire del'hom- 
me une ſimple ſtatue ou une ſouche en matieres ſpiri. 
tuelles & qui regardent le ſalut, & à faire de Dieu 
Fauteur'du mal, & rendre ſa Parole entierement inutile 


& de nul effet, adaptera & diſpoſera merveilleuſement 


Feſprit a confeſſer la ſageſſe, & ſe rejouir en la con- 
ſolation, & adorer les decouvertcs opportuneg de cette 
Doctrine du Libre Arbitro C'eſt a des Efprits ainſi dis- 
poſes que cette Doctrine eſt plus particulierement adreſ- 
{663 Et tres certainement ils la trouveront auſſi douce 
ue la Manne qui degouttoit autour du Camp d' Israel. 
uon ne regarde point comme prèſomption de notre 
bart, fi nous eſſayons d'en donner ici une Eſquiſſe, & 
de la delivrer en Tadreſſe ſuivante que nous preſentons 

à tous les amateurs de la vérite. ä 
„87. Comme le venin du Dragon & le Fiel cruel de 
„ {a/pic (1) font tous les Dogmes qui tendent a vous 
perſuader que vous n'avez point la liberté de faire le 
| _— 

% | 

(1) Deuicronome X XXII. 33. 
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„bien ou le mal, de choiſir la vie ou de la refuſer; 
\ En effet, qu'eſt-ce que tout cela, fi non faire d'un 
„Dieu plein de Miſericorde, le Pere ou PFauteur du 
„ Peche, de la Miſere & de la mort, pendant que ce- 
„ la annule les commandemens, en vous depouillant 
„ du pouvoir de les garder, & d'operer par la votre 
propre ſalut? Renoncez donc de tout votre cœur, 
de toute votre ame & de toutes vos forces, à toutes 
„ Doctrines deſtructives de cette nature, qui ſont 
„toutes denutes de fondement. ( Croyant ferme- 
„ ment que c'eſt de cette meme Doctrine que le Pro- 
„ phete Eſale a dit „„ Ils ont Eclos des ceufs de Baſilic,, 
> ils ont tiſſu des toiles d'araignees, celui qui aura 
„ mangeè de leurs-ceufs, en mourra; & fi on lesecraſe , 
„il en ſortira une Vipere, () | 

88. ,, Et voudriez - vous connoitre les heureux pou- 
„ voirs qui vous appartiennent , & leur veritable fon- 
„ dation, & parvenir par là a Vuſage & Vexercice avan- 
„ tageux de ce pouvoir? Peſez bien & digerez mu- 
„ rement en votre cœur les particularites intéreſſantes 
„ ſuivantes: ; 

„ 89. Sachez donc que vous Etes 2 en ce mon- 
„de, ſujers a recevoir Vinfluence des deux principes 
„ les plus oppoſes. ſavoir celui du bien & celui du mal, 
celui du bien venant du Seigneur & de ſes ſaints An- 
„ ges, & celui du mal venant du Diable & de ſes An- 
„ges; car tant que vous vivez en ce monde, quoi- 
„ que vous n'en ſachiez rien, vos eſprits ont leur de- 
„ meure au monde ſpirituel, out vous Etes retenus en 
„ une ſorte d' e quilibre ſpirituel par VaRion continuelle 

| | W 


59 
L 


| 


(9) Ce ſont antant- de maiſons bities fur le fable fans quꝰon v ait fair 
q ſondement z1e fleuve donnant contre, & les vents venant à ſoufter: deſſus 
elles s'Ccrouleront for Ja tète de tous ceux qui les auront Edififes. En ca- 
« Ealſe Romaine a Favantsge ſur toutes les autres Egliſes Chretiennes , 
bien qu'à d'autres &fgards elle leur ſoit infericure, au point meme de ne 
pas Etre une Egliſe réclle, par ce qu'elle a rejetté ce qui ſeul conſtitus 
Egliſe, ctant venue à adorer des hommes au licu du Tres-haut & les dé- 
ctets & bulles des Papes au lieu de ſa ſainte Parole. Voye le Pro- 
/0-ue à la Doctrine ccleſte, traduite & imprimée par nous à Londres en 
15982. Voyez auſſi YExtrait du Concile de Trente, taporte dans la Sum- 
"aria Expoſitio Doctrinæ Nove Eccitſie; No. 6. 


(+) Eſaie LIX. 5. 
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2» de ces deux pouvoirs oppoſes , en conſequence de 
75 you! vous etes en parfaite liberté de vous tourner 
gy du c6te de l'un ou de l'autre comme il vous 


„ 90. Voyez donc ici la veritable fondation & ſe. 
„ Crete origine de la liberté ſpirituelle, par conſs. 
„ quent de route la liberté de Determination que vous 
„ poſſedez, car cout ce que vous appelez votre vie, 
„ N'elt pas votre comme vous appartenant en propre, 
„ Ou comme fi cela derivoit de vous meme, mais c6 
„ 1a eſt võtre, comme derivant d'un autre c'eſt-4- 
„ dire de Dieu, Vunique Fontaine de toute vie; fi 
„ donc vous ſoumettez cette vie que vous avez ay 
„ gouvernement de l'amour & de la ſageſſe qui vien- 
„ nent de Dieu, alors elle devient une vie divine, 
„ celeſte & eternellement 'bEnie; mais fi vous ne la 
„ tournez point ainſi en ſoumiſſion vers Dieu, alors 
„ C'eſt une vie infernale & miſerable, & vous ne recevez 
* Res vie, qui ſoit vie reelle, de Dieu, mais de 
„ 'Enfer, laquelle vie n'eſt autre choſe qu'une 
5 Vie 1 qui en IEeriture s'appelle mort ſpiri- 
55 tue 9. ” | | : 

- Or. II faut bien prendre garde de ne point donner 
ici dans une erreur capitale, en croyant que l'enfer 
puiſſe &tre une ſource de vie, tandis qu' au meme pa- 
ragraphe il eſt montrè que Dieu en eſt Vunique ſource; 
ce qui pour lors ſeroit admettre deux contradictions 
dans le meme ſujet, choſe qui, comme chacun fait, 
eſt inadmiſſible en bonne logique; pour leclairciſſement 
donc de ce paragraphe, il faut ſavoir que la vie eſt 
UNE comme la ſource d'où elle derive; mais qu'elle 
ſe regoit Immediatement & mèdiatement; immediate- 
ment de ſon unique ſource. & mediatement ou ſelon 
Fordre & partant du ciel, ou contre Fordre & pour 
lors de PEnfer: & ce qui fait toute la difference, c'eſt 
le renverſement dans le ſujet mme qui la regoit; car 
ſelon Vaxiome connu , tout objet eſt regu à la maniere 
ou ſelon la maniere du recipient. Et pour plus gran- 
de clarte en ce ſujet, voyez le No. 278. de notre 
Traduction de la Nouvelle Jeruſalem & de ſa Doctrine 
Celeſte, page 185. ol il eſt traits particulierement de 
Influence de la vie en homme. | 
| | 92. Vous 
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„ 92. Vous avez donc un plein & libre pouvoir, 
„ de vous tourner vers Dieu, pour 7 195 
„ vie Eternellement benite de Famour & de da 
„ ou de ne point vous tourner vers lui; --leguel;libre 
* pouvely qui eſt inhérant en vous, Etoit ſignifts 
„ la Geneſe ſous la figure de deux arbres, Jun d 
„ vie, l'autre de la connoiſſance du bien & du mal, qui 
„ Etoient dans le jardin d Eden. Vous pouvez donc 
„ manger du fruit de Pun ou de l'autre de ces arbxes ; 
„ fi vous tournez vers le Seigneur de tout votre ur, 
„ & de toute votre ame, en renongant à tout ce-qui 
„ eſt mal, & aimant & pratiquant ce qui eſt bon, 
„ VOUS mängerez pour lors du fruit de Varbre. de vie, 
„& vivrez a perpètuité avec Dieu, & NN 
„A la liberté celeſte; mais fi vous vous ourneg de 
„Dieu pour vous tourner vers le Diable & ſes anges, 
„en abandonnant les ſaints commandemens de Digu , 
„ alors vous mangerez du fruit de Larbre, de con- 
„ noiſſance du bien & du mal, & ſerez chaſles du 
„Paradis comme maudit, & mourrez incontinent à toute 
» Vie & liberts divine. 202.1740 r To 7 

, 93. Conſiderez donc attentivement cet Stat de 
„liberté dans lequel vous étes places; Vous tes 
„ veritablement grandement déchus & corrompus, en 
„ conſ6quence du mal hèrëditaire qui vous a Et trans- 

mis par vos Peres, qui de toutè neceſſite- doivent 
engendrer des enfans en l'image de leurs propres 
vices; mais nèanmoins vous avez un plein & entier 

uvoir venant du Seigneur, & qui vous reſte, par 
, le moyen duquel vous pouvez vous relever de votre 
„ etat dechu, & recouvrer une image de Paradis. & 
„ de gloire. Faites done un bon uſage de ce pouvoir 
„ de choiſir que le Seigneur vous donne; excitez ce 
„Don precieux qui eſt en vous. La grande loi ſelon 
„ laquelle vous devez en faire uſage eſt celle-c1: — 
»» Renoncez au mal & faites le bien comme de vous-me- 
» mes, & cependant reconnoiſſez _ tout pouvoir de le 


„ faire, vient du Seigneur & eſt de lui. (5) Plus vous 


- 


LO, Voyez ci deſſus la nate en Particle de la Fol touchant Ia Recipro- 
eite requiſe pour etfectuer la W pag- 2586. bay 
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„ Vous exercerez ainſi vous- mèmes dans les voyes de 
„ 1 Devotion, plus auſſi vous aurez de liberté qui 
„ vous ſera co muniquèe; car c'eſt en ceci, je veux 
„ dire votre libre arbitre, que le grand pouvoir de 
„Dieu reſide, operant puiſſamment en ceux qui coope- 
5 rent avec Jul ; mais fi vous ne voulez point o—_— 
„ alors vous rendez le pouvoir & la grace de Dieu 
35 de nul effet pour vous; d autant plus que rien ne 
„ ſauroit ſpirituellement tourner à votre avantage, ou 


5 demeurer en vous, que ce que vous recevez libre- 


is devez vous contraindre a tout ce qui eſt bon, car 


$9 une telle contrainte vous menera a une liberte plus 
in, parrots „ mais d'etre contraint par un autre detruit 
5 


ment; vous pouvez veritablement, - & m&me vous 


- a liberté; fi donc vous ne faites point uſage du 
„ libre pouvoir qui vous eſt conſiè, en devenant co- 
5» Operateurs avec Dieu, alors vous vous condamnez 
„ vous-memes , & vous vous precipitez en Enfer, en- 
„ core que la Miſericorde continuelle du Seigneur ſoit 
„ toujours prète à vous ſauver. 7 

94. Tels ſont les ſentimens ſuggerés par la Doctrine 
de 1a Nouvelle Jeruſalem ſur Pimportant ſujet du libre 
arbitre, & fort amplement digeres ſous les Articles 
ſuivans. I. Vue generale des opinions & Dogmes de la 

«ſenfe -Egliſe touchant le libre arbitre. II. Les Deux 
Arbres ad jardin d'Eden, l'un de vie, & Vautre de 
connoiſſance du bien & du mal, ſigniſient le libre: ar- 
bitre dont I' homme jouit, par raport aux choſes ſpi- 
rituelles III. Phomme nei _ la vie, mais ſeule- 
ment le Recipient de la vie de Dieu. (f) IV. Durant 
fon ſejour en ce monde homme eſt tenu dans le mi- 
lieu entre le ciel & fenfer, & partant en une ſorte 
r d'Equi- 
5 C'eſt icj une. choſe k laquelib n faut faire bien attention , & Fon 
doit à cet égard rectiſier une erręeur qui ne $cſt gliſſce dans notte Pub i- 
cation du TRArrx DU COMMERCE DE' L'AME ET DU CORPS imprimè cette 
ante A lau Haye, que parce, que nous n'6cions pas ſur les lieux 
pour veiller à cette imprefſion, & que cc la Traduction de Mr. Pe- 
raur, & non la notre, que Mr. Goſſe a joint aux autres pieces que 
nous lui avions enwoyées à ce ſujet. Cette Erreur eſt donc zu com- 
meucement du Xle paragraphe on il faut mettre „ Phomme n'eſt point 
la vie, mais Porgane recevant la vie de Diæu; aulieu de Porgane de ba 
zr de Dieu. L'omiſlion de ce mot recevant, change tout le ſens. 
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d'6quilibre' ſpirituel-, en quoi confiſte le libre arbi- 
tre. V. 2 elairement par la permiſſion du mal, 
r lequel Vinterieur d'un chacun eſt influence, 
homme a un libre arbitre en matieres ſpirituelles. VL 
Sans un libre arbitre en matieres ſpirituelles, la Paro- 
le de Dieu ne ſeroit d'aucun uſage & par conſequent 
Egliſe ne ſauroit exiſter. VII. Sans un libre arbitre 
en matieres ſpirituelles, il n'y auroit rien du tout en 
homme par quoi il pùt ſe joindre par rèciprocation 
avec le Seigneur, & partant il n'y auroit aucune im- 
putation, mais il n'y auroĩt qu une ſimple Pregeſtina- 
tion abſolue , qui eſt une ehoſe revoltante & deteſtable. 
VIII. Decouverte des Dogmes déteſtables qu'on ſu- 
porte touchant la Predeſtination. IX. Sans Libre Ar- 
bitre en matieres ſpirituelles Dieu ſeroit rendu cauſe 
du mal, & par conſequent il ne ſauroit y avoir d'im- 
putation. X. Toutes ſes choſes ſpirituelles de / Egliſe 
= ont admiſſion, & ſont : regu&s-en- un Etat, libre: d'e- 
prit , demeurent, mais au cas qu'elles ne ſeroient pas 
recues & admiſes librement elles ne demeureroient 
pas. XI. La volontè & Ventendement de l' homme 
jouiſſent de cette libertẽ de determination, cependant une 
reſtrainte legale eſt & doit Etre enjointe contre toutes 
mauvaiſes actions, tant au monde ſpirituel _ natu- 
rel, pour l'amour de la ſociete, qui ſans cela periroit 
de toute neceſſitéè. (1) XII. En uppoſant que l hom · 
me n'eut point de libre arbitre en matieres ſpirituel- 
les, il ſeroit fort poſſible d amener en un ſeul jour gé- 
neralement tous les habitans du monde entier a croire 
au Seigneur; mais I'impoſſibilite, qu'un tel effet-n'ait 
lieu, eſt fondèe ſur cette circonſtance, ſavoir, que 
rien ne demeure en Ihomme, & ne continue avec lui, 
que ce qui en eſt regu librement, ou par un principe 


(1) Nous avons eu ici à Londres au mois de juin 1780, un exemple 
dien cracl, & bien frapant de la vétité de cette aſſertion priſe au pied de 
In Lettre. Les pouvoirs cohercifs de Tetat avoient perdu leur reſſort, 
den $en eſt falſu, que comme Etat, cette perte ne fut irreparable pour 
ja Grande Bretagne; un Jour de plus complettoit ſa ruine. Elle ſe res- 
{nt encore vivement de cette perte momentane, & il ſe paſſera encore 
bien des anndcs , xvant qu'elle en ſoit pleinement revenuT. _ 
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9 — libre. (2) La Raiſon pore Ivete il ne 
o falt point de Miracles actuellement, c' eſt qu ils em- 
ortent avec eux une forte de compulſion, & enlevent 
[© lives-arbirrs de homme en matieres ſpirituelles. 
XIV. Tout homme a la capacité d'etre reforme, tous 
- eotrſ6quent ſont predeſtinés pour le Ciel, & nul 
Enfer. XV. C'eſt une Joi de la Divine Provi- 
dence que l homme ne ſoit point fore par des mo- 
yens enterieurs, à penſer & vouloir, Ceſt- - dire } 
eroire & aimer les choſes qui appartiennent à la Reli- 
on g () mais qu'il s' amene lui-meme, & quelque - 
fois meme 8'y- TOs) b le 
- oF. Cette Doctrine eſt aſſurement benite, qui nous 
affirmanc ainſi l'in variable bontè de Dieu envers toutes 
ſes Creatures & le libre Pouvoir inherant en homme 
de 8 de travailler lui- mème à ſon pro- 
pre falut, en co-operant avec la grace & miſcericorde 
divine, à une tendence directe à r 


wy #% _— #v:a 
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Y Li Verite de cette aſfettion eſt encore generalement prouve dans 
toute E Europe par cevx-memes qui ont depuis quelques annees embraſſe 
ta Dœrtrine meme de ce ſommaſre avec le plus de zele & peut kite 
auſſi avec le plus de fngerice. En effer il ſcmlyleroit qu'apres avoir em- 
braſſe une telle Doctrine it fut abſolument impoſſible d' etre encore Dus 
vr 2 mais F Rxpertence ounrtnaliere- h pr, e le cuntraire. I 
ue de voir: la vérits, qumnd elle ſe prefente , cequ'elle 2 une 
Nmiere qui foree fon, chemin 9 nous en nos efprits ; mais jusqu 'n 
ce que [a chakur benigne ait degels les ſrimats de nos cœurs, cette vus 
ve nous eſt d aucun avantage, Ene ſert meme fouvent quꝰà nous endur- 
cit encore plus. Or cette chaleur D re jamais dune maniere cohercive; 
car ce ſeroit contre e Plau de l'ordre, & Dieu ne peut jamais rien ſaire 


qu in 11 "os 922 1 a K 5 
O Rome, Rome! tecongois la preuve de cee aſſertion par les 
is memes de pluſteuts. ſiecles, qui ne doivent te Pavoir que trop 
enſirméèe. En vain tu as oubliè que tu devois etre mere, envain tes 
mains maratres ſe font ſouillées du ſang de tes Enfans, qu'y a tu gagn6? 
as tu pi) empecher Pimparfaite rEforme qu'ils ont voulu faire ? de quel 
poids ont Etc tes anatemes ? recpnnois donc enfin la verite, & t'y ſou- 
ets l La Providence a bien tolerè que tu agiſſe pour un tems contre 
s loix ſacrèes, & que tu les abuſe, mais elle n'a pas permis que. ſun 
abus tourne à ton avantage, pat ce que c' eut &t6 renverſer le Plan immu- 

.able de Fordre, qu eile ne.ſaucoit elle meme enfreindre. 

-» (42 Voyez tous ces Articles fort amplement d6taillts, en la . 

univerſelſe du No. 463. a. ot. Et en la Doctrine . Celeſte de la Nouve 
Jeruſalem du No. 141, 1 180. n | 
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je ſeeret treſor qu il poſſode, & à luĩ en faire faire un juſte 
& bon uſage! Et Þenir eſt auſſi l' homme aſſurement , 
qui a fait Ia decouverte de cet ineſtimable Treſor, & 
ui faiſantuin'uſage journalier de ce Pouvoir qu'il poſs 
de, d'Etre co- opèrateur avec Dieu dans les voies de 
la Repentance & de la Regeneration, Eprouve par la 
un ac journa ier de pouvoir & de liberté, 
en entrant journellement en une conjonction plus oy + 
& plus Etroite avec Dieu, en toute vertu & pitte de 
VIE. , * nne Wh VL EEETL | 
96. L'Auteur que nous traduiſons &eſt contents en 
ce Mak te fewvo er le Lecteur au traité de LA 
Divine PrRoviDENCE: d'un bout à autre, comme ten- 
dant à Eclaircir* eonſidèrablement le ſujet en queſtion ; 
mais il nous paroit ſi important à la parfaite inteHigen- 
ce du dit ſujet, que nous avons cru indiſpenſablement 
neceſſaire de faire 1ci un Article à. part, touchant la 
Divine Providence, ol nous rangerons par ordre tous 
es titres de ce Traits . x 
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DE LA DIVINE PROVIDENCE. 
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2 Heul | | POT. * ene 
V Ne craignes point ceux qui tuent le corpe, 
„E qui ne peuvent point tuer ame; 
„ Ne vend-on pas deux paſſeraux pour un ſou? 
„Et cependant aucun d eur ne tombe - 

V5 en terre ſans votre Pere. 
„ Et les cheveux mme, de votre Tete ſont 
2 „ comptss, Matt. I. 28. 29. 30. 
„ Mais un cheveu de votre töte ne ſera point 

„ perdu. Luc. XXI. 18. 


97. La Doctrine générale de l Eeriture Sainte & 

rtant celle de la Nouvelle Jeruſalem, qui n'en eſt 
qu'une plus claire & plus ample manifeſtation, nous 
montre par tout que la Providence de I'Etre ſupreme 

ouverne toutes choſes; comment done tet etre ſuprème, 
Fehovah Jeſus, qui n'eſt qu'amour & miſericorde infi- 
nie & DOIN, a-t-11 pu ſouffrir que le mal vienne à 
exiſter, & gàter le beau tableau de ſa creation? c'eſt 
une queſtion naturelle qui vient d'abord à l'eſprit de 
tout Etre penſant, & il nous paroit fi néceſſaire d'y 
_ rEpondre, que nous euſſions rejetts comme imparfaite 
la Doctrine de la Nouvelle Diſpenſation, ſi elle ne 
Leut fait de la maniere la plus ſatisfaiſante dans le 
Traits dont nous allons donner ici l' xtrait. Elle mon- 
tre done en ſon Article I. Ce que c'eſt que la divine 
1 & que c'eſt le Gouvernement de l'amour 
- Divin & de la ſageſſe Divine du Seigneur; article quel. 

le ſou-diviſe dans les ſections ſuivantes; 1. Que I Uni. 
vers avec 1 & chacune de ſes Parties, a été eres 
de PAmour Divin par la ſageſſe Divine, 2. Que ry 

mo! 
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mour Divin & la ſageſſe Divine procèdent du Seigneur 
comme ne faiſant qu'un. ＋ Que cet un, ou cette 
Units eſt en tout ſujet ere ſous une certaine Image. 
; Quiil eſt de la Divine Providence de faire que tout 
fojes cr6e ſoit une telle unite, ou sil ne: Veſt pas, de 
ramener à le devenir. 5. Que le bien de Vamour n'eſt 
un bien reel, que ſelon (qu'il  eſt-r&uni au vrai de la 
ſageſſe, & que ce vrai n'eſtauſſi reellement vrai, qu autant 
qu il eſt pareillement rèuni au bien de l'amour. 6. Le 
bien de Vamour qui neſt pas uni au vrai de la ſageſſe, 
n'eſt pas un bien reel, ou en ſoi, mais un bien 
d apparence: & pareillement le vrai de la ſageſſe qui 
n'eſt pas rèuni au bien de l' Amour, n'eſt pas non plus 
un vrai r6el ou tel en foi, mais un vrai d'apparence. 
7. Le Seigneur ne ſouffre point que rien ſoit diviſc; 
ceſt pourquoi tout ſujet doit Etre ou dans le bien & en 
meme temps dans le vrai, ou dans le mal & en m&me 
temps dans le faux. 8. Le ſujet qui ſe trouve &tre 
dans le bien & tout à la fois dans le vrai, eſt quelque 
choſe de reel , mais celui qui eſt dans le mal & en meme. 
temps dans le faux eſt un tre de nulle realite, 9. La 

Divine Providence du Seigneur fait que le mal & en 
meme temps le faux, ſervent d'6quilibre, de relation, 
& de purification, & 3 ils ſervent a &tablir la 
conjonction du bien & du vrai dans les autres ſujets. 
Toutes les ſections de cet Article ſe trouvent ample- 
ment de montrèes du No. 1; au No. 26. incluſive - 
ment. 2091274 | a 67 

08. La Doctrine de Vèrité qui forme la ſapience des 
Anges , nous montre enſuite Article, II. Que la Divine 
Providence du Seigneur a pour objet ou pour fin le ciel 
forme du Genre humain. En cet Article POracle des 
Verités de la Nouvelle Diſpenſation rectiſie une Erreur 
dans laquelle Boehmen , Law, & tous les Auteurs My- 
ſtiques ont donnè, faute d'avoir eu connoiffance du ſens 
intérieur de la Parole de Dieu, .$'etant tous efforces 
de demontrer d'après le ſens de la lettre de certains 
paſſages de la Parole, ſurtout de fa Partie prophetique, 
qu'avant la Creation de homme il y avoir eu celle des 
Anges, & que la Creation de homme na eu lieu que 
pour remplacer une partie de celle des Anges qui étant 


devenus rebelles avoicnt été chaſſes du ciel, & étoient 
| 5 devenus 
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devenus des anges de Ténèbres. C'Etoit Fopinion gens - 
ralement regue de tous les Chrètiens, qu une partie des 
Mahometans ont auſſi adoptèe, & que les Anteurs my+ 
ſtiques ſus-cites, & bien d'autres; ont plus ou moins dove · 
toppee ou tache de dé velopper. Elle forme 1a Baſs 
du Paradis Perdu de Milton. Mais comme il eſt te 

que le Monde ſorte de ſferreur ſur un urteile n 
eſſentiel, la Divine Providence a: permis qu il lui ſoit 
dè montre, que le ciel n'a jamais &t6; n'eſt & ne ſera ja- 
mais . que J'hommes venus de — 

es de 


terre PUnivers & devenus anges; cette verit 
ſe trouve demontree par l'ordre expres du Seigneur au 
Traits. du ciel & de I'Enfer- du No. 311. à 316. & 
dans celui du Dernier ſugement & du monde ſpixituel, 
d'un bout à l'autre. Mais l'article du Trait A 
donnons ici Vextrait , eſt ſous-diviſeen ſections, ou 
Fauteur fait voir 1. Que le Ciel eſt la conjonction avec 
le Seigneur. 2. Que par Creation. l'homme eſt de na- 
ture à pouvoir etre conjoint avec le Seigneur de plus 
3 en plus proche. 3. ( confideration qui mèrite 
a plus ſerieuſe reflex ion ) Que Thomme devient d au- 
tant plus ſage, qu'il teſt pluõ prochainement conjoint 
avec le Seigneur. 4. 3 homme devient d' autant 
plus heureux, qu'i plus prochainement conjoint 
avec le Seigneur. 5. (& c'eſt en ceci que conſiſte la 
vraie liberte '). Que l' homme ſe ſemble-Etre d' autant 
plus diſtinctement᷑ ſon propre maitre, & appercoit dau- 
tant plus éèvidemment qu'il IE au Seigneur, ſelon 
u'il eſt d' autant plus prochainement conjoint avec le 
90 eur. Tout ceci ſe trouve amplement déèmontre 
du No. 27. au No. a 15 9 0044 
99. L. Article. III. Nous montre, qu'en tout 
ce = le Seigneur fait, ſa Divine Providence viſe? 
VInfini, & a T'Eternite. Il nous eſt montre en cet ar- 
ticle comment nous Fouvons nous former une idee de 
Tinfini qui eſt Dieu, a l'aide d'idees abſtraites , c'eſt-a- 
dire d'id&es dèpouillèe de tout ce qui tient de Vefpace 
& du temps, felon ce qui a dèja 6r6 demontre ou in- 
dique au commencement de ce ſommaire No. 5. Ce 
article ſe trouve ſous-diviſe en 5 Sections, qui mon- 
trent 1. Que Plnfini en ſoimèeme & 1'Eternel en ſoi- 
meme, C'eſt la m&me choſe que la Divinite. N 
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ge qui eſt Infini & Eternel en ſoi ne peut que viſer à 
PInfini & 1'Ecernel venant de foi, dans les choſes fi - 
nies. 3. 8 tout ce que fait la Divine Providence 
du Seigneur, elle viſe a Vinfini & VEternel venant de 
ſoi, & ce ſur tout dans le ſalut du Genre humain. 
ue I' [mage de I'Infini & de I'Eternel eſt au ciel ange- 
que preſenté, ou. exiſte par le. Genre humain ſauvé. 


. Enfin ne viſer a I Infin & a l' Eternel, en formant 
ty 


e ciel angElique, pour etre devant le Seigneur com- 
me un ſeul homme, qui ſoit ſa propre image, conſti- 
tue l'Intime mème de la Divine Providence. Tout 
ceci ſe trouve demontre du No. 47. au No. 69. 

100. En l'article IV. Swedenborg nous montre qu'il 
eſt des loix que la Providence s eſt impoſces & ſelon les- 
quelles elle agit, & que ces loix ſont ignorèes des hom- 
mes; il nous fait voir R elles ſont ainſi ignorèes, 
mais qu'en cette Nouvelle Diſpenſation elles vont leur 
etre rèvèlèes, afin qu'on puiſſe rendre enfin au Seigneur, 
ce qui appartient au Seigneur & qu'on'n'attribue plus à 
homme, ce qui nelui appartient pas. Il montre le 
ridicule des idèes que nous avons tant de notre propre 
prudence. que de ce qu'on appelle contingence & 
Accidents; faiſant clairement voir que tout eſt l'effet 
de la Divine Providence du Seigneur, & rien poſiti- 
vement rien celui du hazard. Cer Article n'eſt point 
diviſs en ſections comme les autres, par ce qu'il eſt 
lui meme le Prelude de ceux où les loix de la Provi- 
dence ſont d6veloppees. . 

101. En VArticle. V. Nous voyons que c'eſt une 
loi de la Divine Providence, que l homme agiſſe libre- 
ment ſelon la Raiſon. L Auteur fait ici diſtinction 
entre liberté ſpirituelle & liberté naturelle, & montre 
que l' homme n'eſt parfaitement libre, que quand ces 
deux libert6s ſont parfaitement ; unies en lui, c'eſt a 
dire quand il penſe & veut ce qu'il doit dire & faire, 
& ce qui par conſequent ne ſe trouve point contraire 
a4 aucunes loix de la fociete, ni civiles ni morales. 
En d'autres endroits de ſes ouvrages, Swedenborg fait 
voir que les hommes de la toute Primitive Egliſe, 
qu'il appelle I'Egliſe tres ancienne , avoient une telle 
liderte ſpirituali - naturelle, parce qu'au moyen de 
la Perception qu'ils avoient intimement de ce qui 
| Etoit 
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Etoit bon, juſte & droit, leurs cœurs étoient toujours 
portes à agir en toutes choſes conformement aux loix 
de la Divine Providence. Cet Article eſt ſous. diviſe 
dans les 8. Sections ſuivantes. 1. Que Phomme eſt 
doue d'une Raiſon & d'un libre arbitre, & que ces 
deux Facultes-viennent du Seigneur en Phomme. L' Au- 
teur avoit deja traitè cette matiere au Traits de la 
ſapience Angelique touchant ? Amour Divin & la ſa- 

eſſe Divine au No. 264. 270. & au No. 425. ob 
. le Lecteur; & n'en traite ici de nouveau 
qu pour lever certains doutes qui pouvoient encore 
reſter en Veſprit de l' homme relativement à ces deux 
facultés. Il demontre enſuite. 2. Que tout ce que 
homme fait de fon propre & libre mouvement, que 
la choſe ſoit-raiſonable ou qu'elle ne le ſoit pas, pour 
vn qu'elle ſoit conforme à fa propre raiſon, elle lui 

roit lui appartenir en propre. 3. Que tout ce que 
homme fait de ſon 1 & libre mouvement & ſe- 
lon ſa penſèe, lui eſt appropriè, comme étant choſe 

— lui appartient & lui demeure. 4. Que par ces 

eux Facultes l' homme eſt reformè & rEgenere pat 
le Seigneur, & que ſans elles il ne ſauroit etre ni Vun 
ni l'autre. 5. Qu'au moyen de ces deux Facultés I'hom- 

me peut &tre rèformé & regener E 
ce qu'il peut etre amene par elles à connoitre int6- 
rieurement que tout le Bien qu'il fait, & toutes les 
vèrités qu'il penſe, viennent du Seigneur, & non de 
lui - meme. 6, Que la conjonction du Seigneur avec 
homme & la reciproque conjonction de l' homme avec 
le Seigneur, ſe font par ces deux Facultés. 2. Que le 
Seigneur preſerve perpetuellement ces deux facultes 
intactes & comme ſacrees en Phomme, en toute la Pro- 
greſſion de ſa Divine Providence; & 8. Que pour cette 
raiſon, il eſt de la Divine Providence que homme 
agiſſe de ſon propre & libre mouvement, conforme. 
ment à la raiſon. Tout ceci ſe trouve amplement de- 
montrè & expliquè du No 755 au 99. Quoique ce 
ne ſoĩt aucunement notre deſſein de critiquer qui que 
ce ſoit, nous devons cependant obſerver ici, que c'eſt 
par Vignorance des loix developpees en cet article, 
que tous les livres des Bœhmeniſtes, Martiniſtes &c. &c. 
ſont remplis d'erreurs & de Myſticites ſouvent dange- 
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reuſes & presque toujours inintelligibles. Ceux done 
ui aiment la Verite pour elle- meme, doivent 
cher de bien ſe familiariſer avec la connoiſſance des 
loix ſus-dites & des ſuivantes, qui les empècheront de 
s'6garer de nouveau & les dirigeront d'un pas ferme & 
ſir vers celui qui ſeul eſt LA PoRTE, LE CHEMIN ET 
LA VIE, __ 93} * 

102. Nous voyons en l' Article VI. Que c'eſt une 
loi de la Divine Providence que Vhomme deloge en 
ſon homme extèrieur tous les maux qui y ſont, com- 
me étant des peches, & que c'eſt ainſi, & non d'une 
autre maniere, que le Seigneur peut les deloger en- 
ſuite en l homme intérieur, & en meme tems pour lors 
en l'exterieur. Swedenborg nous donne pour raiſon de 
ceci, celle qui ſaute aux yeux de quiconque veut y 
reflechir ſans prevention: c'eſt que deux contraires 
ne peuvent ſubſiſter dans un m&me ſujet , car la contra- 
ricte ou T'oppolition detruit z il fait voir la fatale erreur 
des Solifidiens qui ſe vantent de plus &tre ſous le joug 
de la loĩ, comme 8'il pouvoiĩt y avoir quelque creature 
en toute la Creation, qui ne ſoit aſtreinte à aucune 
loi, Il fait voir tout le danger de la Perſuaſion ob 
ils ſont qu'ils ne peuvent abſolument rien faire 
pour leur ſalut. Une longue & tres penible expèé- 
rience de plus de. 22 ans de cohabitation avec des 
etres profondement entiches de cette fatale perſuaſion, 
nous a plus que ſuffiſamment demontre toute la verits 
des aſſertions de notre auteur à cet égard; auſſi ne 
eroyons. nous jamais pouvoir trop recommander la lec- 
ture de cet article , a quiconque veut re6ellement & de 
bonne foi ſe gardntir * pernicieuc Poiſon de cette 
Doctrine qui ſépare & diviſe ce que le Seigneur n'a 
jamais voulu qui foit ſpare, je veux dire la Foi de la 
charite. Cet article ſe trouve ſous - diviſe dans les 7 
Sections ſuivantes 1. chaque homme a un extérieur. 
& un intérieur de ſa penſèe 2. que VFextericur de la 
penſce de l' homme eſt tel en ſoi qu'eſt ſon intérieur 
4 ous interieur ne ſauroit.Etre puriſiè des convoiti- 
ſes du mal tant que les maux ne ſont pas deloges ou 
deplaces cn homme extérieur, parce qu'ils en bou- 
chent la voie. 4. Que les maux ne ſauroient Etre delo- 
ges par le Seigneur en homme extérieur que par le 

| moyen 
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moyen de homme - meme; nous devons obſerver iel 


qu'on trouvera peut - etre ſingulier qu il ſoit dit del 
homme, comme 11 
ſembleroit que l action de deloger le requereroit. _ Mais 
il faut qu'on ſache qu'en maint & maint endroit de ſes vo. 
lumineux Ecrits, le Meſſager des verit6s Evangeliques de 
la Nouvelle Egliſe, nous demontre que le mal ne ſay. 
roit jamais tre entierement 6t6 de homme, pas meme 
de Fangedu ge. ciel, parce qu'un tel enlevement ancan. 
tiroit lun ou l'autre. Il ne peut done qu'etre dèplact 
& mis du centre qu'il occupe en homme purement 
naturel, a la circonference: ainſi c'eſt a juſte raiſon 
wil eſt dit partout delogè ou deplace en Vhomme, 
& non deloge de Phomme. - Section 5. il prouve que 
pour cela Phomme doit deloger les maux de ſon hom. 
me exterieur, comme de ſoi-mème. 6. Que pour lors 
le Seigneur purifie I'homme des convoitiſes du mal en 
ſon homme intérieur, & des maux-m&mes en exterieur, 
7 Enfin que c'eſt un effort continuel de 1a Divine Pro- 
vidence du Sejgneur, qu'il ſe conjoigne I'homme à ſoi- 


meme, & ſoi-m2me à I'homme, pour pouvoir lui don- 


ner les felicites de la vie Eternelle, toutes choſes qui 
ne peuvent arriver qu'autant que les maux & leus 
convoitiſes ſont deloges ; tout ceci ſe trouve d&montr6 
du No. 103. au No. 128. | 

103. L'Article.: VII. s'adreſſe particulierement à toi 
6 Egliſe Romaine, jadis la téte de toutes les Epliſer, 
puiſqu'il rectifie Verreur groſſière en laquelle tu es 
tombee, fauted'avoir compris le ſens ſpirituel de ces Paro- 
le de ſon Epoux, contrains les d'entrer, afin que ma 
mai ſon ſoit remplie! (*) Cet Article merite donc toute 
ton attention; digere- le done murement , & puifſe-t-il 
à Vavenir former la Baſe de ta conduite, & de celle 
de toutes les Egliſes de la terre! Il fait voir que c'eſt 
une loi de la Divine Providence que l' homme ne ſoit pas 
contraint ou force paraucuns moyens exterieurs à penſer 


& a vouloir, par conſequent a croire & à aimer les 
choſes qui ſont de la Religion; mais bien que homme 


y amene, & quelquefois meme s'y contraigne ſoi-meme. 


Cet Article eſt ſous-diviſe dans les Sections ſuivantes Ge 
| e 


(®) Luc. XIV. 25. 
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ae nul n'eſt reforms par des Miracles, ou des Pro. 
iges; ou ſignes, par es qu'ils ſont de nature contraig- 
nante, ou par ce qu' ils forcent. 2. Que nul n'e 
reformè par des viſions, & par des converſations avec 


les morts, par ce quiils forcent pareillement. 3. Que 


nul n'eſt reforms par les menaces & par les chitimens 
peines ou tortures, parce qu ils ſont de meme nature. 
4. Que Nul n'eſt; reforme en des 6tats d'abſence de 
Raiſon & de contrainte. 5. Mais qu'il n'eſt ni contre 
ja Raiſon, ni contre la Liberte de ſe contraindre ſoi- 
meme. 6. Enfin que TFhomme extérieur doit ètre re- 
forms par Vinterieur, & non a ſens contraire : tout ce- 
ci ſe trouve beg =: du No. 130. au No. 1 23 5 
104. L' Article VIII. Expliquanc clairement le ſens 
de ces Paroles, Tous tes Enfans ſeront enſeignés de 
ee (D nous montre comment la choſe fe doit 
re, car il nous explique que c'eſt une Loi de la 
Divine Providence, de ce meme jéhovah, notre Sei- 
neur [eſus Chriſt, _ Phomme ſoit conduit & en- 
ſeigné du ciel par le Seigneur, au moyen de fa Parole 
aſſiſtée de la Doctrine & des Predications qui en font 
puiſcecs 3; Et ce. en toute apparence comme de ſoi- me- 
me. Cette Doctrine, comme on le voit , eſt fort Eloig- 
nee de tendre à diſſuader, comme certains ſecteurs des 
Ecrits de Swedenborg paroiſſent le croire, Puſage des 
moyens exterieurs de Devotion, tels que la frequenta- 
tion des Temples, Puſage frequent & ſincere de la 
Priere, celui des ſacremens extérieurs, afin de partici- 
per à la grace intèrieure qu'ils renferment , &c. Nous 
ne pouvons nous diſpenſer d'obſerver ici, que ceux qui 
ſont de Popinion que uſage de toutes ces choſes extẽ-· 
ricures ne fignifient rien pour le ſalut de Phomme, 
ſe trompent tout auſſi groſſierement que celui qui cro- 
yant, comme c'eſt bien une verite reelle, que ce n'eſt 
que le plus pur & le plus ſpirituel de la ſemence de 
homme qui reproduit ſon eſpece, iroit diſtiller de 
cette ſemence dans des Cornuts , pour en extraire cette 
vartie ſpirituelle qu'il injeReroit enſuite dans la matri- 
ce d'une femme. Il eſt tres Evident qu'un nouvel 
enfant mile ou femelle ne reſulteroit jamais d'une telle 
| | operation 
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operation. à la quelle les 6lemens exterieurs ſont tout 
auſſi néceſſaires que les interieurs pour l'amener à fa 
fection / deſfiree. Ta RAR. Uns qui iſſez vou- 
oir adopter la Doctrine de la Nouvelle Egliſe, ne 
ſoyez donc pas plus ſages que Dieu mème: ne vous 
contentez pas de dire que vous avez . interieur de ſa 
Parole en vos cœurs, pajs qu'il a determine que vous 
en devez reſpecter auſſi Pexterieur, que vous devez 
rompre ['Ecorce fi vous en voulez obtenir Vamande: 
humiliez- vous donc devant lui, & ſoumettez vous @ 
ſes decrets, en ſuivant les voyes qu'il nous a trag6es 
& ſans lesquelles, faites y bien attention, nous ne 
ſaurions certainement arriver au but ol nous devom 
tous tendre, qui eſt le ſalut & la vie Eternelle. Cet 
Article eſt ſous-diviſe en cing Sections, 1. Que Phom- 
me n'eſt uniquement conduit par le Seigneur que par le 
Seigneur. 2. Que homme eſt uniquement ainſi con- 
duit par le Seigneur par le ciel Angelique, & de ce 
Ciel. 3. Que homme eſt conduit du Seigneur par In- 
fluence, & enſeigné de lui par illumination. 4. Que 
le Seigneur enſeigne l'homme par ſa Parole, & par 
Ja Doctrine & les choſes qui en ſont puiſces. 5. Enfin que 
Thomme eſt conduit & enfeigne du Seigneur, ext6- 
rieurement en toute apparence comme de ſoi « meme, 
ou de ſon propre chef. Ce que vous voyez fort ample: 
ment explique & prouve du No 155. au No. 174. 
Icy. L'Article IX. Eclaircit des difficultés qui ont 
ſouvent fait trebucher la foi des faibles & des fimples: 
Difficultès qui ont fait dire au Roi Prophete: „ Quant 
d moi, mes pied m'ont presque manqute, & il en eſt 
peu fallu que mes pas wayent gliſſe, car j'ai port envie 
aux Inſen/ts en voyant la Proſperite des Mechans.(*) 
Comme la Providence agit par des voyes ſecretes, & 
que nous ne la voyons point agir , à la vue des ſucces 
qu'ont ſouvent les mechans de preference aux bons, 
on ſeroit ſouvent tente de croire que Dieu auroit 
laiſſè le gouvernement de ce monde à la prudence hu- 
maine, a quelqu'autre puiſſauce aveugle, telle que les 
anciens nous ont repreſentè la fortune, LImpie tran- 
che le nœud gordien, & dit poſitivemene qu'il em 
5 clair 


(*) Pſcaume LXXIII. 2. 3. 
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clair par 1 que tout eſt l'effet du hazard. Or pur 
ſupporter les faibles & les ſimples en toutes perplex1.cs, 
qu'tls apprenent & ne perdent jamais de vue que quoi- 
que la providence du Seigneur gouverne toutes choſes, 
cependant c'eſt une de ſes loix inviolables que Il homme 
n'appergoive & ne ſente abſolument rien de I'operation 
de la divine Providence, mais qu'il la ſache & qu'il 
la reconnoiſſe: & ce parce que 1. fi l'homme apperce- 
voit & ſentoit operation de la divine Providence, il 
n'agiroit plus d'un movement libre, & mème rien ne 
lui paroitroit plus comme lui appartenir en propre; & 
qu'il en ſeroit de mème sil prevoyoir l'avenir ou avoit 
une connoiſſance anterieure des Evenemens. 2. Parce 
que fi homme voyoit manifeſtement la divine Provi- 
dence, il s'introduiroit lui-meme-dans l'ordre & la te- 
neur de ſa progreſſion , & qu'il en corromproit Vordre , 

# le d&truiroit. 3. Parce que ſi Phomme voyoiĩt mani- 
eſtement la divine Providence, ou il nieroit qu'il y ait 
un Dieu, ou il ſe feroit Dieu lui mème. Mais 4. Qu'il 
eſt accords a I'homme de voir la divine Providence par 
derriere & non de face, & auſſi en lerat ſpirituel, & 
en l'etat naturel. Toutes ces aſſertions ſont amplement 
dèmontrèes & prouvèes du No. 176. au No. 190. inclu- 
ſivement. 

106. L'Article X, 6 Mortel orgueilleux, qui croig 
gouverner le monde, grand Politique qui t'imagine deci- 
dera ton gre du ſort des ecats, eſt bien propre a te faire 
rentrer en toi meme, & te ramener a ce point d'humilite 
ſi convenable à ton neant , que tu ne devrois jamais 
r'en d6partir, Mais en mème- tems il offre une con- 
ſolation bien * au droiturier humble de cœur; vu 
que puiſque Dieu n'eſt & n'a jamais pu èétre que le 
centre de l'amour le plus parfait. il ne peut & n'a ja- 
mais pu vouloir que le bien ſupreme de quiconque 
ſe repoſe entierement ſur lui, ſelon le dire de I'Apd- 
tre Paul aux Romains; Nous ſavons que toutes cho- 
ſes aident enſemble en bien ceux qui aiment Dieu. (*) 
En effet cet article nous dèmontre tres clairement une 
veritede fait que Vapparence ſeule contredit, par — 


(®) Rom. VIII. 27. 
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raiſon ſeulement qu'il ſemble, ſelan cette apparence, que 
ce ſoit Vinſtrument qui fait VYouvrage, tandis que la 
reilite. eſt, que ce n'eſt que Veſprit directeur de cet 
inſtrument, qui le fait par ſon moyen. II nous fait 
donc voir clairement , que la propre prudence de 
homme eſt abſolument nulle, & qu'elle n'a que Vap- 
parence de exiſtance ; que meme il doit paroitre 
v'elle ait cette exiſtance ; mais que la divine Provi- 
nce des choſes les plus ſingulieres (c'eſt- à· dire em. 
braſſant toutes choſes des plus infiniment ſimples aux 
plus infiniment compliquees ) eſt univerſelle. Comme 
cette Aſſertion a beſoin de remonter aux cauſes meme 
ur Etablir ſes preuves, auſſi dans ſa ſous-diviſion le Me: 
ſager des verites de la Nouvelle Diſpenſation, nous fait- 
il voir 1. Que toutes les Penſtes de l homme, viennent 
des affections de amour de fa vie, & qu'il n'y a & ne ſau- 
roit abſolument y avoir aucune penſce ſans ces affections. 
2, Que les affections de l'amour de la vie de Phomme 
ne ſont connues qu'au Seigneur ſeul. 3. Que le Seigneur 
conduit les affect ions de amour de la vie de 1 homme 
par ſa Providence, & en meme temps alors les penſces 
memes, d'où reſulte la prudence humaine. 4. Que par 
ſa divine Providence le Seigneur arrange les affeCtions 
de tout le genre humain en une forme qui eſt I'humai- 
ne. 5. que dela le ciel & l'enfer qui {ont compoles 
du genre humain, ſont en une telle forme. 6. Que 
ceux qui pont reconnu que la ſeule nature & la ſcule 
prudence humaine, conſtituent Venfer , mais ceux qui 
ont reconnu Dieu & ſa divine Providence, conſtituent 
le ciel. 7. Que tout cela ne pouroit ſe faire, ſans 
qu'il parùt a homme qu'il penſe de ſoi-mg&me, & 
qu'il dirige les choſes de ſon propre chef. Ce qu'il 
nous explique avec le dernier degré d'evidence, du 
No. 163. au No. 213. Swedenborg termine cet Arti- 
cle par avouer qu'il concoit tres bien qu'il y aura peu 
d'hommes qui veuillent y ajouter foi, parce que lVappa, 
rence eſt contre ſon aſſertion ; il eſt plus aiſe , ajoute· il, 
de faire entendre a l homme que la vie vient de Dieu, 
ue de lui faire entendre que ſa propre, prudence. ett 
nulle , & cependant la derniere aſſertion eſt une con- 
ſequence de la precedente, d'autanc plus que fi la vie 


vient de Dieu, & que la prudence ſoit un effet de la vie, ue 
s' en 


nr RAIS OY x65 


yen ſuit · il done pas neceſſairement que cette Prudetis 
ce vient auſſi de Dieu, & que par conſequent comme 
propre de Phomme elle eſt reelement nulle, bien que 
comme propre d apparence elle foit quelque choſe. 

107. L Article XI nous fait voir une verite qui ne 
gaccorde gueres avec le ſyſtème des Alchimiſtes, de 
ceux $'entend qui prennent à la lettre le ſens de leurs 
meilleurs Auteurs ſur la poſſibilite de changer tout 
metal imparfait en pur or le plus fin & le plus excellent. 
Mais ſans chereher à prouver à ces meſſieurs que leur 
ſyſteme, s'il pouvoit jamais avoir lieu, renverFeroit 
bien des Loix de la divine Providence : choſe qui, 
ceſemble, ne ſeroit pas fort difficileà faire, montrons- 
leur en cet article , que la Divine Providence a é&gard 
aux choſes ecernelles, & qu'elle na 25 aux tempo 
relles, 7 — qu'elles gaccordent avec les Eternelles. 
Ce qui ſe demontre par les 4 ſeRions' ſuivarites, o 
it eſt prouve 1. Que les choſes temporelles ſe raportent 
aux dignires & aur richeſſes, & ainſi aux honneur 
& au gain dans ce monde. 2. Que les &ternelles ſe 


raportent aux honneurs & aux richeſſes ſpirituelleb, 


qui ſont du reſſort de l'amour & de la ſageſſe dans le 
ciel. 3: — les choſes tempotelles & les 6terneltes 
ſont ſEparees par l homme, mais qu'elles ſont conjointes 
par le Seigneur. 4. Enfin que la conjonction des cbofes 
temporelles, & des &ternelles eſt la divine Providen- 
ce du Seigneur. Tout ceci eſt pleinement demontrè 
du No. 215. 4 220. WES 
108. L'Article XII nous donne ufie raĩſon ſiffifan- 
te pour nous empècher d' etre etonnès du peu de pro- 
gres que la verits a toujouts fait parmi les hommes, 
en effet il nous montre que homme reſt intèrieute- 
ment initie dans les Verites de la Foi & les biens de la 
charitè, qu' autant qu'il peut y Etre retenu juſqu'à la 


in de ſa vie. & ce par raport au Peche impardonna- 


ble, qui eſt celui de Ja prophanation de la verite, dont 
cet article nous montre tout le danger & toutes les 
fatales conſequences. Il ſe ſous - diviſe dans les ſec- 
tions ſuivantes qui montrent: 1. Que Phomme peut 
etre introduit en la 1 8 des choſes oy 
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les, (*) & auſſi en l'amour de ces choſes, & toute ; 
fois n'tre point reforms. C'eſt ici une verite, que 
Fexperience journaliere n'a toujours que trop prouvèe 
parmi le Chriſtianiſme, & ala quelle generalement tous 
ceux qui font profeſſion d'embraſfer les verités de la 
Nouvelle Diſpenſation , ſont indiſpenſablement tenus 
de faire la plus ſcrieuſe attention; car plus la lumiere 
que cette Nouvelle {)iſpenſation verſe en eux eſt 
conſiderable, plus grande, infiniment plus grande & 
lus fatale ſeroit leur condamnation , $'ils venojent 4 
a profaner. Mieux leur vaudroit mille & mille fois 
ne Pavoir jamais connue, ou meine n'etre jamais nés. 
Rèfleehiſſez · y done bien ſerieuſement, vous, SEPULCBRES 
BLANCHIS , qui dites l'avoir adoptéèe, & qui ſous elle 
pouvez encore garder un COEUR DE ROE. Vous tous 
ui pouvez , A gn des biens de Pinigque Mammon 
re à un frere dans la detreſſe ,, allez en paix, chauf- 
fez vous & vous raſſaſiez, ſans avoir le cœur 
de lui adminiſtrer pour le corps les choſes neceſſaires, 
ou de le mettre a portèe de ſe les procurer honstement: 
Qu/ a des oreilles pour ouir, - - « qui! entende ou plus. 
got quil ecoute ce que PE/prit dit aux Epliſes. (f) La 
ſection 2 montre que fi enſuite homme s'en retire, 
& va en ſens contraire, pour lors il prophaneroit les 
choſes ſaintes. Mortels faites y bien attention; 
car C'eſt 1a le Pèchè impardonnable , LR BLaspaems | 
cONTRE L'EsperT dont i eſt parl6 en Mathieu XII. 
0 * Luc. XII. 10. & en la 17e Epitre de Jean V. 
7 ection 3. Qu'il y a diverſes eſpeces de Prophana- 
tions, mais que c'eſt la pire de toutes; & 4 enfin, 
que le Seigneur n' en introduit aucun intericurement 
dans les verites de la foi, & en m&me-tems dans le 
bien de l'amour, qu'autane qu'il peut y Etre 3 
| juiqu' 


j 


) Nous preferons le vieux mot Sym à celui de ſageſſe, parce 

que venant de Sarrax fſavourcr, il deſigne mieux ce nous ſemble , le ſa- 
vourement de la verite que celui de ſageſſe, qui tient plus du ſavoir que 
du ſavourer. : 


(ft) Apocalypſe III. 6. & ailleurs. 
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jufqu' la findeſa vie. Tout ceci ſe trouve amplement des 


montre du No. 222. au No. 233. 5 

109. Savans, Naturaliſtes , Sceptiques de toutes Claſſes 
& de toutes Denominations, yenez. —— Nous vous y 
invitons inſtamment Venez tous, avant de vous 
confirmer dans vos ſyſtemes pernicieux; venez vous 
abreuver a longs traits des importantes & ſalutaires ve- 
rites que renferment & vous d&montre le XIII. Article, 
Si vous- tes de bonne foi, & ſurtout ſi ce n'eſt pas une 
mauvaiſe vie qui vous fait adopter de tels ſy pion 


il vous retirera des fatales erreurs ol vous Etes plon- 
ges. Liſez-le donc avec la plus grande attention; i 
vous prouvera que les loix de permiſſion ſont auſſi dey 
loix de la Divine Providence. Il vous montrera tout! 

les raiſons que Phomme naturel & Vadorateur de ſol- 
meme, a pour ſe confirmer contre la divine Providence, 
& vous démontrera la futilite & le néant de ces rai- 
ſons; ou bien il vous demontrera- les Raiſons plus for- 


ne 
ſans cet examen, ſembleroit contredire à ſon exiſtan- 


ce. Cet article quoique beaucoup plus long que les 
precedents , n'eſt pas comme eux fous-diviſe-en ſeQtions ; 
mais il offre une recapitulation de toutes les toleran- 
ces ou permiſſions du mal, qui ꝓortent Phomme natur 

2 douter de Pexiſtance d'un Dieu dont la Providence 


tes qui ont fait que ſelon le plan de l'ordre, la divi- 
Providence a toleréè des maux, dont la ion 


dirige & gouverne tout, & ſouvent mEme à la . | 


Nous ne ſaurions trop recommander la lecture de c 

article aux Chrètiens de toutes claſſes & ſurtout aux 
eſprits faibles qui y trouveront abondamment de quoi ſe 
rafermir en la foi & ſe conſoler en toutes leurs afflic- 
tions. On accorde au Traits de la divine providence 
fait par un Payen, par Seneque, une admiration. qu it 
a certainement bien merit6e ; mais quel rang va-t-il tenir 
actuellement, que la divine Providence veſt elle mẽme 


d6voil6e pour la conſolation de ſes Enfans? il ya ren- 

trer pour ainß dire dans le neant, comme 14 flamme 

d'une chandelle diſparoit en plein midi, quand elle eſt 

expolce au plus brillant ſoleil du plus beau jour de lte. 

Cet article s' tend du No. 234. au No. 266. | 
110. Nous en venons maintenant a la veritable & ſa 

ge raiſon pour laquelle 1 Maux ont été permis; c'eſt , 

J 


nous 


"qui eft Lx Sarvr, Fin qui neit jamais pu avoir Au 


* 
1 
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demontre Varticle XIV, pour une noble 


» 
nce, ſi homme etoit ſucceſſivement n6 dans cet 
amour primitif dans Eau! il a Et6 ere; cet amour eſt 
celui du prochain, celui qui nous porteroit , $il r6- 
git eg nous, à faire à autrui encore plus de bien 


qu'a nous memes. Amour precjeux, qui ſeul pour- 
rois faire Je cette terre un Paradis * Delices, 0h 


puiſable & incorruptible. Redeſcens de ton ccleſte 
"No viens 7 — armi nous; C'eſt le But de cet- 
20 


Hou refugié ? Au ciel * devers Dieu, ta ſource 
e 


yyelle Diſpenſation , la Nouvelle Jeruſalem ycet- 


te cit qui deſcend avec toi du ciel de devers 


Dieu. ah! puiſſe- $2 E nous faire ſenſihlement 
HEN. 3 


rcevoir le ens de ces paroles du Prophete 
GEE, qui gt : La Gloire de cette derniere maiſon 
4 Plus grande que celle de la premiere. a dit JERovan 
BAOTH , ou le Dieu des Armes: & je mettrai la paix 
ce teu - ci dit le Seigneur des Armies. (*) Les ſous- 
viſions de cet article ſont 1. Que tout homme nait 
ns E wal & qu'il faut qu'il en (dit retire, pour qu'il 
s Maux ne peuvent etre 90059 


1 reformé 2. Que le 

oins qu ils ne ſoient vus ou ne paroiſſent. Q 
malade en effet ira chercher le ſecours du Medecin , 8 
ſent qu il eſt malade. 3 Fre que les maux 
fo t deloges, autant ſont-ils femis ou pardonnes. 
cette ſection Vauteur fait voir que notre ſiecle donne 
8 une erreur groſſiere, en croyant que les mayx ſont 

eparts ou meme rejett6s hors ds homme, lors qu'ils 
fnc remis. Comme aufli quand il croit que tat de 
a vie de homme puiſſe Etre change en un ſeul inſtant 
& qy'ainfl 'homme puiſſe, de mechant qu'il Ecpit Vinſ- 
tant d'avant, devenir tout 4 coup bon 1'inſtant d'apres. 
11 montre en troiſieme lieu que ceux qui En ainſ} 
vont nulle connoiffance de ce que c h que Je mal ou 


| ke bien. It fait voir en quatrieme lieu que ceux qui 


croyent à un ſalgr momentan6, & à une miſericorde 
$2 ediate ne ſavent point que les affections, qui ſont 
e la volonte , ne ſont que de pures mutations Tore 


O Age Ul, 9 
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des ſubſtances purement organi de la mentalite 

& que les penſees qui font de lincelle@, ſont de purs 
emens & vartations de leurs formes ; Et enfin que 
6moire eſt erat r de ces changemens & 
variations. Enfin la fection 4 fait voir que la permiſ- 
ſton du mal eſt afin qu'il y ait Salut. Tous ces points 
7 aſſertions ſont parfaitement dẽmontrès du No. 262. 

278, | 


* 
Ja 


111. Notre Pere qui eſt aux cĩeux . Eeritu- 


re, (*) fait lever ſon ſoleil ſur les mEchans & ſur les gens 
de bien; & il envoye ſa pluſe ſur les juſtes. C'eſt ee que le 
XV, Article nous demontre, en nous faiſant voir que la 
Divine Providence eſt chet Jes mechans comme chez les 
dons: ce quiil develope dans les 4. Sections ſuivan- 
tes, ou il fait Voir 1. Que la divine Providence n'eſt 
pas ſeulement chez les gens de bien, mais meme auffi 
chez les mEchans & quelle y eſt univerſelle, juſques 
dans les plus petites portions de ce qui les regarde , & 
que toutefois elle n'eſt point dans leurs maux. 2. 
les méchans $'induifent continuellement eux - mEmes 
dans les maux, mais que le Seigneur les en retire ou 
detourne continuellement. 3. Que les Mechans ne 
vent &tre entierement retires des maux par R 
igneur, & conduits dans le bien, tant qu' ils croyent 
= leur propre Prudence eſt tout, & que la divine 

rovidence n'eſt rien. 4. Enfin que le Seigneur regic 
Venfer par des oppoſes, & qu'il regit les mechans qui 
ſont en ce monde en Enfer quanta leur intérieur, mais 
— quant . leur extérieur. Cet article comprend da 

o. 279. 4 301. 

I 13. L'Arttele XVI. merite la plus ſerieuſe attention 
d'autant qu'il releve des erreurs qui ſont de la plus 
fatale conſequence , nous faiſant voir que la divine 


Providence m approprie a qui que ce ſoit le mal nile 


bien, mais que c'eſt la re intelligence de I'homme 
ui lui approprie l'un & l'autre. Cet Article eſt ſous- 


iviſe dans les 4 Secłions ſuivantes, la fre. deſquelles 
Prudence 


montre qu'eſt-ce que propre & Pradence 
aon propre; la 2. Tue pat propte Prudence LR 


(*) Watt, V. 
| cate a L4 
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ſe perſuade, & confirme en ſoi-m&me que tout bien & 
toute verite eſt de lui & en lui, pareillement tout mal 
& toute erreur. La 3. que toute Perſuaſion & toute 
: Choſe confirmee , demeure en I'homme comme choſe 
qui lui eſt propre. La 4. Enfin , Que fi l' homme ero- 
' yoit, commec'eſt uneverite conſtante, que tout bien 
toute verite viennent du Seigneur, & tout mal & 
toute fauſſete de I'Enfer, il ne s'approprieroit pas le 
bien, & ne le feroit pas meritoire, il ne s'approprie- 
roit pas non plus le mal, & ne gen rendroit point 
coupable: tout cela ſe trouve expliquè fort au long du 
Ne ern m_ 
113. L'Article XVII renverſe Vidole de la Folie 
humaine, le 8 de la Predeſtination , car il mon- 
tre que tout homme peut Etre rèformè, & qu'il ny 
a point de Predeſtination; faiſant voir ſection 1. que 
la Fin ou le But de la Creation eſt le ciel forme du 
genre humain. 2. que par là c'eſt un effet de la divi- 
ne Providence que tout homme puiſſe etre ſauve; & 
que tous ceux le font, qui reconnoiſſent Dieu & vi- 
vent bien. 3. Que I homme eſt lui meme en faute, 
Lil weſt point ſauve LE & Enfin qu/ainſi tous ſont pre- 
deſtines pour le ciel & nul pour Enfer. Ce 
voyez pleinement demontre du No. 316. au No, 


3 2. B l ö , . | 
. 14. Le XVIII & dernier Artiele de cet impor- 
tant Traitè nous dèmontre une Verit6- qui ſaute aux 
der de quiconque y reflechit un peu ſerieuſement. 
En effet il fait voir que le Seigneur ne ſauroit agir 
contre les loix de fa divine Providence, pat ce-qu'agir 
contre ces Loix, ce feroitagir contre ſon amour Divin & 
contre ſa Divine ſageſſe ce qui ſeroit agir contreſoj-m6- 
me; les ſous- Diviſions de cet article montrent i. que pour 
ſauver homme. l' operation de la divine Providence 
commence des ſon; Enfance, & continus juſqu'a la 
fin de ia vie, & enſuite a toute Eternits. 2. Que o- 
cration..de la divine Providence ſe fait - toujours par 
es moyens, par pure Miſericorde. 3. Qu'un ſalut in- 
ſtantane, & par pure miſericorde n'a & ne ſauroit 
avoir lieu. 4. Qu'un tel ſalut inſtantanè & accorde 
ar pure Miſcricorde eſt le Prater, ou le Dragon vo- 
3 


115. Le 
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115. La legere Eſquiſſe qu'on vient de vous donner 
de ce traits „ ſuffit je penſe, pour vous en faire 
connoitre la valeur ineſtimable. Elle ne contient pas une 
ſeule ligne qui ne ſoit remplie de verites les plus con- 
ſolantes & les plus ſatisfaiſantes. Ce Traits a été im- 
prime a Amſterdam en 1764. Nous Vavions nous me- 
mes traduit en Francois, ily a quelques années. dans le 
deſſein de le publier, mais nous avons la ſatisfation 


_ Eapprendre qu'une plume plus habile que la n6tre en 


va enrichir le public. 
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116. Apres avoir affirms le Libre arbitre de homme 
en matieres ſpirituelles, & lui avoir fait par 1a connoi- 
tre le pouvoir qu'il poſſede de $'exercer lui mème dans 
les voies de la Piete, & de parvenir par-la à une bien- 
heureuſe conjonction avec Dieu, ce qui eſt ſalut & vie 
Eternelle, la Doctrine de la Nouvelle Jeruſalem con- 
tinue enſuite à nous indiquer comment nous devons 
faire uſage de ce libre pouvoir, dont nous ſommes 
doues & l'exercer; ce qui nous mene a conſiderer la 
nature & la neceſſite de la Repentance. 1 

17. L'eſprit Eclaire va &tre ici frappè d' admirat ion, 
en voyant la clarté, la folidits & la tendance &difian- 
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118. La Repentance, inſiſte notre Auteur, ne conſiſte 
int en un chagrin accidentel outemporeld'avoir pechs, 
qu'on acoutume de nommer contrition, elle ne conſiſte 
pas non plus a confeſſer des levres que Ion eſt uy 
Pecheur, non plus qu'en aucuns acces ſoudaing 
devotion occaſionnes par des maladies , des mal- 
heurs, la peur de la mort; car il eſt tres posſihle qu en 
tous ces oas l homme e encore à aimer & meme 
| vivre dans le pechè, & par conlequent ne jamais 
arriver a cette remiſe du PeEche, qui eſt le fruit d'une 
vraie repentance. -- , 
119. Mais la veritable repentance Evangelique con- 
ſite, par la raiſon allegu6e ci deſſus No. 107: a ee 
ue homme voye, reconnoiſſe, confeſſe & aban- 
nne ſes Peches, en implorant H aſſi de la grace 
divine, pour ſe mettre en état de les furmonter & 
& de mener une nouvelle. vie conforme aux comman- 
demens yo l'amour & de la charite. | 
120. Le vrai Penitent eſt pour cela conduit 3 
faire un ſErieux examen de ſoi-meme, en preſence de 
Dieu notre ſauveur, concernant les maux de ſa vie 
qui ſont en oppoſition au veritable eſprit de l amour 
celeſte & de la charitè; & dans cet examen il ne doit 
pas sen tenir à des actes exterieurs de Peche, mais il 
faut qu'il penẽtre juſqu'en la chambre intérieure de 
ſes intentions, deſirs & affections, en recherchant ſai» 
euſement & Eprouvant tous les mouvemens & tous 
es penchans & inclinations de ſon. homme intérieur, 
ur decouvrir s'ils ſont ſous le gouvernement d'une 
i de Dieu ſpirituelle & interne, ou s'ils ne ſont con- 
tenus que par des loix externes & naturelles, telles que 
celles des hommes. Rü 4 
121, Il doit enſuite ſe con feſſer devant le Seigneur 
en toute humilitè de tous deſirs deſordannes & impurs 
qu'il pourra decouvrir par cet examen, le ſupplier de 
lui accorder la grace & le voir de les reſtreindre 
2 Vavenir, & ainſi il s'efforce a ramener tant fon ham - 
me interieur que ſon ext6rieur en toutes choſes & en 
toutes a Bien ſous ]'obtiſſance . des influences 
purifiantes de I Amour divin & de la charite. 
122. Voila la nature du devoir de la — FR 
; telle 
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le ſalut, juſqu'a ce que ſes maux] ſoient deloges; & 
A peut avoir lieu, que par une Repentance 
x6e 4 4 Sue. he od Mil 


| * lutte contre eux, comine des choſes infernales; 
1 


deteſtables au pecheur'; quand cela eſt, alors les p6- 
chès ſont en &tat de ſEparation, ou de deplacement, 
le pouvoir divin; autrement ilsreſtent en Phomme 
autant qu'ils lui ſont agreables, & que par la ils 
rdent une place dans le Io ſa volontè ou de 
on amour, qui eſt ſa vie; & forment ainſi en lui la 


vie & l'image de VEnfer. 


Mais quand le péché fe voit, & quand il devient 
halſſable & deteſtable, alors il ma plus de place dans 
la volonte ou l'amour de Phomme , Erant chaſſè de lui 
par la ſainte grace du Seigneur; & en ce cas le Seigneur 
entre en l'homme comme en un Temple pur & net & 
en ſa demeure, & peut demeurer avec lui, & a jole 

ar raport à lui, comme II eſt écrit „ II N a de la 
Joie au ciel pour un ſeul Pecheur qui vient à ſe repen- 
tir,“ (*) Et ainſi l'homme eſt inſpire de l'amour du 


dien & du vrai, & ſelon qu'il y perſiſte, il a conjonc- 


tion avec le Seigneur & le ciel; & le Seigneur par le 
ciel a conſonction avec Phomme, lui donnant par 
le ſalut & la vie Eternelle. © Lone Wi 

125 Conſiderez donc l'eſquiſſe generale de la fimple 
& edifiants Doctrine de la Nouvelle Jeruſalem; con- 
cernant la Nature & la Nèceſſité de la N 
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(®) Luc. xv. 70 
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puiſle chaque Lecteur Etre, pour ſon propre avantage, 
1aduit par cette eſquiſſe generale, a conſiderer plus par- 
ticuherement cette Doctrine, ſelon que notre Auteur 
eclairè Va arrangee ſous les articles ſuivans. I. La Re- 
tance eſt le commencement & le fondement de 
'Egliſe en Phomme. II. Que la contrition, dont on 
dit aujourd'hui qu'elle precede la Foi, & qu'ils pré- 
tendent &tre ſujvie de la conſolation 6vangelique, n'eſt 
pas la Repentance III La fimple confeſſion de bouche 
ue l'on eſt pecheur, n'eſt point Repentance. IV. 
'hoamme nait portè aux maux de toute eſpece , a moins 
donc qu'il ne les deloge en partie par la Repentance, 
ils demeurent en lui, & l'homme qui demeure en ces 
maux, ne ſauroit étre ſauvé. V. connoiſſance du 
Péché, & la recherche de certains pEches particuliers 
en ſoi meme eſt le commencement de la Repentance. 
VI. La Repentance actuelle ou reelle conſiſte à $'exa- 
miner ſoi m&me, connoitre & reconnoſtre ſes peches , 
ſupplier le Seigneur, & commencer unc nouvelle vie. 
VII. La Penitence réelle ne conſiſte pas ſimplement à 
examiner les actions de ſa vie, mais encore les inten- 
tions meme de ſa volonté. VIII. Ceux là meme font 
auſſi penitence, qui ne $'examinent point, mais qui 
s'abſtiennent des maux par la raiſon que ce ſont des 
Peches; Cette ſorte de repentance ſe fait par ceux = 
ex6cutent les ceuvres de Charité par principe de Re- 
ligion, IX. II faut ſe confeſſer en preſencedu Seigneur 
Dieu notre Sauveur, & le ſupplier en mEme tems de 
nous aider & de nous accorder le pouvoir de reſiſter 
aux maux. X. La Penitence actuelle eſt aiſke chez 
ceux qui l'ont quelquefois exercee, mais tres difficile 
& recalcitrante pour ceux qui ne ont jamais pratiquee. 
I. Quiconque n'a jamais pratique la Repentance, 
& n'a jamais jettè un coup d' il en ſoi mme, pour 
s examiner, ne ſait finalement ceque c'eſt que mal ou 
peche de nature damnable, ni ce que c'eſt que bien & 


ſalut. (5) 
126 En 


(®) Voyez Pexpliestion de tout ceci en la Theologie Uni ver elledu 
do. Fr. à 866. conſulteg encore A cet Ggard ce qui a été dit en Far- 
uce de la Divine Providence au No. gg. de cet Extrait: Voyez auſſi 
notre Traduction de la Nouvelle Jeruſaem & de tz Dectrine ccleſte No 
159. à 17% incluſivement, 
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126. En nous enſeignant cette Doctrine touchant la 
| ce, notre Auteur Eclaire temoigne avoir 1a 
plus E confiance, qu'elle rencontrera FVapproba- 
tion des ſages, & gens de bien en toutes profeſſions & 
denominations quelconques du Chriſtianiſme; ill ne 
ut toute · fois 8'empeCher dexprimer un certain degrs 
'apprehenſian qu encore qu'on puiſſe Vapprouver en 
theorie, elle rencontrera beaucoup de difficults + 
tre reduite en pratique, ſurtout parmi ceux qui ne 
s'y ſont jamais aſſujettis; il donne pour cauſe & raiſon 
principale de cette difficult, l'aveuglement & la per- 
verſitè d'un méchant amour de ſoi · mème, qui n'eſt 
mais de volontè de S examiner ſoi- meme concernant 
pechè & eſt encore moins de volontè de fe trou- 
ver coupable. Il indique un autre fondement de cette 
difficulte, qui procede d'un relichemenc ſpirituel & 
une indolence qui s'eſt emparte des eſprits du commun 
des Chretiens , ſurtout des Reformes, en conſequence 
de leur fatal ſyſt*me- du SorrPtprantemet 9 qui les 
induit à mettre toute leur confiance dans le Merite de 
Chriſt pour affaire du ſalut, ou en une Profeſſion 
exterieure: de ſa Doctrine, ſans Egard quelconque à la 
purete de leur vie, conduite & converſation par 
obe iſſance & (on eſprit. Crai que toutes ces 
difficultes ne ſoient' autant d' obſtacles à la JR de 
cette 8 il emploie tout avis auſſi bien 
toute eſpece d encouragement pour exciter les 
vrais Penitents. Commencez, (ajoute i Doctrine, 
à vous laver dans les Eaux de ſéparation 5); peut- 
Etre l' experience vous ſera tt · elle dabord douloureuſe & 
penible; mais prenez bon courage, & qu'une peine 
preſente & de petite dure ne vous detourne pas de Fexc- 
cution de ce qui tot ou tard vous delivrera de tous vos 
troubles; Car ſi vous perſiſtez à vous laver en cette 
Eau, ayant vos regards fixes ſur ELI qui eſt par, 


hy 


(4) Ceſt ainfi que Sweden gengne & appelle le ſyſte me de ceus 
qui {Eparent la foi des — & diſent N 1 50 ſeule qui 
auve. 


O Voyez Nombres XIX. 
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afin qu'il vous purifie de toutes vos ſouillures, vous 
ferez tres certainement Pepreuve- de fes vertus puri. 
fiantes, qui d6logeront de vous tous les maux qui vous 
cauſent tant de peiue, & vous diſþoſeront de maniere 
a devenir habitation de cet Eſprit benit, qui ame. 
ne avec lui la, Paix & la Verite & tout autre precieurx 
Don, de par le Pere de toutes mi{ericardes. 
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„ Si quelgu un n'eſt nt de nouveau, il ne peut 
„point voir le Royaume de Dieu 
Fean III. 3. 

„ Si quelqu'un & en Chriſt, il eſt une nou- 

2 ogy Ve le Creature —— 2 Corint. Y. . 

„ Selon ſa miſericorde, par le Bapttme de 
„ Regeneration & le renouvellement du 


2 St. Eſprit. 


4 


127. Nous liſons en la Revelation la Deſcription 


d'une Bete, qui nous eſt repreſentèe ſous ces Ca- 


racteres ſinguliers, Qu'elle a et, & neſt plus, & 
toute-fois eft (1). 18 des veritss de la Nouvel- 


le Diſpenſation nous enſeigne en Vexplication de ce 


ues Romains, qu'on doit entendre ici par cette 

te, en ce que cette Parole eſt & toute- fois n'eſt 
point reconnue pour ſainte parmi eux. Elle eſt 
eux reconnue pour ſainte, parce que voulant er 


—_ „que C'eſt la parole de Dieu parmi les Catho- 
i 
B 


' le 


(1) Revelation XVII. 8. 
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le titre de Chretiens, comme tels, ou ſe diſant tels 
ils ſont contraints de l'adopter, puisque c'eſt elle 
ui donne ſanction au Chriſtianiſme, & qui l'etablit. 

t cependant ils la rejettent en realite, puisque leur 
Chef s eſt mis au deſſus de Dieu - mème, & qu'its ad- 
metent que ſes dEcrets ou ſes Bulles ſont au deſſus de 
la Parole. Qu'ils ont mème changs ou adulters cette 
Parole là oli elle Etoit trop diametralement oppoſte à 
leurs innovations, comme en l'article du commande- 
ment qui dit, tu n'auras point d'autres Dieux devant 
ma face, tu ne te feras point d'image raillee &c ; com- 
mandement qu'ils ont changè & ſuprime, par ce 
qu'il ſe fut totalement oppoſe à ce qu'ils fiſſent 
adorer comme Dieux & invoquer leurs pretendus 
ſaints comme tels & decorer leurs temples des Images 
de tous les faux Dieux &c. &c.; & qu'enfin pour 
plus grande commodite ils ont meme totalement in- 
terdit la lecture de la Parole au Peuple, de peur que 
les plus Eclairès d' entre eux ne dEcouvriſlent leur four- 
berie. Si bien qu'a tous Egards la Parole parmi eux 
eſt & n'eſt pas & toutefois eſt; car par un effet im- 
mediat des ſoins de la Divine Providence touchant ſa 
Parole, il a été pourvu à ce qu'il exiſte une Nation 
parmi les Catholiques Romains , qui n'a point ſubi le 
joug d'une telle Domination, & qui tient encore la 
Parole de Dieu pour facree, & cette Nation, nous 
dit ou auteur Eclaire , (1) eſt la noble Nation Fran- 
caiſe. * | | 

128. Mais comme la Doctrine de la Regeneration fait 
une partie eſſentielle de cette m&me Parole, ne peut · 
on point appliquer à la partie ce qui eſt dit du tout; 
& en ce ſens, tout eſprit ſerieux n'a t - il pas trop de 
raiſon d'apprehender que cette grande, cette eſſen - 


tielle & editiante Doctrine de la Regeneration 1 telle 


wn l'enſeigne aujourd'hui dans toutes les Egliſes 
hretiennes ne reponde a bien des Egards aux cunfieres 
de cette Bete? 

129. 


fr) Voyez le Traits de la Sapience Angelique touchant la Divine Fre- 


. Yd:nce au No. 257. Voyez aufli * reveſée No. 733 · 
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129. On peut certainement bien aſſirmer de cette 
Doctrine qu elle toit, d' autant plus que les ſaintes 
Ecritures d'un bout à l'autre, les temoignages les plus 
autentiques des ſages & gens de bien dans tous les lie- 
cles ,'temoignent d une maniere inconteſtable en faveur 
de la verite, de ſa realite, de ſon importance & de ſa 


neéceſſite. 


130. Quelle n'eſt pas pouroit bien paroitre plus dou- 
teux & plus incertain à quelques-uns de nos leReurs; 
mais s'ils viennent a conſiderer comment la Nouvelle 
Naiſſance. nous a EtE repretencse en ces derniers tems 
par certains, comme n'etant qu'une forme ou maniere 
de parler purement . & comment on en a 
par là nie la rcalite, & en meme tems remplace la 
neceſſité par des Doctrines qui tendent à 6tablir la 
poſſibilite d obtenir le ſalut ſans elle; d après de telle: 
conſiderations , dis- je, il y a certainement trop de rai. 
ſon pour tout Chretien ſincere & ſerieux de craindre 
ue ce ſecond caractere de la Bete ne ſoit que trop ap- 


niere actuelle d etre recuè dans l Egliſe. 
131. Que neanmoins cette Doctrine eſt, & ſera, & 
doit continuer d etre, & comme la Parole m#me d'ol 
elle ſe tire, qu'elle durera a perpetuité, en depit 
de toutes les fauſles gloſes & interpretations des hom- 
mes qui ſe ſont mepris; c'eſt un fait que nul ne Savi- 
ſera de nier, pour peu. qu'il ait interieurement éprou- 
ve la puiſſance de la Piste; Nous oſons m&me eſperer 
avec conſtance que ce fait ſera confeſſe avec joie par 
la multitude de tous ceux qui vivent ſelon la verite, 
telle qu'elle eſt en Feſur, tant en la preſente generation 
que dans celles qui lui ſuccederont. A 
152. Les Caracteres ci- deſſus entant qu'il ſont appli 
cables a la Doctrine de la Regeneration telle qu'on 
Lenſeigne actuellement, ne pouvoient Echapper als 
ſagacice. de l'obſer vation du Meſſager eclair6 des 
vérités de la Nouvelle Jeruſalem ; auùſſi en traitant 
de cette Doctrine, s'efforce- t- il, ſelon la grace qui 
lui a &te accordee , de la retirer & débaraſſer de toute 
corruption & de tous les abus, ſous lesquels elle git 
comme enſevelie & privée de toute vie & de tous 


tablie 


jcable ala Doctrine de la Re&gencration, ſelon ſa ma: 


* 


I RaTt3QNnNE. ' ry 


tablie par la dans cet tat de purers ,de ſimplicitè, d'gffi- 
cacitꝭ & de realice viyante & vivitiante, dans lequel 
elle toit autrefois, eſt actuellemenc, & dait demmicrer 
à perpetuite. n 3:58 Ide 
133. Benis foient a jamais tous les efforts & les 
Travaux d' Amour & de Verité, fur cet 1 * 
ſujet! Il nous apprend, (& puiſſe tout * — 1 
avoir une due gratitude , &reconnoiflance ſineere de 
avoir procure une telle decouverte ! ) Qu la, Nauye 
Naiſſance n'eſt pas une ſimple Expreition Ggurative 
ou maniere de s'exprimer purement Metaphprique, 
mais qu'elle conſiſte en une formation, organique reel> 
le d'un Nouvel hotnme ſpirituel, totalement q ſtinct: & 
ſepars du Vieil homme ou du Naturel, & eat pour 
do miner ſur toutes Puiſſances, Affections, Penſees , Har 
roles & actions de ce dernier. 25 32 
134 Ce Nouvel homme ſpirituel eſt la Creagure & 
l'euvre du /eub Seigneur, par le pouvoir univerſelle- 
ment generacif de ſa Sainte Parole; il a ſa coneeption, 
ſa Naiſſance , ſa Crue, ſon Education & fa Formation 
parfaite, qui corre ſpondent parfaicement à tous les 
mémes Etats de homme naturel; & toute - fois il ne 
vient point à naitre, & n'eſt. pas non plus forms fans 
voies & fans moyens, & ces moyens ſont la eharité & la foi; 
en |'exercice obiſſant, exact, desquels homme coopeère 
avec le Seigneur en cet Oeuvre de la Regeneration; 
135. Les Particularices qui — — au procedd 
& Paccomplifſement de cet œuvre ſont ſans nombre 
& ne ſont connues en toutes leurs diverſités que 
du Seigneur ſeulement. Neanmoins une gens“ 
rale connoiſſunce en eſt 'accordee > homme; 
car il y èprouve un renouvellement:de-yolontse- & d'en: 
tendement; tellement que, tandis quꝰ autre fais il sa- 
moit ſoi - mme & le monde, & la chair mieux que 
Dieu & le Proohajn, actuellement it ſè trouve rendu 
capahle par la! Regeneration de preferer Dieu & le 
Prochain , à ſoit- mme, au monde & à la chairg & 
tandis qu'autrefvis' ſon Entendement ᷑toit obſcur- t6+ 
nebreux & aveugle ſur tout ce qui apparcient a; Dieu 
. Ka fon Royaume, il ſe joint maintenant en la cun- 
ſolante participation dune Lumiere Oivine, qui vivi- 
ie ſon homme nn tend ſage à ſalut. 
a 2 
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136. Quoi qu'il en ſoit, il Eprouve que ce renpu- 
vellement de volont6z& d'entendement ne ſauroi o 


effeQus ſans de fermes Epreuves , de grandes tentafions 
& terribles combats. Toutes les mauvaiſes convoitiſes 


X les fauſſes idees regnantes dans le vieil homme, 


homme naturel & exterieur , ne cedent point ſans s'o 
poſer fortement au Domaine de I'Amour & de la ſa- 
gel, du Bien & du vrai qui viennent du Seigneur dans 
e Nouvel homme, l' homme ſpirituel & interieur 3 de 
R s'éleve ce qui en l' Ecriture ſainte eſt appellé Tra- 
vaux & guerres, & qui conſiſte dans le conflit qui 
ſe fait entre l'homme interieur & l'homme exterieur, 
ou entre les bons Anges du ciel en l'homme interieur, 
& les mauvais eſprits de l'enfer en l'homme exterieur, 
pour ſe diſputer la preeminence; c'eſt du ſuceꝭs de 
ce combat que depend la Regeneration de I'hom» 

me, & le ſalut qui en eſt une conſequence. I 

137. Car c'eſt une verite ſolide & qui merite toute 
notre attention & fur laquelle la Doctrine de la 
Nouvelle Jeruſalem inſiſte beaucoup, que la Ré- 
— 7 — parfaite de l'homme n'eſt & ne ſauroit 
tre effeftuce, =_ Phomme exterieur ou naturel ne 
cet homme exterieur ou naturel ne 
ne peut 6tre ainſi fait, que toutes mauvaiſes convoi- 
tiſes de la concupiſcence, & toutes idees fauſſes & er- 
ronèes ne ſoient rejettèes; il ne ſuffit donc pas que 
homme veuille ſimplement ce qui eſt bon, & en- 
tende ce qui eſt vrai, en l'homme interieur, mais afin 
de devenir par faitement rEgenere, ſa bonne volonte 
& ſon parfait entendement doivent encore descendre, 
& devenir operatifs & fruftifier abondamment en bon- 
nes ceuvres, & en bonnes converſations en I'homme 
extérieur; quand cela arrive, pour lors tout Ihom- 
me entier e — régéneré, & agit en unite, 
& il y a une fructification & multiplication de bien & 
de verits accompagnèe d'une extirpation ou d'un de- 
logement de tous maux & de toutes fauſſes idées; 
ſans cela, la Regeneration ſe trouve partiale, & 
homme eſt diviſe, tandiſque quant a ſon homme 
interieur il a des 6gards pour le Seigneur, & les cho- 
ſes cEleſtes, mais eſt quand à ſon homme exterieur 


Feſclave de l'amour propre & de celui du monde, 
| a 
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auquel cas les choſes ſaintes en l homme interieur ſont 
en un danger eminent d'&tredetruites a chaque inſtant, 
n'ayant aucun ſiege aſſure ou aucun fondement ſolide 
on elles puiſſent ſe re poſer en l' homme extérieur. 

138. L'homme regenere eſt admis a une heureuſe 
communion avec le Seigneur & ſes ſaints Anges, en 
vertu de quoi il jouit d'un repos & d'une paix inexpri- 
mable en ſon homme intérieur, tandiſque ſon homme 
exterieur vit en ce Monde parmi ſes ſemblables, ayant 
toutefois gouvernement ſur les choſes de ce Monde, 
dans le pouvoir d'un amour & d'une charité celeſte 
qui le rend capable d' executer librement toute la vo- 
jontè du Seigneur par un amour pur & deſintereſſ6 de 
cette volontè, & eſt * la rendu diſpoſe à entrer 
apres la mort, dans le bienheureux heritage des ſaints 
en la Lumiere, | 
139. En TEfprit d'une Priere humble & ſincere, 
ſouhaitant que tout Lecteur puiſſe parvenir à ce bien- 
heureux état de Regeneration, on lui offre & recom- 
mande inſtamment les Articles ſuivants concernant cet 
etat er eymme ſujet de ſa plus ſerieuſe 
attention. I. A moins que l' homme ne ſoit engendre 
de nouveau. & comme crès de nouveau, il ne lui 
eſt Pas poſſible d'entrer dans le Royaume de Dieu. II. 
C'eſt le ſeul Seigneur qui effectue la Nouvelle Gene- 
ration ou Creation par la charite & la foi, comme 
deux moyens qui y conduiſent homme, cooperant lui 
meme, III. Comme - generalement tous les hommes 
ſont rachettés, tous auſſi peuvent etre r6generes, cha- 
cun ſelon ſon 6tat, IV. Tous les differents progres de 


la Regeneration rèpondent à ceux de la Naiſſance na- 


turelle de l'homme, en ce qu'il eſt congu , porte au 
ventre de ſa mere, enfantéè & Elev&6, ou &6duque. V. 
Le premier acte de la Nouvelle naiſſance eſt appellé 
reformation, il a raport à I'Entendement ; & le ſecond 
Sappelle Regeneration , il ſe rapporte à la Volonte & 
dela a I'Entendement. V I. C'eſt Phomme interieur 

ui doit d'abord Etre reforme, & par lui Pexterieur 

© C'eſt ainſi que homme eſt regenere. VII. Qua 
cela arrive, un combat s'eleve entre homme int6- 
rieur & exterieur, & — lors celui qui gagne le 
deſſus a domination ſur Vautre, VIII. L'homme Reg6- 
| N 3 nere 
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ntr6 a une Nouvelle volonté & un Nouvel Entende- 
ment. IX. L'homme Regener6 eſt en communion avec 
les Anges du ciel; Mais l'homme non Regenere eſt 
en communion avec les Kſprits de l' Enfer. X En pro- 
e eee ee © e eee 
tion S. tont-1 $3. & Ce 
elt Remiffion des Pechés. XI. Il ne ſauroit y — 
de Regeneration fans. libre arbitre en matieres ſpirituel - 
les:&XII.La „rn ſauroit dvoir lieu ſans verit6 
core 15m a foi, & avec lesquelles la Charits 
con 11 77 
140. Le Lecteur intelligent aura point manque 
d'obſerver en lurticle V, Que fauteur N indique une 
Diſtinction entre la Reformation 8 
oomme étant deux Actes diſtincts de la Nouvelle Naiſ- 
ſance. Cette Diſtinction eſt conforme à 1'Experience 
de tous regeneres dans tous les Ages de I'Egliſe, qui 
ont laiffe- apres/eux quelques relations du procede par 
lequel ils ont eux meme paſſes, en ſe  depouiliant du 


vie il homme & ſe revitant du Nouveau. La Reformation 


emporte avec elle une illumination de l' Entendement 
no da Lumierr de la Verite Divine; mais la Regenera- 
ion fuppoſe un reglement ou nouvel arrangement de 
Ia Volonté & de la Vie, occafionne * la chaleur de 
I*Aniour Divin, en conjonction avec la Lumiere de la 
Verite; par la Reformation l' Ame se ve pour ainſi dire 
en preſence de Dieu, & voit Dieu; mais par la Reg6- 
nerat ion Dieu lui mème deſcend & enetre en toutes 
les parties & pouvoirs de l' Ame, & alors Vame a con- 
ion avec Dieu. C'eſt pourquoi ce Procede de 

a Reformation eſt comme Pafſention des Anges, & ce- 
lui de la Regeneration eſt comme leur de __ 
1 | | $ 


— 


(1). Voyez une ample Explicstion de tous ces Articles en la Theolo- 

e univerſelle du No, Sr 2. au No, 6 o. Et en la celeſte Doctrine de ja 
Nouvelle Jerufalem "Un No. 273. ou No. 187 ainft\ que dans les huit 
Yol-mes in 40. des Arcanes cdeſies d'un bout þ Fautre, dans lequel 
Traits Pautevr montre que !*Ecriture ſaiote en ſon ſens intericur fe n- 
Porce -urnqueſnent aux ditfcrents Etats de [a Repencrarion , comme en 
Jens le plas ſatime ,” elle fe raporte aux diferents dtars de la Ghoritication 
yp humanics du Seigneur, auxquels ceux de la Regeneration coireſpon - 


* 


* 


(i) Voyez Genele XXVII. 13. & Jean J. 51» 


27 
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Dans le eonrs de la Reformation le ciel & la fainter - 
ſont repreſentes- & manifeſtes en toute leur Beauté en 
Ame ,. & 1'Eofer & le Pech y ſont montres en toute 
leur Difformite; mais dans le cours de la Regenera- - 

tion, ce qui 1 ne r que beau à Ja 
vue, devient m&me aimable a affection & eſt de 1 

mis en action, & paſſe en habitude en homme ex- 
terieur, & ce qui en le premier ètat ètoit difforme, de- 
vient actuellement haiſſable & deteſtable, & eſt par 
1, d6loge & rejettse. .” Pendant la Reformation Vame eſt 
pour ainſi dire la Fiancee du a par la Régé- 
n6ration elle devient ſa femme. En un mot la Refor- 
mation peut &tre compare au periode ol les arbres s' or- 
nent de fleurs, & la Regeneration à celui où ils portent 
leur fruit; La Reformation eſt comparable à la Lumie- 
re du ſoleil, la Regeneration à ſa chaleur jointe à ſa 
ſa Lumiere; La Reformation eſt comparable a Sarah 
comme ſœur d'Abraham ; la ReEgeneration eſt compa- 
rable à Sarah comme femme d' Abraham; la Reforma- 
tion eſt encore comparable aux Enfans d' Israel ſortant 
d'Egyptez La Régenè ration à leur entréèe, & priſe de 
ſleſſion de la terre de Canaan en combatant toutes 
cs nations infideles qui y habitoient & les en chaſſant. 
141. Tels ſont les ſentiments & ſimilitudes que nous 
ſuggere le Meſſager des Verités de la Nouvelle ]6- 
ruſalem, touchant la Diſtinction entre la Reformation 
& la R&gen&eration. Puiſſe chaque lecteur ètre induit à 
conſiderer avec toute l'attention poſſible cette impor- 
tante diſtinction; de peur qu'il ne vienne à $'imaginer 
avoir atteint au ſecond degré, tandis- qu'il ne demeure 
encore qu'au premier; ou qu'1l ne croyeaimer le bien, tan- 
dis qu'il n'eſt qu'eclaire par laverite, ou qu'il ne s'imagine 
avoir conjonction avec Dieu, tandis-qu'il n'eſt encore 
qu'en fa preſence; ou qu'il n'aille ſuppoſer que ſa Volontẽ 
& ſa vie ſont reellement purifices, W que 
ſon Entendement qui eſt &clairse. (3) Le Seigneur 
nous 


(3) Fatales mepriſes qui. nous le dirons avec douleur, ne ſont encore 
q 't trop communes parmi tous ceux d' emre nous qui adoptent la Doc- 
tine de la Nouvelle Egliſe; mepriſes qui font que cette Doctrine eſt 
pour la multitude comparable a ces Nouvelles machines ou chars 
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nous donne cette Caution, quand il dit, fi vous ſa- 
vez ces choſes, vous ſerez heureux, Vous les mettea 
en pratique. (4) Savoir, c endre, faire c'eſt 
aimer , & par Amour mettre en tique. 


par Vinvention des Ballons 
& conſtante. 


Jean XIII. 17. Voyez auſſi Matt, XII. 24. & Luc. XII. 47. 
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TENTATIO NSA 


” Mrs Fife fot emment pay Peſprit au 
» Deſert pour y étreſ tenté par le Dia- 
52 — _ tt. IV; 1. Mars, Kei 
I*- 19. Luca IF. 2261 1 3 ot 1 
„ Vous tes ceux qui aves perſevirt avec mi 
„ dans mer tentations c'eſt porerquoi je © 
„ Yous confie mon Royaume ——— Luc. 
XXII. 28. 29. Xs BIT in LY 163k 
„ Mes freres regardez comme un ſujet dune 
„ parfaite jaie , quand vous tombez en 
, diverſes tentations, —— Facques I. 2. 
„ Bienheureux eſt homme qui endure la 
„ Tentation 5 car quand il aura tt 
„ Eprouve , il 'recevra la couronne de vie 
„ Etermelle, —=— Facques I. 12. 
„ Chacun eft tents quand il eſt attire & 
„; amorce par ſa propre convaitiſe. —— 
„ Faeques. I. 14. | 


142. La Doctrine de la Nouvelle Jeruſalem ne pour- 
ra qu etre fort indiffe ente & ne produira aucune edi - 
fication, aux ames inſouciantes & engourdies en la 
plus parfaite ſecurité, qui ſont à leur aiſe en Sion, & 
ſe repoſent ſur la lie de leur propres ſouillures: Mais 
ame ſincere & penitente qui travaille ſerieuſement à 
ſe d6livrer du pèché a devenir la pure demeure de la 
Lumiere & de l'amour 3 par Regeneration de 
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Gb de vie, ſurtout fi elle a efſuy6 beaucoup d' 


trait de la Jusdite Doctrine. 
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les inquietudes conſiſtent les Tentati6hs ſpirituel- 


= 7 — ace. ate 5.x . 
rn EE Sa 
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& une image cEleite; tandiſque toutes les convoitiſes 
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reuves & de difficultes en cet ceuvre, cette mime 

octrine lui fournira une meſu extraordinaire de 
forces, de conſolation d' inſtructi jon. 

cer C'eſt auſſi pour 4 une ame ainſi diſpoſee pre. 
te 


cille attenti cette Doftrine, & recey 
eine & du but des —— ſpirituelles comme ex- 


n ce&ur joyeu le — detail ſuivant , de l 


* Les 5 ſpirituelles nc ne $'6prouvent que 


ceux qui {ont vraiment ee regeneres & 
97 a oh, la e e la Nouveau - 


+ du peche dans 


ne ſont point IF —— des Tentations, * 


ce que gran de Ja c Nr. & 

leur obel _ vo ve ac e..0 005 n, ils 
ſont. conduits 7 une Her, nf mae TT taife, auſſi ne 
ſentent-iTs ni e concernant leur 


Etat bag 
145. Mais ceux qui fone woricablenient! penitens & 
ners trouvent en eur homme interieur un deſir 
allamè de T2 E & purif gangene pEche & trou- 
vant qui n forte 0 jon Exgit6e en eur 
co vers les 15. vote la chair, & du 
mal eh Homme kedereir of nel ceux 1a, dis- je, 
eprouvent des Fentations ſpirſtuelles, tant amends 
en de violents conflicts & de grandes perplexités par 
operation contrairè ges celeſtes deſirs & des go 
tiſes terreſtres, dans lequel conflict & dans fesquel 


les. | 
146. Les Tentations proviennent done d'un còtè du 
deſir du bien qui eſt excite en lame, & de autre 
cdt6 des convoitiſes qu mal; mais te defir du bien 
vient d'en haut jou de Interieur, c'eſt-a-dire du Seig 

neur & de ſes ſaints Anges en homme interieur, qu 
s'efforcent à implauter en ame une vie; un royaume 


du mal, qui vicnnent d'en bas on du dehors, c eſt- 
a-dire des en eſprits de tenebres en Fhomme exte. 
rieur - 


„r Ratsonnt” m2 


eur ou naturel, quisefforcent oor we ter en Lame la 
vie, le Royaume & image de l' Enfer. 2 
147. A conſiderer donc les Tentations en leur fon- 
dement reel , ce ſont des conflicts qui ſe paſſent en 
ame entre les bons & les mauvais eſprits qui ſe dis · 
patent qui aura le deſſus & le domaine de Lame; cen 
conflicts ſe reſſentent par l'ame comme des peines 
anxietẽs interieures, qui ont raport à ſon tat ete 
de ſalut ou de condamnation. #4 8 
148. II eft done encore clair par là que nul ne 
fauroit 6prouver de Tentations ſi ce n'eſt ſeulement 
ceux qui ſont ſpirituels & deviennent eres 
parce qu' ils ſont les ſeuls entrant en ces ſortes 
conflicts entre le bien & le mal, & c'eſt ce confli 
ſeul qui donne naiſſance a ces anxietés & tourments 
fpirituels qui ſelon le langage de I' Eeriture ſainte 
t appelles 'Temtationg 17 oo !! 13 
149. Ayant ainſi dècouvert la +2 nar & Poriging 
des Tentations, nous devons enſuite inſtruire les LeQeurs 
touchant leur progres & leur but ou fin. Zeno 
150. Dans le Progres des Tentations l'ame fouffrants . 
eſt ordinairement amence en des Etats de desefpaiy 
touchant I Aſſiſtance Divine; ſes Ennemis femblent 
tout prets a Pengloutir & il lui paroit qu'il n'y en 
autoit aucun qui fut - prot à entendre ſes prieres & n 
venir à ſon aſſi ſtance; ceci toutefois n'eſt 7 — Appar 
rence, d'autant que le 5 & ſes ſaints. Anges 
ſont alors plus proches de l'Ame, qu'en aucun autre 
temps; & ſes prieres, bien qu'il ſemble qu'elles ne 
ſoient point ouies & m&me qu'elles ſoient faibles & 
infructueuſes, penetrent toute - fois en Toreille'du 
Seigneur des Armees, & ont un tres grand aſcendant. 
La Doctrine de la Nouvelle Jeruſalem nous dé velope 
la nature, le deſſein & le but de cette apparence; c'eft 
pour amener lame en un état plus profond & plus 
utile d'humiliation, ſous un ſentiment in ime & con- 
viction de ſes propres maux, de ſon incapacitè de s'en 
aider & de s'en extriquer elle meme. & pour la rens 
dre par là plus receptive de la vie Divine, pour les 
rendre pius ſenſibles, ainſi qu'a la ſainte miſericorde, a 
amour & au pouvoir du Seigneur, quand il reviews 
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ncebres: en conſequence de ce Domaine, lame eſt con · 
firmée, affermie & fortiſiée en tous biens & de toutes 


—— 
Aa— au. 


de la Lumiere Divine & de l'amour Divin, que par 


| 8 la Lumiere & la conſolation de la Vèrité & 
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Ja viſiter & la conſolet en ſes. inquiẽtudes & la yer. 
per de ſes ennemis. * enn 941 6 

151. De là paroit enfin Vheureux but des Tenta. 
tions, à ceux qui les ſupportent fidelement: elles ont 
une tendance a eEtablir la pre eminence & le Domaine 
du Bien ſur le mal en l'ame, c'eſt-a-dire du Seigneur & 
de ſes ſaints Anges ſur les pouvoirs infernaux des t6. 


verites de la charite & de la foi, & Eprouve en meme 
tems un delogement ou une rejection de toute affection 
. — de toutes fauſſes iĩmaginations qui y 

ont oppoſees : homme interieur ſpirituel eſt plus ou - 
vert, & rendu plus receptif de [influence Divine, en 
raiſon de humiliation effetuee en cette Tentation; 
car toute Tentation conduit à humiliation , & par 
cette humiliation les — ou vaiſſeaux, comme on 
peut les N de I' homme ſpirituel font adoucis 
au point d' etre rendus capables de recevoir les impreſ- 
ſions contre lesquelles il reſiſtoient auparavant par leur 
duretè & endurciſſement. Ainſi l'amour de ſoi meme 
& celui du monde & les convoitiſes de la Chair tant 
ſubjugutes & rompuòës, l'amour còœleſte qui eſt la- 
mour de Dieu & l'amour mutuel, eſt exalte à la Do- 
mination ſuprème & rendu plus ſenſible & prend une 
poſſeſſion plus entiere de l'ame humilièe, qu'il pow 
voit faire avant que l'amour du mal n'ait &t6 ibli 
& deplace par ces combats de la Tentation. 

152. Pour quelque temps apres la Tentation, il ya 
une ſorte de fluctuation du c6te de l'ame entre le bien 
& le mal, entre ce qui eſt vrai & ce qui eſt faux, & 
elle n'eſt confirmèe dans le pouvoir & la conſolation 


degrès; ncanmoins ſelon que cette fluctuation ces - 
ſe, & que les maux & les erreurs ſont entierement 


nte Divine, commence graduellement a poindre 
& a briller d'une clarte de plus grande en plus gran · 
de, juſqu'a ce qu'elle ait amene' un jour plein & pars 
fait, tant qu'enfin ſoit accomplie cette Ecrirure qui 
dit „ Maintenance eſt venu le ſalut, la _ — = 
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Regne de notre Dieu, & la Puiſſance de ſon Chriſt, 
car I'Accuſateur de nos Freres, qui les accuſoit de- 


vant notre 


Dieu jour & nuit, a été 


Pont vaincu par le ſang de Pagneau, 


Parole de ſon Temoignage. (1) 


& 


rècipitéè; & ils 
par raport a la 


153. Cette Ecriture eſt un avis qui montre aux En- 
fans 9 Dieu que leur aide unique & leur delivran- 
de Tentations doit unique- 
ment proceder d'une foi ferme en la Divine Humanits 
r le ſang de Vag- 


ce en tem 'E 


Seigneur Teſus Chriſt, deſignce 
. en je verite de fa 2 — a 


ves & 


role ſignifice. par 


la Parole de ſon Temoignage (2) & que nul ne peut 
le foi & ſon — 


vaincre dans la tentation ſans une tel 


ration toute puiſſante. 

154. Cette Ecriture les avertiten ofttre pour leur con- 
ſolation & pour les ſupporter dans les Tentations, que 
leur Seigneur & redempteur, tandis-qu'il vivoit en la 
lles meme 


chair, a ſubi les plus cruelles tentations, 
qu'aucun homme n'en pourroit ſouffrir, 


- 


ce, non 


pour une ſaiſon particuliere ſeulement, mais durant 
tout le temps de fon ſEjour ici bas ſur la terre, au 


point meme 


ue toute ſa vie Etoit une vie de Tenta- 


tions continuelles & de victoires perpetuelles gagnees 
ſur ces tentations. 


155. Puiſſe toute ame ſouffrante & affli 
bon courage d'apres ce Divin Exemple, 


* 


1) Avocalyrſe XII. 


10. IT. 


prendre 


6e 
Te reſſouve- 
nant que comme Chriſt a /ouffert & endure telles cho» 
ſes, & eſt ainſi entre en gloire , (3) de meme auſſi 
quiconque ſouffre fidelement & patiemment dans les 
Erreuves & Tentations ſpirituelles, en Eprouvera tres 
aſſurement la fin heureuſe, prouvant que par 1a, il 


lu 


(2) Les Verſions grecques de Leusden & d'Ariomontanus ont @agriguas 
cure, de leur temoignege, mais je crois que aureur anglois pouroit 
bien avoir raiſon d'avoir rendu comme i y avoit ar de ſon, 2ulieu dare 
de leur, & i pourroit bien ſe faire que les premiers copiſtes aicnt pris une 


12ifon pour une autre; cependant la D 


octrine de la reciprocirs de !a part 


de homme pourroit bien auſſi rendre la premiere traduction la plus 
vraie ; toujours eſt il que la ſeconde eſt neceſſa 
traduit. 


Feveeur anglois que ic 


43) Luc. XXIV. 26, 


ire en cet endroit au ſens de 
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lui ſera donné plus abondamment entree ad Royaume 


& en la gloire 6cernelie- de leur Seigneur & Sauveur 
Jeſus Chriſt: (1) (comme dit Pierre en fa ae. Epitre 
Th. I. v. 11.) 5 


© (1) Comme notre honorable Auteur n'a point digeré en aucun de ſes 
Ouvrages le chapitre des Tentations ſous aucun chef ou articles par- 
ticuliers, comme il a fait des autres ſujets ehe nuSe en ce Traits, il weſt 
donc pas en notte puovoir de favoriſer le Lecteur en lui offrant une telle 
Diviſion; c*eſt- pour quoi il laut nous, contenter de Je renvoyer au 
Traité de la céleſte ine de la Nouvelle Jéruſalem du No. 187, a 
202, oft. it trouverd dive ſes particularites concernant les Tentations, 
evec renvois aux Arcanes celeſtes d'ob les particularites ſont tires & od 
tro wer cette matiere fort amplement expliqute & d&montree. 


il pourra 
1 Nous ne devons pas paſfer cet article ſans faire obferver au lecteut 


qu'il doit bien diſtinguer entre Tentations ſpirituelles & Tentations ou 

ſement aMictiong purement Naturelles , Ceft pourquoi nous le con- 

* ons de lire le No. 169. de la Doctrine celeſte pag. 131. de notre Tra- 
uction. ; 


A 


) E 
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LIMPUTATION. 


„ Heureux celui dont la Transgreſſion eſt par- 
„ donne, & le pocht eſt couvert. 
„ Heureux celui a qui Fehovah n'impute point 
„ ſen iniquite 4 7 dans Veſpr:t 9 it 
n'y a point de fraude. ſeaume 

„ XXII. I. 2. 3 


/ 


155, C'eſt une Doctrine qui, a, univerſellement pre- 
valu aujourd'hui par toute I'Egliſe Chretienne, que 
Dieu le Pere impute aux Fideles les Merices & i Jy 
ſtice de ſon Fils, par quoĩ ils ſort rendus ners de peche, 
deviennent enfans de Dieu, & ſont rendus heritiers du 
ſalut & de la vie eternelle, f 

157. On ſuppoſe que cette imputation prend place 


en Vame toutes, & quaat elle ſe tourne vers Dieu le 


Pere, & plaide en ſa faveur, alleguant les merites de fon 


fils en diminution & abattement de ſon propre manque 


de merite, & le ſupplie de vouloir bien lui faire mini- 
ſericords par raport à ce que ſon Fils a fait & ſouf- 
ert. 

58. C'eſt ainſi qu'on s eſt malheureuſement mepris 
concernant la Nature de Dieu, ayant imaginè qu'il * 
avoit en lui une Miſericorde arbitraire, par laquelle 
il pcut juſtifier qui bon lui ſemble, par Pimputation 
de la juſtice de fon Fils; c'eſt ainft qu'on veſt auſſi 
mépris ſur la vraie nature du PEche, en ayant ſup- 
poſe que le p&cheur Etoit ſusceptible d etre juſtiſiè & 
d-livre de ſes peches par une telie imputation exterieu- 
re de la ſaintetè d'une autre perſonne. | 

| 159: De 


— 


. — : K 93 ren r 


fuſſent imputès ou appliques a l homme 
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150. Le Lecteur ſerieux & candide, aura 
— en ſon Eſprit un juſte — ,. la Me 
priſe de la Doctrine de Vimputation ſus-ſpecifice, ne 
manquera point de $'Ejouir grandement, en la Lumie- 
re de la Doctrine de la Nouvelle Jeruſalem, qui ſe 


manifeſte à ce ſujet en. Pouvoir & en Verite & en con- 
ſolation. 


160. Il ſera capable de diſcerner à l'aide de cette Lu- 
miere, qu une imputation des Merites & de la Juſtice 
de Chriſt eſt choſe entierement impoſſible, d autant 


- que les Merites & la Juſtice de Chriſt Etant de leur 


nature choſes purement Divines, en ſuppoſane qui 
a a 121 ans le ſens 
ſus mentionnè, il enreſulteroit de toute n&ceſſits qu'ils 


le conſumeroient & detruiroient, exactement comme 
un baton eſt conſume & detruit quand on le jette dans 


le feu. | 


161. II verra de plus par la m&me Lumiere, qu'i 
n'eſt. pas poſſible que rien ſoit impute a I'homme, que 
le Bien & le Mal; le Bien de la part du Seigneur en 


proportion que homme ſe tourne avec deſir de la 


volonte vers le Seigneur, & garde ſes ſaints comman- 
demens en amour, & en la pratique de ce qui eſt bon; 


& le mal de la part du Malin, ſelon que homme con- 
tinue de vivre dans les maux de ſa vie naturelle, & 
ne ſe tourne point vers le Seigneur pour recevoir de 
lui la Naturelle vie Spirituelle du bien & de la V6- 


Tits. 


162. Car c'eſt une Maxime, ſur laquelle La Doc- 


trine de la Nouvelle l[eruſalem inſiſte continuellement 


que tant le bien que le mal doivent avoir des Forme: 
adopteesa leur reception, avant de pouvoir etre regus , 


& que les Eſprits Humains ſont de telles formes, adap- 
tees à la Reception du bien de par le Seigneur, ſelon 


u'ils deviennent regeneres, par l amour & Tobſer vation 
de ſes commandemens; mais ces Formes ſont adap- 
tées 4 la reception du mal, en proportion que les 
hommes reſtent en leur Etat de non regeneration, en 
menant un train de vivre conforme aux convoitiſes 
naturelles de I'amour - propre & de celui du Mon- 


de. 
wy 163. En 
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163. En ſuppoſant done, ſelon cette idée, que le 
Bien qui vient de par le Seigneur, füt imputéè ou ap- 
pliqu6 à un eſprit dont la forme étoit adaptee a la 
reception du mal, parce qu'il aimoit le mal & en 
menoit la vie, il ſeroĩt impoſſible qu'une telle impu- 
tation ou application ſoit regue, mais elle feroit re- 
jette comme choſe hEterogene qui nagreroit aucune- 
ment a la forme & a la nature d'un tel eſprit, & par 
conſequent loin de pouvoir procurer un moyen de ſalut 
& propre à lui procurer la paix, elle ne feroit qu'aug- 
menter le tourment d'un tel eſprit & meme aſſurer 
ſa deſtruction. | 

164. Ainſi done il paroit par la Doctrine de la Nou- 
velle Jeruſalem qu'une imputation des merites de Chriſt 
ne ſauroit abſolument avoir lieu en l'ame de Phomme, 
à 1aquelle rien autre ne peut &tre ou ne ſera impute , 
que le bien ou le mal de ſa propre vie; & par conſé- 
quent les Enfans des hommes n'ont autre choſe ſur 
quoi ils puiſſent dependre, dans la vole du falut, que 
Ia vie du bien conformement aux commandements de 
ſesus CurisT (1), & par un principe d'amour envers 
lui, d'autant que par ce moyen ſeul les Formes du mal 
{ont deplacees de l'ame & celles du bien y ſont im- 
plantées, par quoi Pame renouvelée eſt renduè ſus- 
ceptible de recevoir du Seigneur l'amour Divin & la ve- 
rit6 Divine, & de jouir par Ia d'une étroite conjonc- 
tion avec lui; laquelle ſeule eft le ſalut & la vie 
eternelle. | 

165. Si Veſprit du Lecteur eſt diſpoſe a reconnoi- 
tre 1a Doctrine ci-detTus, il acquieſcera volontiers à la 
verits des Propoſitions ſuivantes . ſous lesquelles elle 
:(t plus amplement developpee & expliquee, & que 
on recommande pour cette raiſon: fort inſtamment à 
lon examen ſerieux & candide. 1. Que la foi de I'E- 
gliſe actuelle, qu'on dit avoir ſeule le pouvoir de ju- 
bier, & I'Imputation, ne font qu'un. II. Que la foi 
qui eſt imputative du merite & de la juſtice de Chriſt 
e Redempteur, a dabord procede des decrets du 9 

e 


(1) Jean XIV. zr. XV. 20. 
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de de Nice touchant les trois perſonnes Divines de 
toute Eternite, laquelle foi a de ce temps là au temps 
actuel ëtè univerſellement embraſſce de tout le monde 
Chrétien. IV. Que la foi imputative du mérite de 
Chriſt n'etoit point connue de VEgliſe Apoſtolique qui 
6ceda ce tems Ia; & n'eſt nulle part entendue en la 

ole. V. Que PImpucation du merite & la Juſtice 
de Chriſt eſt choſe impoſſible. VI. Qu'il y a bien une 
imputation, mais quo c'e{t du bien & du mal, & en 
meme tems de la Foi. VII. Que la foi & l'imputation 
de la Nouvelle Egliſe ne peuvent abſolument demeurer 


enſemble avec la Foi & l'imputation de Vancienne, & 


que fi elles ſèjournent enſemble, il ſe fait une telle col 
lifion & un tel conflict, que le tout de ce qui conſti- 


tue I'Egliſe perit en Phomme. (1) VIII. La foi fait ou 


paſſe la deciſion, felon le principe avec lequel elle fe 
conjoint; fi une foi vraie ſe conjoint au bien, la ſen- 
tence eſt pour la vie éternelle, mais fi la foi ſe con 
joint au mal, la ſentence ſe paſſe pour la mort &ternel- 
e. IX. La penſce n'eſt imputee a qui que ce ſoit, mais 
bien la volonté. (2) 

166. Nous ne pouvons nous empecher ici de témoig. 
ner notre ardent deſir que les propoſitions ci deſſus 
puiſſent Etre tres attentivement conſiderees & bien mu- 
rement digerèes par tout lecteur Chrétien; it y a trop 
lieu de craindre qu'une imputation arbitraire, qui n 
nulle connexion avec la vie de la charitéè & de la foi 
nait pris de trop profondes racines comme principe de 
perſuaſion & de pratique dans Eſprit, de la plus part 
des hommes, les induiſant a dependre uniquement pour 
le ſalut . 4 des choſes totalement Etrangeres a la Re- 
generation & les faiſant n'avoir aucun égard & ces 
moyens de ſalut qu'ils ont fans ceſſe en leur pouvoir, 
& qui s'ils en feſoient 4 convenable, ne manque - 
rojent pas d' etre trouves de la plus grande efficacite, 
Pour deraciner un principe fi trompeur, rien aſſuré- 

| ment 


(t) C'eſt ce que nous ne ſavons que trop par la cruelle experience de 
plus de 20 ans. | | 

(2) Voyez ces Articles plus amplenent expliqués, en la Theologie 
univerſelle, du No. 636. à 660. : 
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ment ne etre ns ropre à cet effet, que la 
Doctrine fus- enoncee. Quand on voit une fois, & 


u'on entend bien comment une imputation du merite 

de la Juſtice de Chriſt, eſt une choſe totalement 
impoſſible, & comment rien ne ſauroit Etre-impute à 
ame que le bien ou le mal; comment-1] faut que Pame 
ſoit la forme de ſa propre vie, c eſt- à · dire du Princi- 
pe de ſon amour, ſoit qu'il opere en bien ou en mal, 

ur lors toute mépriſe & toute erreur ſur la Doctri- 
ne importante de l'imputation, eft 6tee ſur le champ. 
L'heureuſe conſequence ſera , que ne voyant plus 
rien ſur quoi an puiſſe dependre pour le ſalut qu'une 
bonne vie, d'autant que rien ne peut changer la For- 
me interieure de l'ame, au point de la rendre recep- 
tive de PAmour & de la ſageſſe d'enhaut, les hommes 
ſeront par 1a port6s à veiller plus attentivement ſur eux 
me mes & ſur leurs actions & penſces journalieres ainſi 
que ſur les voies de leur vie, & à un examen plus 
ſerupuleux des principes qui influent ſans ceſſe ſur 
cux & les font agir. Suivant amfi les ſentiers d'une 
repentance plus pure & d'une obèiſſance plus exacte, 
ils Eprouveront une conjonction plus Etroite avec le 
Seigneur & ſa vie celeſte, tandis que les formes du 
mal ſeront toutes detruitcs , par le renoncement du 
mal, & les formes du bien ſeront implantees par 
amour & la pratique du bien. Sous une entiere 
conviction intime de la Verite de la Doctrine ſus- 
dctaillse, puiſſe tout Lecteur &tre delivre de toutes 
conceptions fauſſes & erronnces qui ſont les ſuites 
fatales de la foi imputative actuellement rèẽgnante & 
etre portè A 8'6jouir ſous le pouvoir & la douce con- 
ſolation de Iimputation que la Nouvelle Jeruſalem 


nous enſeigne. (1) 


(1) Lon peut encore conſulter à ce ſujet la Note miſe en notre Tra- 
duction de ja NoEtrine esleſte page 17. 
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DU BAPTEM E 


E T DE LA SAINTE 


c E N E. 


„ Allez donc & enſeignex toutes les Nations, 
„ les baptiſant au nom du Pere & du fili 
„ & du ſaint Eſprit — Matt. XXVII. 
55 19. | 

„ Faites > en memoire de mot, —— Luc, 
„XXII. ig. | | 

„ Si vous ne manges la chair du Fils de Phom- 
„ me, & ne buve z ſon ſang, vous 
„ naures point la vie en vous memes. — 
„ Celui qui mange ma chair & qui 
„ boit mon ſang, a la vie dternelle; & 
„ je le resſusciterai au dernier Jour — 


„ Jean VI. $3. 54. 


167. Tout homme picux & ſincere dans toutes les 
diverſes branches du Chriſtianisme ne peut manquer 
de recevoir beaucoup d inſtruction & d'edification ſpi- 


rituelle de la Doctrine de la Nouvelle Jeruſalem tou- 
chant le Bapteme & la ſainte Cene. 


16g. La Connoiſſance des correſpondances qui y eſt 
de veloppèe entre les ſymboles ou elemens — 
| | emplo- 


oo, RES” 
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employ6s dans ces Sacremens, & les choſes ſpirituel- 
les par eux ſignifièes, mettra l' entendement à portes 
de diſcerner clairement les vrais & ſurs motifs & 
effets de ces deux ſaintes inſtitutions. - 

169. L'on verra ici, à egard du bapteme, comment 
le Bapt&me exterieur ou Vablution faite avec l'eau, 
ſignitie & emporte avec foi un baptème ou une ablu- 
tion ſpirituelle , qui conſiſte à purifier les mauvaiſes 
affections, & fauſſes imaginations de I'homme naturel, 
& eſt effectuè par une vie conforme à la Verite divine 
de la Parole de Dieu, laquelle Verite divine eſt ex- 
eerieurement repreſentee & exprimee par l'eau com- 
me quand le Seigneur dit: celui qui croit en moi, 
des fleuves d' eau vive decouleront de fon ventre; (*) 
& en un autre endroit „ Si tu connoiſſois le Don de 
Dieu, & qui eſt celui qui te dit, donne moi a boire, 
tu lui en euſſes demandè toi m&me, & il t'eut donne 
de l'eau vive. () 

170. De là on verra de plus les uſages ſpirituels du 
Baptèẽme, comme ſervant d' introduction dans l'Egliſe 
Chretienne, & a faire reconnoitre le Seigneur Jeſus 
Chriſt le Redempteur & Regenerateur, & a mener à 
une vie conforme à ſes commandemens par quoi la 
Perſonne baptizee eſt miſe en un etat de Regeneration, 
tellement que fi ſa vie future ſe trouve conforme 2 
une telle introduction, il peut finalement arriver au 
bipteme ſpirituel, c'eſt - a - dire devenir regene- 
re, | 

171. Ainſi eu 6gard à la ſainte Cene, on découvri- 
ra par la meme connoiſſance des correſpondances qu'il 
y a une action ſpirituelle de manger & de ſe nourrir, 
de meme qu'il y a manger narurel & nouriture natu- 
relle, & que le Pain & le Vin qu'on adminiſtre dans 
ce ſaint ſacrement, ſont ſignificatifs & communica- 
tifs de nouriture ſpirituelle, Laquelle nouriture eſt 
le corps & le ſang reels du Seigneur. (4) On _— 

: Plus 


0 20 Tean VII. 38. 
(7) Jean IV. 10. 5 | 
(2) Ali! Chretiens qui depuis tant de fiecles avez tant immole de 
vetimes innoceutes à vos paſſions de part & d' autre, . or 
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* 


plus ce qui eſt ſignific & Videe, que pane avec foi le 
corps & le ſang da Seigneur, ſavoir le bien Divin de 
ſon amour, & la vericte Divine de ſa ſageſſe, & que 
par en manger & boire , eſt ſignifice VaCtion par la- 

uelle Ihomme &approprie la Reception ſpiri- 


tuelle de ces deux principes celeſtes, par lesquels la 


vie ſpirituelle de l' ame ſe trouve fortifice & preſeryte 
exactement comme celle du corps Veſt par les aliments 


naturels. 


172. De meme donc que le Bapt&me eſt une intro- 
duction dans l' Egliſe tienne, & un ſigne & 
memorial de la Regeneration, de meme auſſi le ſacre. 
ment de la fiinte Cene eſt pour ceux qui le regoi- 
vent dignement une Introduction au ciel & un fi 
certain & ſeau qui leur aſſure qu'ils ſont les En 
de Dieu, qu'ils demeurent en Dieu & Dieu en eu 


en vertu de l'amour & de la foi vive & operante qu'ils 


Tecoivent de par le Seigneur, & par lesquels ils ſont 
joints au Seigneur, croiſſant ainſi journellement en ſa 
vie Divine & en produiſant journellement les fruits en 
—— , bienveillance & bonnes œuvres parmi leurs ſem- 

ables. 455 

73: It feroit fort à ſouhaiter r les purs motifs 
& effets de ces deux ſacrements du bapt#me & de la 
fainte Cene, fuſſent tres ſerieuſement pris en conſide- 
ration par tous Chretiens de quelque ordre & deno- 
mination qu'ils puiſſent Etre. 

174. Pour lors on n'en verroit plus faire un ſi cruel 
abus; on ne les pervertiroit plus comme on l'a tant 
fait juſqu'a preſent & comme on le fait encore tant 
actuellement, tandiſque le ſigne & la forme exterieure 
ſont par certains ſeparés de la grace & de Eſprit in- 
tericurement ſignifies par eux , & tandis que * 

* pa- 


— 


article : puiſſtez-vous enfin apprendre à- vous entreaccorder tous R deſſis 
& a ſavoir qu aucune croyance, ſi fauſſe meme puiſſe- t- elle tre, au- 
roriſe qui que ce puiſſe etre à immoler ſon ſemblable. Apprenez & vous 
entre aimer tous tendement, & bientdr la Lumiere de la Verirs rendue 
plus brillante par la chaleur de amour Divin , T6tablira parm 
vous la veritable tolerance Chretienne & vous montrera de quolle me- 
niere vous devez tous adorer le meme here en Eſprit & en Verite. 
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ſsparent la grace & I Eſprit interieurs du ſigne & de la 
forme extèrieure. G 

175. En effet fi Von entendoit bien la Doctrine de 
[a Nouvelle Jeruſalem à cet &gard , on verroit claire- 
ment, que tant le ſigne & la forme exterieure que la 
grace & l'Eſprit interieur regus & communiques dans 
ces Sacremens, doivent abſolument Etre joints enſem- 
ble, afin de rendre le Sacremens plein & entier, 
puiſſant & effectif. le ſigne & la forme exterieure 
n'ctant qu'une cer monie privee de vie, a moins qu'el- 
le ne ſoit accompagnee de la grace & de l'Eſprit int. 
rieurs qui y correſpondent; comme d'un autre cdt6 
la grace & l'Eſprit internes, ſeparès du ſigne & de la 
forme externes qui y correſpondent, manqueront dg, 
cette manifeſtation exterieure & viſible indiſpenfable- 
ment n6ceſſaire pour leur donner pouvoir, ſubſtance , 
fixite & effectualite. 

176. Car c'eſt une grande Verite bien developpee & 
leinement confirmee par la Doctrine de la Nouvelle 
ſerulalem „que les choſes exterieures tirent toute leur 
vie & leur eſſence des interieures; comme d'un autre 
cot6 les intèrieures ſe manifeſtent, operent, & ſont 
recus en tout leur pouvoir & toute leur plenitude en 
leur correſpondante forme & ſigne exterieurs, 

177. Puiſſent donc les ſolides propoſitions ſuivantes 
concernant le Baptẽme & la ſainte Cene, avoir leur juſ- 
te influence ſur PEſprit de tous Chretiens pour prève- 
nir toutes erreurs, mépriſes & abus de ces deux Sacre- 
ments. I. Si l'on n'a pas la connoiſſance du ſens ſpi- 
rituel de la Parole, nul ne peut ſavoir ce que renfer- 
ment & produiſent les deux Sacremens du Baptème & 
de la ſainte Cane du Seigneur. II. Que par Tablution 
qu'on appelle Baptème, eſt compris une ablution ſpi- 
rituelle, qui eſt une purification des maux & des er- 
reurs, & par là la Regeneration, III. Le Baptème a &tE 
inſtituè en place de la circoncifion, parce que par la 
circoncifion du prepuceetoit repreſentee celle du cœur, 
& ce afin qu'une Egliſe interieure ſuccede a I'Eghtſe 
extèrieure, qui en toutes & en chacune de ſes ceremo- 
nies figuroit aux hommes 1I'Egliſe interieure. IV. Lo 
Premier uſage du Bapt&me c'eſt Vintroduftion en PE- 
£liſe Chretienne, & en re I'infertion Rn 
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a les Chretiens au monde ſpirituel. V. Le ſecond uſage 
du Bapteme eſt de faire que le Chretien connoiſſe le 
Seigneur Jeſus Chriſt & le reconnoisſe comme Redemp- 
teur & ſauveur, & le ſuive. VI. Le troiſieme uſage du 
Baptème, qui eſt fon uſage final, c'eſt que l'homme 
ſoit regenere. VII Par le Bapteme de Jean, la voie a 
été frayee, pour que Jehovah le Seigneur puiſſe des- 
cendre dans le monde, & y operer la Redemption, 
VIII. Sans la connoiſſance des correſpondances qui 
exiſtent entre les choſes naturelles & les ſpirituelles 
nul ne peut ſavoir de quel uſage, fruit & avantage eſt 
le Sacrement de la ſainte Cene.-IX. Mais par la con- 
noiſſance des correſpondances on fait ce qui eſt enten- 
Qu par la chair & le ſang du Seigneur, & que choſes 
emblables ſont ſignifièes par le pain & le vin; c'eſt 
a ſavoir que ut la chair du Seigneur & par le Pain, 
c'eſt le bien Divin de fon Amour Divin qu'il faut en- 
tendre, comme ausſi tout le bien de la charite; & que 
par le ſang du Seigneur ainſi que par le vin, c'eſt la 
verite Divine de ſa ſageſſe qu'on doit entendre, & 
Nu auſſi toute verite de la foi; & par la Manducation de 
* ces choſes c'eſt leur appropriation ou ſe les appro 
1 prier. X. De ces ſignifications une fois bien compriſes, 
| ou peut auſſi comprendre que la ſainte Cene conprend 
1 tant en general qu'en particulier univerſellement tou- 
1 tes les choſes qui conſtituent I'Egliſe & toutes celles 
1 qui conſtituent le ciel. XI. En la ſainte Cene le Scig- 
neur eſt tout en entier, & ſa Redemption y eſt auſſi 
tout en entier. XII. Le Seigneur eſt preſent, & ouvre 
le ciel a ceux qui approchent dignement de la ſainte 
Cone, il eſt bien auſſi preſent en ceux qui en appro- 
chent dignement, mais il ne leur ouvre pas le ciel: 
par conſequent comme le Bapteme eſt une introduction 
en I'Egliſe ; de meme la ſainte Cene, eſt une intro- 
duction dans le ciel. XIII. Ceux la s'approchent dig- 
nement de la ſainte Cene, qui ſont en la Foi envers 
le Seigneur & en la charite envers le Prochain, & 
ainſi qui ſont Regener6s. XIV. Ceux qui s'approchent 
dignement de I'Euchariſtie, font dans le Seigneur & 
le Se gneur eſt en eux; par conſequent par la ſainte 
| Cone s'effectue la conjonction avec le Seigneur. XV. 
ö Pour ceux qui sen approchent dignement, la Rom | 
| ene 
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Cene eſt comme un ſeau & un cacher/, cb marque 
qu'ils ſont Enfans de Dieu. a | 

178. C'eſt la Priere ſincere & ardente , tant de l' Au- 
teur anglais que du Traducteur & compilatear Fran- 
cais de ce preſent Tableau, que tout eur puiſſe 
etre mene, par ce qu'on vient de lui offrir, a; un juſte 
entendement, & une pratique profitable des propoſi- 
tions ſus-ſpecifices, ſans ſeparer-ce qui eſt interne en 
ces Sacremens, de ce qui en eſt Vexterieur, ni ce qui 
eſt extérieur de ee qui eſt interieur, mais qu umſſant 
es ſignes & formes exterieures avec les graces & ver- 
tus qui y .correſpond+nt, il ait le bonheur de partici- 
per au Bapteme veritable & a la Cene reelle du Seigneur 
en tout leur pouvoir & plenitude, tant en lame qu'en, 
ſon corps! à cet effet, puiſſe: t- il S appliquer diligem- 
ment a mener la vie de la vraie Charice. & de la Foi, 
par une obèiſſance ſoumiſe à la ſainte volontè & aux, 
commandemens de JIxsus CHRir, & pour lors il pourra 
avoir une confiance certaine 2 journellement 
dans les ſentiers de la purification du mal, & de la- 
Regeneration de cœur & de vie, il eprouvera toutes 
les conſolations de ce Bapteme , dont parle le Seigneur 
quand il dit; „‚ Vous ſerez Baptizes du ſaint Eſprit;”(1) 
& il goutera auſſi la douceur, confeſſera les vertus 
vivantes de cet aliment ſpirituel, dont il eſt &crit ; 
„Ma chair eſt une veritable nouriture & mon ſang 
eſt un veritable breuvage.” (2) 

179 lei finit le Sommaire Anglais que nous avons 
deja un peu augmente comme on I'a vu en Vaddition 
de Particle de la Divine providence du Seigneur; & 
que nous allons encore allonger, pour des Raifons eſ- 
ſentielles, qui ſautant aux yeux de quiconque reflèchit 
ſericuſement au veritable but de la miſſion actuelle 
d'Emanuel Swedenborg. Ce But Effentiel n'eſt pas 
ſculement de montrer aux Chretiens un certain nom- 
bre d'erreurs qu'une ſimple r&forme, ou un I6ger 
changement en certains points de la Thèologie actuel- 

| le 


C1) Aces des Apotres Þ. 5. 
(2) Jean VI. 55. 
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10 pourroit reEparer 5 mais c'eſt de leur faire connoitre 

à tous ſans en excepter une ſeule ſecte, branche ou 
diviſion quelle que ce puiſſe etre, qu'ils fe ſont tous 

Ecarteès des vrais ſentiers de la Juſtice, en abandonnant 
Famour & la charitè qui forment ! Eſfentiel meme, le 
— 2 ou Fg 7 qo Egliſe, au point 

| e que FEgliſe de n'eſt plus parmi eux; cir- 
— qui ameneroit de toute ntceſſitè la deſtruc- 
tion du monde entier, n'Etoit- que Dieu en ſon infinie 
miſericorde s'occupe actuellement de VEdification d'u- 
ne Nouvelle Egliſe parmi nous. L'ancienne eſt tota- 
lement venue & fa fin, & c'eſt precifement cette Fin, 
nous dit PApotre de la Nouvelle, que nous devons 
entendre par la conſommation du fiecle mentionnee 
en Matthieu XXIV. 3. que nos TraduReurs ont fort 
mal à propos rendu par Ja Fin du monde. Il eſt abon- 
damment parle de cette fin ou conformation du Siecle 
dans les Prophetes; & notamment en Eſaie & en Daniel; 
comme auſſi en FApocalypſe d'un bout a l'autre; mais 
voici ce que nous enſeigne a cet Egard le Meſſager des 
Verit6s de la Nouvelle jeruſalem, en fon dernier Cha- 
pitre de la Theologie univerſelle , où il parle: 
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De ta Conſommation du Siecle, de 
[ Avenement du Seigneur & du 
Nouveau Ciel & de la Nouvelle 
Egliſe. | 
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180. Il nous prouve d'abord qu' en ce Monde qua- 
tre Egliſes generales ont deja exiſte, lesquelles avec 
le temps ont &t6 conſommees; qu'apres la conſom- 
mation de chacune d'elles, une Nouvelle eſt venue à 
exiſter; ce qui s'eſt regulierement obſery 6 depuila 
creation du monde juſqu'au temps ot nous vivons. II 


- nomme la premiere de toutes ces Egliſes la tres an- 


cienne Egliſe ou Egliſe Adamique, la ſeconde eſt I'Egli- 
ſe ancienne, celled'apres le Delugedite Egliſe Nohati- 
que; la Troiſieme eſt VEgliſe Isratlite, & la Quatrie- 
enfin eſt la Chretienne. Il nous fait voir que la con- 
ſommation de I'Egliſe a toujours lieu quand il ne reſte 
— armi les hommes aucune Verite Divine qui ne 
oit falſifice, ou totalement rejettee nous faiſant voir 
que quand il eſt ainſi arrive parmi les hommes, qu'il 
nexiſte plus prom eux de verites pures & incorrom- 
pues ou non falſifices, il ne ſauroit y exiſter non plus 
aucun bien qui ſoit pur & non adultere, parce que tout 
bien quel que ce puiſſe ètre tire ſes qualités des veri- 
tes qui les forment, parce que le Bien eſt ! Eſſence 
meme du vrai & le Vrai eſt la forme du bien. II 
montre done I. Que la conſommation du ſiecle eſt le 
dernier temps, ou la fin de VEgliſe. II. Qu'aujour- 
d'hui le dernier tems de I'Egliſe Chretienne eft venu, 
c'eſt-a- dire fa fin, qui a ëtè predite & decrite par le 
Seigneur dans les Evangeliſtes & fort au long dang 
Apocalypſe. III. Que ce dernier tems de ! Egliſe 


Chretienne eſt la Nuit m&me, en laquelle ont fin les 
trois Egliſes precedentes. IV. Qu'apres cette nuit vient 
le matin, & que IAvenement du Seigneur eſt ce ma- 
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tin. V. Que Pavenement du Seigneur n'eſt pas fon 


avenement pour detruire le ciel viſible ni la terre ha- 
bitable, & créer un nouveau ciel & une Nouvelle 
terre, comme ſe le figurent encore aujourd'hui quan- 
tité de gens, faute d'avoir eu intelligence du ſens ſpi- 
rituel de la Parole. VI. Que cet avenement du Seig- 
neur, qui eſt le ſecond, exiſte pour une raiſon, {a- 
voir pour que les mechans ſoiĩent ſeparès des bons, & 
que tous ceux là foient ſauves, qui ont cru & qui 
croyent en lui, & que d'eux ſoit forme un nouveau 
ciel angelique, & une Nouvelle Egliſe ſur la terre & 
que ſans cela, nulle chair ne pouvoit Etre conſervee, 
comme eſt montrè en Matt. XXIV. 22. VII. Que ce 
ſecond avenement du Seigneur ne fe fait point en Per. 
ſonne, mais qu'il ſe fait en la Parole qui eſt de lui & 
qui eſt lui meme. VIII. Que ce ſecond avenement du 
Seigneur fe fait par le moyen d'un homme en preſence 
duquel il s'eſt : manifeſte en perſonne, & qu'il a rem. 

li de ſon Eſprit, pour enfeigner de par lui les 
Poctrines de la Nouvelle Egliſe par la Parole. IX. 

ue c'eſt la ce qui eſt entendu par le Nouveau Ciel & 
la Nouvelle Terre, & par la Nouvelle Jeruſalem deſcen- 
dante du ciel, mentionnèe en l' Apocalypſe. X. Que 
cette Nouvelle Egliſe eſt la couronne de toutes les Egli- 
ſes qui ont exiſtè jusqu'ici ſur le globe de la terre. ( 

181, L'Orgueil des hommes en general eſt le plus 
grand obſtacle qui oppoſe le plus de reſiſtance contre 
leur adoption de toutes ces verites : en effet cet Orgueil 
nous dit tous les jours que notre ſiecle eſt plus 6clairs 
qu'aucun de ceux qui ont precede toutes les Nouvel- 
les productions litteraires, tous les papiers Nouvelles, 
tout enfin retentit de cette pretendue inconteſtable 
verite. Comment donc, dira- con, ſe peut il faire que 
* ſoit reeilement venue à fa find Voulez vous 
le {avoir? Etes vous ſinceres en cette volon- 
t6? Ne conſultez point vos tetes gonflees de 
Pair inflammable de vos vaines imaginations & de 
Vorgueilz mais descendez dans vos cœurs, & la, fi 
vous en avez la force, abaiſſez-vous juſqu'a voir & 


CON- 


(e) Voyez Pample explication de tous ces Articles en la Theologie 
univerſelle, du No, 753, à 790. 
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conſidèrer en parfaite humiliation tous les motifs qui 
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vous font agir; prenez pour flambeau qui vous Eclaire” 


en cet examen le:Precepte du Seigneur , Tu aimeras le 
geigneur ton Dieu de tout ton cœur & de toute ton 
ame & de toute ta penſèe. 
a contre-preuve du precedent , Tu aimeras ton Pro- 
chain comme toi m&me. (*) Dites moi, je vous prie ole 


trouverez-vous ces deux preceptes, qui n'en font qu'un, 
ſcrupuleuſement obſerves parmi les Chetiens ? Ah! ſui- 


vent · ils en aucune partie du globe d'autre amour que 
celui de ſoi meme z & celui du monde? Eſt-· ce, 6 Rome, 
eſt-ce aimer Dieu par deſſus toutes choſes que de se- 
lever ſoi mEme ſur le Trone du tout puiſſant & d'y 
recevoir l'adoration de ſes ſemblables? eſt-ce aimer 
ſon Prochain comme foi meme, que de ſavoir qu'on 
et dans Verreur ſur tous les Points principaux de la 
Religion , & cependant de garder les peuples dans cette 
erreur, parce que s'ils venoient a èétre Eclaires, vos 


Et cet autre qui eſt 


revenus perſonnels en ſouffrirojent, & de ſe contenter 


de dire. comme on le fait tous les jours: la Religion 
eſt un lien politique fait pour contenir les ſots, ou 
es peuples ? eſt- ce enfin aimer ſon Prochain comme 


[oj meme, que de chercher partout a le ſupplanter, à 


e ſubtiliſer , a le tromper, comme cela ſe pratique 
ournellement parmi nous? Ah! Chretiens, ſouffrez 
pour votre propre bien que d'une main hardie, mais 
non — „à votre Religion j'arrache le Bandeau. 
Comparez-la vous meme a ſon Original, qui par un 
effet tout particulier des ſoins de la Providence pour 


ſon Egliſe, reſte encore parmi nous en la Parole de 


lehovah. Voyez sil reſte a la votre un ſeul trait de 
| original qui n'ait été totalement defigure , au point 
dtre devenu totalement meconnoiſlable. Toute vo- 
tre conduite , 6 Chretiens de toute ſecte, de toute claſſe, 
& de toute denomination, prouve. hautement que la 
Religion de Chriſt neſt plus parmi vous. Puiſſiez- vous 
en 6couter, en admettre la preuve au point de jetter 
un regard en arriere & de voir d'où vous &tes dèchus, 
afin de vous repentir & de faire les premieres œu- 
vres ( qui ſeules peuvent conſtituer en vous & la 

£ Forme 


(*) Matthien XXII. 37-39. 
( Apocalyple II. 5. 
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Forme & Eſſence de 1'Egliſe reelle de Notre Seigneur 
& Sauveur Jeſus Chriſt, le ſeul, l'unique Dieu du ciel 
& de la Terre. Mais avant de quitter ce ſujet, il 
eſt bon de vous faire voir encore ce que dit le Meſlz 
ger des verites de la Nouvelle Jeruſalem en ſon Arrxx. 
DIX A LA VRATE/RELIGION CHRETIENNE, ob il traite encore 
au long des trois points principaux dont nous venons 
parler: ſayoir de 1.a CONSOMMATION DU SIECLE, de LA. 
VENEMENT DU SE/GNEUR  ETde LA NOUVELLY EGLISE, 
182. I! _ r donc 5 premier Lemme ng 
Appendix I. Que ſur cette Terre depuis le jour 
ſa Creation juſqu'à Vheure preſente . il y a eu ſucceſ. 
ſivement quatre Egliſes: la premiere, comme a dei 
Et6 dit ci deſſus, qu'on doit appeller Adamique, la 
ſeconde Noachiq ue, la troiſieme Iſra&lite , & la qua. 
trieme Chretienne. II. Que Chacune de ces Egliſes a 
eu ſes quatre Etats ov Periodes -ſacceflifs, qui ſont 
entendus en la Parole par le Matin, le jour, le ſoit 
& la Nuit. III. Qu'en chacune de ces Egliſes ont 
ſuccedè quatre mutations ou changements d'etat, h 
— pt desquelles, fat Papparjtion du Seigneur je. 
vah & la Redemption. & pour lors fut fon Matin 
ou ſon lever: Le ſecond changement &Etoit ſon Inſtruc- 
tion & pour lors &toit ſon plein jour, ou ſa progreſſion; 
Le troifteme fut ſadeclinaiſon, & pour lors &Etoit ſa ſoirte 
ou fa Vaſtation. Le quatrieme fut fa fin , & pour lorsetoit 
fa Nuit ou ſa conſommation totale. IV. Qu'apres ſa Con- 
ſommation ou ſa fin, le Seigneur Jehovah paroit, & 
pom Jugement ſur les hommes de la precedente p 
e, & qu'il ſEpare les bons d'avec les méchants, (le- 
vant les bons a foi dans le ciel, mais éloignant les mé- 
chans de ſoi en Enfer. V. Qu'apres cela, le Seigneur 
Jehovah forme des bons _ ont été Eleves vers lui 
un Nouveau Ciel; & des Mechans qui ont été 6loig- 
nes de lui, it en forme un Nouvel Enfer. Et qu'il 
introduit l'ordre d'un ct & de autre, afin que l'un 
& l'autre, c'eſt.à dire le Nouveau Ciel & Ie Nouvel 
Enfer, demeurent ſous ſon auſpice & ſous ſon obeiſ- 
ſance à perpetuité. VI. e de ce Nouveau Ciel le 
Seigneur Jehovah derive- & produit ſur la terre une 
Nouvelle Egliſe, ce qui ſe fait par une Revelation des 
Verites, ou de fa bouche meme, ou de ſa Parole, & 
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le tout ou Venſtmble de 
cet euvre Divin eſt lie la Redemption, fans la- 
quelle nulle homme ne pourroit etre fauve, parce que 

183. SECOND LEMME. En ce Lemme Tauteur 
parle de VEgliſe Adamique, ou de la plus Ancien- 
ne Egliſe qui aĩt jamais exiſte ſur cette Terre; & N 
fait voir d'abord la raiſon pour laquelle on a cru ju. 
quici, que par la Creation du ciel & dela terre, tolle 
que Moyſe la decrite au. I. Ch. de la Geneſe, devoit 
au pied de la lettre ètre entendue la creation reelle de 
univers entier, & qu Adam Etoit le premier de tous 
les hommes cette terre ait vi naitre; c'eſt dit le 
Meſager de la Nouvelle Diſpenfation', parce que ju 
qu'ici on n'avoit encore eu aucune découverte du v6- 
ritable SENS SPIRITUEL INTERIEUR du Verbe ou de 
la Parole de Dieu; faute de ce Sens, on n'a pu voir 
que, par Creer le ciel & la Terre Etoit ou devoit &tre 
entendu faire une Collection de tous ceux qui ſont dict- 
dis en ce monde, & en former un ciel angelique, & par 
ce ciel, deriver par influence & produire une Egliſe ſur 
la Terre, comme on la vi en Article VI. SIRE 
precedent. Il confirme cette Aſſertion — quantitè de 
paſſages tir6s de la Parole; car il eſt bon d' obſerver 
qu'en tous les Ecrits Theologiques de notre Auteur, 

c'eſt partout la Parole qui s explique par elle mème 
& il renvoye aux Arcanes celeſtes, ou la choſe eſt 
demontree avec le dernier degré d' evidence. On n'a 
pour la m&me raiſon, ajoute il, pas pu voir non plus 
que tous les Noms de Perſonnages, Nations & de Peu- 
ples, de Royaumes & de Villes, de Fleuves & de Mon- 
tagnes defignoient quelque choſe qui appartenoit au 
ciel, & en meme temps à I'Eglife, & qu'il en eſt de 
mime du nom d'Adam, qui dans VEcriture ſainte ne 
déſigne pas un homme particulier, mais l homme ou 
Eſpece humaine en general, & aux premiers chapi- 
tres de la Geneſe déſigne la toute primitive Egliſe, 
qu'il caracteriſe du titre d' Egliſe tres ane ĩjenne, pour 
la diſtinguer de celle de Nohe, qu'il nomme ſimple- 
ment Egliſe ancienne. Enſuite il diviſe ce Lemme 
dans les Six Articles ſuivants; ſavoir. I. Du Lever og 
du Matin de cette Primitive Egliſe , qui eſt ſon pre- 
mer état. II. De ſa Progreſſion en la Lumiere, = 
. de 


-_ hs, A 
3 e 
I > — r 3 1 
— r pes « 


#2 


I SIRE ( 
3 2 
— — — 


- - » =o - a * 
. 8 = o 
2 | » A og. Jo 
* 5 Es. I — : CIT IS "<4 = + * 
— — < = LIES - 
_— — = 2 * — 
4 . »” —_ _ 
* * 2 
© 27 2 — 
— 2 L 4 1 


2222 = 
— — d- 
=> 2 
— 


n 


ö 
= 

a6 3 
< 


mo WT,” PAS Tg 
* x . * * 2 * 


* 


* br 


+ AE £5 248 — 
= I 771 bom 
2225 Pg wh» 
At> 


- - — 2 — 
4 3 WF LS wg 
8 Dn N. 
n 2 K E 


— 
3 
1 < 128 _ 
_# £ 
2 — 


a= | = 
Ca 


. 


my n 7 


— "3; N 42 ps +, FAA 118 3 ol 
— £7 | 
K 


r Tas £ 


os _ TaABLEAU | ANALYTIQUE 


de ſon plein Jour, qui eſt ſon ſecond © Etat, III. De 
ſon -Declin, ou de fa ſoiree, qui eſt ſon troiſieme 
Stat, & s'appelle Vaſtation. IV. De ſa Fin ou de ſa 
Nuit, qui eſt ſon nes tat, & s'appelle con. 
ſommation. V. De la ſeparation des Mechans d'avec 
les bons, qui eſt le dernier Jugement, ſur tous ceux 
qui ont été de cette Egliſe (1) VI. De Elevation 
des bons vers Dieu, desquels un Nouveau Ciel eſt 
compoſé, & de I'Eeloignement des méchans de devers 
Dieu, des quels un Nouvel Enfer eit forms. Les Qua. 
tre Egliſes qui ont ſucceſſivement exiſte ſur cette der. 
re, ont, au dire de Swedenborg, ſucceſſivement paſſe 
par tous ces mèmes changements; mais, 6 ſujet d'une 
conſolation infinie, celle qui va leur ſucceder à toutes 
ne paſſera point par une telle conſommation , parce 
que toute choſe maudite n'y ſera plus, (2) mais le 

| 1 Tröne 


6 ; 
* 
— 


(1) On voit par IA qu'il a néceſſairement du ſe faire divers derniers 
Jugemens depuis que Je monde exiſte. Mais les derniers jugements af. 
fectant que le monde fpirituel ſelon la Doctrine de notre Auteur, que le 
bon ſens & la raifon ſemblent conſir mer, comme on le verra en Particle du 
dernier jugement paſſe ſur I'Egliſe Chietienne, & que notre Auteur aflure 
s' etre fait en l'année 1757. | 
(2) O vous qui que vous ſoyez, qui, pour avoir tEmoign& quelque 
Joie à la venue de cette pure Doctrine de verit6, vous croyez den etre 
oo membres de cette Nouvelle Egliſe, examinez-vous {crupuleuſement 
vous memes & voyez - {i votre croyance eſt fondee. Il ne fuffit pas de 
dire que vous croyez à un ſeul Dieu dont les trois attributs on caracte - 
res ſe trouvent reunis en la ſcule & Punique perſonne de Jeſus Chriſt, 
pour &tre membres de ſa Nouvelle Egliſe, il faut encore qQU"AUCUNE 
CHOSE MAUDITTE n*occupe plus le centre de votre cœur, que amour 
de vous memes & du monde ſoit relegu du centre à la Circonference; 
il eſt aiſè de croire, à la maniere dont on croit ordinairement en ce mon. 
de & fur tout parmi les Chretiens; mais executer la volonté du Pere, 
etre parfaits comme notre Pere qui eſt dans les. cicux, eſt parſait: Paimer 
au deſſus de routes choſes & ſon prochain comme on meme plus que 
ſoi-meme, voila Je ditiicile; & cependant l'indiſpenſablement n&ceſfaire , 
ur etre Membres reels de la Nouvelle Egliſe. Soleil, as tu jamais lui 
fur Phomme qui repond exactement à un tel caractere? Ne nous y 
trompons pas: tant que cette haute perfe&tion eſt Etrangere à notre cœur, 
tant que toutes les ſacultès actives de notre ame n'y viſent pas conſtam- 
ment avec toute leur 6n-rgie. la Nouvelle Egliſe eſt d' autant plus loin 
de nos cœurs, que nos teètes ſont plus remplies de ces palpables 
ſouverainement importantes Vétités. Mr, Bergaſſe dans ſes CONSIDERA- 
Ti0o* SUR LE MACNETISME ANIMAL , imprimdes > la Haye en 1784. dit 
| page 
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des bons vers Dieu, desquels un Nouveau Ciel eſt 
compoſé; & de l'eloignement des méchans de devers 
Dieu, desquels un Nouvel Enfer eſt forme. Les 
Quatre Egliſes qui ont ſucceſſivement exiſte ſur cette 
terre, ont, au dire de Swedenborg, ſucceſſivement — 
par tous ces memes changements; mais, 6 ſujet d'une 


- conſolation infinie, celle qui va leur ſucceder à toutes 


ne paſſera point par une telle conſommation, parce 
ne toute choſe mauditei n'y ſera plus, mais le 
roͤne de Dieu & de l'Agneau ſera. en elle, & ſes 
ſerviteurs le ſerviront: mais certainement nous ne pou- 
vons trop le repeter, malheur, oui malheur extreme 
à tous ceux qui ſe tromperont ſur cet Article, a tou- 
tes ces mines allongees d' hypocrites, qui pour avoir 
entaſſè dans leur tete tous les Dogmes de cette Pre- 
cieuſe Nouvelle Egliſe s' en croiront &tre les membres, 
ſans s' tre aucunement donnè la peine de faire paſſer 
tous ces Dogmes de la plus pure verité dans leur vie 
meme, en s efforcant de tout leur pouvoir & de tou- 
tes leurs facultes. de les mettre conſtamment en pra- 
tique. Mais helas! au milieu des horreurs de la nuit 
cpaiſſe ou nous vivons, ah! Seigneur Jeſus , que nous 


craignons de n'avoir que trop longtems encore ample - 


raiſon de te dire ce que difoit jadis ton Prophete Eſaie: 
„ui eſt ce qui a cru a ce que nous avons out, & 
ſur qui le bras de Jehovah a 't-il te revele?” Ah! 
Seigneur, diſpoſe nos cœurs de maniere — nous y 
croyons nous memes., &. rèvele ou manifeſte ton Bras 
puiſſant ſur nous; & non ſeulement ſur nous; — 
apo - 


cage gt. „ S'il exiſtoit uns Doctrine qui nous äpprit que taus les Grres 
„ Vailſectent entre eux, & comment ils &affe@tein entre eu ; qui nous dit 
» ow eſt le produit de ces Attentions mutuelies parmi les hommes al- 
„ ſembles ; qui nous montrant les impreſſions, les ſenſations , les habi- 
„ tudes avec .lesquelles ſe compoſent les mceurs , reſultantes de ces at- 
„ fections comme de leur caufe ; cette rine ſeroit donc encere utile 
„ aux Meœurs: car ona beaucoup fair pour les Mœurs quand on 2 trou- 
„ve pourquoi Phomme devient mEchanc & ; matheureux , on fait alors 
„comment il peut cefſer de V'erre. le exiſte cette Doctrine: 
» c'eſt elle qui eſt maintenant dexcendue du ciel, pour Eclairer les hom- 
-. mes ſur ja route ſure qui ſeule peut les mence au vrai Bonheur. 
Que Mr Bergaſſe prenne la peine de lire les Kcrits Theologiques de Swe- 
tenborg, & il ſe confi mera de la verire du fait. 
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auſſi ſur tout lecteur depouillé des prejugès que la- 
mour propre s'efforce ſans ceſſe de confirmer, aſin que 
ta ſainte volontè puiſſe ètre exécutèe parmi nous ſur 


In terre, comme elle Teſt dans le plus haut des 


cieux. | x 9 : 
184. LEMME TROISIEME. Ce Lemme traite 
de'PFEgliſe Noachique, ou deſignee ſous le nom de 
Nohe,. que par contre diſtinction notre Auteur nom. 
me auſſi Egliſe ancienne. Il commence par nous faire 
voir ici la raiſon pour laquelle trois fils ſont en la 
Geneſe donnss. a Nohe , qui deſi cette Egliſe. 
C'eſt, dit il, par —_ toute Egliſe eſt en ſoi-meme 
Trine ou triple, c'eſt-a-dire, intime ou celeſte, in- 
termediaire ou ſpirituelle, & externe ou naturelle. 
Ainſi en I'Eglite Noachique, Schem a deſigné I Egliſe 
intime ou celeſte , Japhet IEgliſe intermediairè ou 


1 & Cham l'Egliſe extérieure ou naturelle, 


ne d&crit point tous les Etats ſuccesſifs de cette 
Egliſe, parce que, comme il Fobſerve, on n'en peut 
recueillir la deſcription exacte dans la Parole que nous 
avons parmi nous, comme on le peut, touchant la pre. 
eedente ou très ancienne Egliſe. Il eſt a croire, com- 
me il le montre en d'autres parties de ſes ouvrages, 
qu'on trouveroit oette Deſcription en ſon entier dany 
cette Ancienne Parole dont trois Livres ſont cites en 
la notre, ſavoir le livre de Jasher ou le Droiturier , & 
celui des guerres de Jehovah , & celui des  Enonces 
Prophetiques. Le Premier eſt cite au H. Livre de 8a 
muel Ch. I. 17.-18. Le ſecond eſt mentionns- aux 
Nombres XXI. 14. 15. & le q. aux Nombres XXI. 
27. 28. 29. 30. & ailleurs. fi dit en I Apocalypſe 
revelee & au Traite de Amour, conjugal: Que cet- 


te Ancienne Parole eſt encore actuellement preſervee 


dans la de Tartarie. Il dit particulierement à cet 
6gard, a la Page 29. de l'Apocalypſe Tevelce ligne 8 
Enquerez vous d la Chine touchant cette Parole, 

ruf pourez bien I'y trouver parmi les Tartares. II 
ſeroit fort aiſe pour les curieux qui voyagent a la 
Chine de faire cette Recherche , laquelle au cas 
de ſucces ne contribueroit pas peu 4 terminer bien des 


Diſputes Theologiques, & jetteroit d'ailleurs un grand 


jour ſur Vorigine de tous les cultes idolatres du _ 
e 
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de entier; &c. &c. &c. mais revenons à notre ſujet. 
uand donc à PEgliſe dont eſt ici queſtion, Sweden- 
borg ſe contente de montrer que ſon matin & ſort 
plein jour ont ete comme. le ardin de jehovah, ſelon 
qu'il eſt decrit au XIII. de la Geneſe, vs. 10. Il dit de 
lus que ſon 3. & 4. Etats ſe trouvent decrits ga 
la en la Parole que nous poſſedons, tant en 11 
Partie Hiſtorique que Prophètique, mais fort ſuccine- 
tement. Quant a ſa conſommation, qui eſt celle des 
Nations, qui habitoient les rives du Jourdain, ou les; 
environs de la Terre de Canaan , elle eſt, dit-il, 
decrite par la Deſtruction de Sodome, de Gomorrhe, 
d' Adma & de Tſeboim. La conſommation de la Par- 
tie de cette Egliſe qui peuploit l' intérieur du Pays 
qu'entoure le Jourdain, eſt decrite par l' expulſion & 
la deſtruction a la maniere de l'interdit de certaines 
des Nations qui habitoient la terre de Canaan. Eniin 
la conſommation totale de cette Egliſe en Egypte eſt 
bricvement decritc par la ſubmerſion de Pharaon & des 
Egyptiens en la Mer Suph. | OY 4 
185, Cette Egliſe, ajoute-t-il, Etoit une Egliſe repr6+: 
ſentative, elle ſe 1 les Choſes ſpirituelles & c- 
Icſtes par les naturelles, & en icelles. Elle ſe repre- 
ſentoit done, obſerve notre Auteur en des Types & 
ſignes viſibles, palpables & naturels toutes les choſes 
inviſibles & ſpirituelles qui devoient — PE- 
gliſe , qui finalement devoit etre Etablie aux derniers 
temps, lors que Jchovah lui-mème ſe manifeſteroit / 
aux hommes ſons la forme humaine naturelle, & ſe 
donneroit par cette forme un ingresſion ou entree en 
homme; donnant en meme . par là aux hommes 
un acces libre aupres de lui. Mais comme en fon! 
ctat de Degeneration ou de Decadence cette Egliſe - 
changea en Magie toutes les correſpondances  qu'ils 
avoient trouvèes entre les choſes celeſtes & ſpirituel- 
les & les naturelles, & les changea en objets d'Idola- 
trie. & par là les rendit infernales; ce fut ce quĩ donna 


lieu à Vetabliſſement de l'Egliſe Israëlite, qui va fai- 


re l'objet du Lemme ſuivant. | 
186; LEMME QUATRE. Ce Lemme traite de 
'Egliſe Tsrablite & judaique. Ici 'Auteur nous fait 
voir I, Que le premier 9 de cette Egliſe fut Pappati- 
| | 2 tion 
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tion du Seigneur Jehovah & la Vocation & I'Alliance 
eontractèe avec cette Egliſe, 2 pour lors E toit en 
ſon Aurore & en ſon Matin. II. Son ſecond état fut 
ſon Inſtruction & enfin ſon introduction en la terre de 
Canaan, & pour lors étoit ſon avancement en la Lu- 
miere & en fon plein jour. III Son troiſième état fut 
ſa deviation du vrai culte repreſentatif qui avoit éte 
etabli en elle, en un culte de pure idolatrie, & 
lors Etoit ſa vaſtation, ou ſa ſoiree. IV. Son quatrieme 
état fut la Prophanation des choſes ſaintes, & alors 
arriva ſa conſommation totale ou ſa Nuit. V. Avant 
& apres cet etat fut faite la Promeſſe de Pavenement du 
Seigneur Jehovah en ce monde, & de I'Etabliſſement 
d'une Nouvelle Egliſe, en laquelle regneroit la Juſti- 
ce & le Jugement. VI. Le cinquieme &tat de cette 
Egliſe Judaiqne fut la ſeparation des bons d'avec les 
mechans, & alors le dernier jugement fait ſur ceux 
— avoient ete de cette Egliſe; Mais ceci ſe paſſa au 
onde ſpirituel, ou ſeulement tout dernier Jugement 
peut avoir lieu, comme on va bientot le voir en Var- 
ticle de celui qui fut paſſe ſur I'Egliſe Chretienne en 
Pannee 1757. VII. Cet Article touche auſſi légere- 


ment concernant le ciel & l'enfer de cette Egliſe, 


dont on peut voir de plas grands details dans le Cours 
des autres ouvrages de notre auteur. Il eſt bon d' ob- 
ſerver ici qu'apres la conſommation d'une Egliſe = 
conque, cette Egliſe n'eſt point quant à ſon Exté- 
rieur totalement 'effacee de deſſus la terre, mais elle 
paſſe, ſans qu'elle en ſache rien, dans la claſſe de ce 
ui s'appelle les Gentils, & c'eſt aſſez ordinairement 
ans cette claſſe des Gentils , predeceſſeurs de Vancien- 
ne, que $'Etablit une nouvelle Egliſe par preference a 
ceux de Vancienne, qui ordinairement ont trop 
pre jugès @ bannir, trop de fauſſetés confirmees à recon- 
noitre r telles, you adopter les preceptes de la 
Nouvelle Egli:e, En effet rien n'eſt plus difficile à 
deraciner que les faux Prineipes que I'education & 
Fhabitude de pluſizurs ſiecles appuycs ſurtout d'une 
mauvaiſe vie, ont confirmes. II off plus . aiſ& a une 
Proſtituc e la plus ahan!onnee, qui n'a jamais penſe 
un ſeu! n tant ie ſa vie a ſuivre les voy. s' de la Reli- 


rc 
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te de la Vèritè, qu'a la Prade orgueilleuſe & Phariſatque, 

ui ſe ſeroit conſirmèe par exemple dans le ſyſteme 
—— du SOLIFIDIANTSME, ſyſteme dangereux & 
fatal qui a plus contribue que toute autre choſe à 
amener l'Egliſe Chretienne a a triſte fin. Ceci ſe 
trouve parfaitement d'accord avec ces Paroles du 
Seigneur; „ Fe/us leur dit cette ſimilitude; perſonne 
ne met une piece d'un vetement neuf d un vieux vetement ; 
autrement le neuf dechire, ' & le melange du neuf 
ne convient point au vieux. (*)) Il eſt cependant bon 
d'obſerver que le Seigneur geſt toujours conſerve des 
ResTes dans toutes ſes Egliſes; que ſans ces Reſtes 


nulle chair n'eur pu Etre fauvee, & canſequemment 


nulle nouvelle Egliſe n' et pu &tre formee;' & enfin 
que ces Precieux Reſtes ont toujours 6t6 les inſtru- 
ments dont le Seigneur s'eſt ſervi pour la formation 


d une Nouvelle Egliſe. 


187. Il eſt encore bon d'obſerver que comme l' Ap- 
dix dont nous venons de donner l' Extrait, n'a point 
6&t6 public par Vauteur, mais par un des amis de ſa 
Doctrine, qui ayant entendu qu'il en avoit laiſſè Pori- 
inal a Londres chez le Docteur Meſſeter, fit expres 
e voyage de Stockholm pour le faire imprimer. Par 
quelqu'accident dont le Docteur lui meme na punous 
rendre raiſon, une partie de ce Manuſeript veſt trouv6e 
6gar&e , & Vouvrage a été imprime incomplet; de 
ſorte qu'il y manque d'abord les deux derniers articles 
ſus- cites du Lemme _ „tout le Lemme einq, qui 
devoit traiter de I'Egliſe Chrètienne en particulier, de 
ſa vocation ou de ſon Aurore, de ſon inſtruction ou ſon 
rogrès vers ſon plein jour; de fon declin ou de ſa 
oiree, occaſionneeau concile de Nicee, par la diviſion 
de la Divinitè en trois Perſonnes, dechacuhe des quelles 
ils ont fait un Dieu apart, comme il a ete demontre 
ci devant, de ſa nuit actuelle ou conſommation, occa- 
ſionnè e & amence par te Solifidianisme , ou ſyſteme dia- 
bolique que la Foi ſeule ſauve ſans les ceuvres : ſyſteme 
quia ruin I'Egliſe Adamique & qui nous eſt repreſents 
en la Geneſe par le Fratricide que Cain commit con- 
tre ſon frere Abel; ſon dernier Jugement paſſè au =_ 
() Luc. V. 36. Voyez auſſi Mr IX. 16. Marc. II. at. 
ö 8 0˙3 
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de ſpirituel, cn 1757, camme on va le voir tout 4 
-Pheure ;-/& enfin la ſeparation des bons de cette Egliſe 
d'avec les mèchans, faite auſſi au monde ſpirituel, 
& par eux la formation du nouveau ciel, duquel 
influence derivative doit etre formee la nouvelle 
Egliſe ſur cette terre. Le Lemme ſix manque auſſi, 
lequel devoit nous donner d' utiles & tres. curieuſes 
particularitès ſur la Formation de cette Nouvelle Eglite, 
pour laquelle to is les ouvrages Theologiques de no- 
tre Autęur & parciculierement le Traite inappreciable 
de l'Ambur vraiment conjugal &c. ont .Et6 inſpires & 
compoſes: Egliſe qui doit; fucceder aux quatres Pre- 
cedentes & qui ſera 'Egliſe vraiment Chretienne, on 
nulle choſe maudite n'aura la moindre place & qui 
pour cette raiſon ſera la Perle, le couronement ou cha- 
pitau de toutes les, Egliſes precedentes. Egliſe dont 
nous voyons poindre le brillant Aurore. Heureux, mil. 
le; fois heureux les Peuples parmi lesquels on reſſentira 
la douce, benigne & vivitiante lumiere & chaleur de ſon 
midi, r point comme les prece- 
demiesa Vombre de la ſoiree, ni. + Vaſtringeante froidure 
de la Nuit, Enfin nous manque auſſi le ſeptieme & 
dernier Lemme, qui devoit nous inſtruire ſur 1avene- 
ment du Seigneur, perſonnellement (à ce que nous 
croyons) — Rylifa & de ſon Divin auſpice en 
Elle a perpetuĩitè, & enfin du prècieux Myſtere de 
la Redemption. On nous aſſure wo dadivodiinn com- 
plet. du Manuſcript gi-fant renfermes tous ces pré- 
cieux Fragments ſe trouve preſerve dans la bibliothé- 
.deAcademie des ſciences de Stockholm. Si aulieu 
de chercher a agrandir. leurs Etats les Monarques & 
les Empereurs de ce monde cherchoient, comme il ſe- 
roit à ſouhaiter qu'ils le fiſſent en realite, à agrandir, affer- 
mir & ᷑tablir le regne du Seigneur ici bas, ce manuſcrit 
ainſi qu'un grand nombre d autres de la meme plume 
ſur les memes ſujets, ſeroĩent bient6t rendus à la Lu- 
miere , pour laquelle ils ont ètè dictes! Nous l'avons 
deja dit & nous le repètons encore, parce que nous le 
reſſentons vivement, les AMATEURS REELS DE LA VE- 
rITE ne ſauroient trop faire pour les preſerver. C'eſt 
avec plaiſir que nous leurs apprenons que le premier 
Volume de I'euvre poſtume indique ſous le titre d'A- 
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| pocalypſe Expliquee, au catalogue annexè à la traduc- 

ut 4 tion Frangoiſe du CoMMERCE DE L'AME ET DU Corps 
liſe au No. 12. eſt actuellement publiè & que le ſecond 
iel, eſt ſous preſſe. On verra les conditions de cette Publi- 
Juel cation à la fin de cet ouvrage. L'ouvrage ſera d'une 
elle guin6e , ou d'un louis le volume pour les non- ſous- 
Iſſi, crivans. : 
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as 


DUDERNIER 
JUGEMENT DE LEGLISE 
CHRETIENNE. 


188. Pour fupplcer en partie à ce qui manque à 
Appendix dont nous venons de donner un bref Extrait, 
relativement a I'Egliſe Chretienne, nous allons donner 
ici un Reſume de ce que l' Auteur dit du dernier ju. 

ement de la dite Egliſe, en ſon Traité pu DERNIGR 
ere ET DE LA BABYLONE DETRUITE. En ce 
raitè donc il fait d'abord voir, Oue la Fin du Mon- 
de n'eſt pas ce qu'on doit entendre Par le Four du der. 
nier Jugement, (*) demontrant en cet article, 4 
l'aide meme de la ſainte Ecriture, que g' été faute 
de — 41 le ſens intérieur de la Parole qu'on 
a jusqu/ici ſi mal interpretè ce qu'elle nous dit a cet 
egard; stant figure d'après le ſens literal, qu'au 
Jour du dernier Jugemen tout ce que nous voyons en 
: ce parce qu il eſt dit en Matthieu 

XXIV & ailleurs que le viel & la terre paſſeront. 
Mais nous démontre- t- il, cela eſt ainſi dit au ſens 
littèral, parce que ce ſens eſt naturel, & ſe trouve 
place au dernier degré (*) de l'ordre Divin, ou wow 


(*) eſt à obſerver ici, que ceux qui ont traduit le Nouveau Teſta- 
ment ont fort mal fait de rendre par la Fin du Monde ce oui en Grec 
eſt dit Ia conſommatian du Siecle. Tis eurinies 18 #iar0> , mais ces 
Meſſicurs ont ſouvent pris de telles libertés, fans croire mal faire, fans 
doute 2 cependant 'on wa que irop ſouvent occaſion de voir cambien 
elles ſont dangereuſes, & de combien d'erreurs elles ont &t6 Porigine. 

(*) On trouve dEvelopteau Traits de l' Amour Divin une Doctrine 
merveilleuſement claire ſur la Nature à doable ordre des degr6s. On vrou- 
ve auſſi dans celui dy culte & de PAmour Divin une merveilleu e T- 
orie touchant les Formes; mais nous u'en dirons rien en celui ci, par 
ce que nous ſommes informès qu'on s'occupe actuellement de Pimprimer 
cn Frangois a Paris. Nous nous c ontenterons de dire ici que c*ct un 
Tranc digne de devcnir Claiſique, j ar la purets & l'egνpce de ſa latinité. 
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& chacune des choſesquis'y trouvent contiennent encore 
un ſens ſpirituel ; il cite enſuite tous les divers Paſſa- 
ges de V'Ecriture ol il eft parlè de la Deſtruction du 
ciel & de la terre; il fait voir que dans tous ces Paſſa- 
es par nouveau ciel ne doit point Etre entendu le 
ciel materiel & vifible aux yeux de notre corps, mais 
le ciel meme of) tout le genre humain eſt recueilli ou raſ- 
ſemble; Que par Nouvelle Terre y eſt entendue une 
Nouvelle Egliſe ſur la terre; Et quenfin par creer 
au ſens ſpirituel de la Parole, eſt partout entendu 
former, Etablir & régenèrer, & qu'ainſi par erer un 
Nouveau ciel & une Nouvelle Terre, eſt entendu & 
ſignifiè Etablir une Nouvelle Egliſe tant dans le ciel 
que ſur la Terre: ce qu'il confirme par divers Paſſages de 
Ecriture', dans lesquels il ſaute aux yeux de quicon- 
que cherche de bonne foi à voir la Verite, que ces 
expreſſions- ne faurojent avoir aucune autre (ignifica- 
tion. On a vu annex& à la Fin du Traits du Commer- 
cede l'ame & du corps, imprime cette anneea la Haye, 
une legere Eſquiſſe du ſens ſpirituel de la Parole, en 
ſon opuscule touchant le Cheval blanc mentionnè en 
Apocalypſe.” e Mah ec 5 
189. Au ſecond Article de ce Traité, l' Auteur nous 
fait une aſſertion bien propre à nous dotiner une juſte 
idee de la Grandeur infinie du Createur, - Les Repro- 
ductionsdu'Getire Humain, dit-il, ne ceſſeront jamais ſur 
la terre. Toutes les idées qu'on avoit congues avant 
lui a cet Egard tendoient a limiter la puiſſance d'un 
Dieu Crèateur & par 1a ſneème fe trouvant trop ſouvent 
en parfaite contradiction avec la vraie Philoſophie, 
n ont pas peu contribue a faire tomber ceux qui sen 
occupent dans le Deiſme: ſyſtème, qui , ſans qu'on y 
penſe, avoiſine de bien pres le Naturalisme. Ceſui que 
cette aſſertion nous offre, retabliſſant le Crèateur dans 
tous ſes droits, ſappe par les fondements tout ce qui 
ſervoit à &6tayer toute cette ridicule fabrique de 1'in- 
vention humaine , ſur tout par le developement de 
ſes preuves, qui ſe reduifent 'aux fix ſuivantes, ſavoir 
Farce que le Genre Humain eſt la baſe ſur la = 
le ciel eſt fonds, II. Le Genre Humain eſt la Pepi- 
niere du ciet III. L'extenſion du ciel deſtine pour 


es Anges eſt fi immenſe, qu” a toute Eternite. 1] ne 
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ſuivant; mais en paſſant il fait voir N. 10, qu'il ſe 
peut.bien faire que I'E] ny ge vienne à manquer 
＋ x10 


ce autant, car il a'6t6 prè vu & pourvu par la Divine 
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ſauroit jamais &tre rempli. IV. Ceux qui juſqu ici 
ont contribuè a former le ciel, ſont encore reſpective. 
ment à ſor immenſitè, en un nombre jnfiniment petit. 
V. La Perfection du ciel va en _accroifſant en raiſon 
de la pluralitè de ſes membres. Ec epfin en VI. lieu 
Parce que tout ce qui eſt Oeuvre Divin viſe à 1Infini 
& à VErternite, ' Si, dit - il, een de ſa 
premiere preuve, le Genre Humain eſt la Baſe ſur la. 

lle le ciel ęſt fonde, c'eſt parce que de tous les 

jets que Dieu a produits, c'eſt; homme qui a 

eres. le dernier, & le ſujet qui ſe trouve avoir été cr66 
le dernier, eſt naturellement la Baſe de tous ceux 
qui le precedent. 5 — a ſa ſeconde preuve, elle ſe 
$rauvera plus particulerement developee dans L article 


une terre, ou ſur un Globe terrestre, ce qui lui 
arrive toujours, obſeryg-t · il. A s'eſt ſẽ parte 
totalement de ja. vinitè, pour ne ſe ſoumettre qu au 
——— —— 8 pour lors (veritz l 
uelle tout homme, & ſurtout tous nos pre 
Philoſophes du ſiecle devraient bien faire — u'at- 
tention) car alors, dit il, Thomme na plus: de vie {þ- 
rituelle, Ted qui lui reſte n'eſt -plus qu'une vie 
naturelle, ſemblable a celle qu ont les Brutes; - auquel 
cas. il donneroit tete baiſſce les crimes & les hot- 
reurs de toute eſpece. II. n'y a point de Nation dont 
Fhiſtoire ne fourniſle quelqu'exemple de la verite;dc 
cette Aſſertion & VEpoque de 1780, en ſera pour Þ 
Grande Bretagne la confirmation la plus complete. 
Mais quand une telle Defeftion generale arriveroit 
ſur un Globe terreſtre au point d'en-ancantir. I'eſpece 
aine, (choſe toute fois- contre l'avenement de la- 
quelle le Seigneur a m&me pourvu) ce ſeroit un grain 
de ſable de moins dans Vimmenſite; 4 peine mème ſetoit- 


Providence à ce que le nombre de Globes terreſttes 

peuples de I'Eſpece humaine aille lui meme à Vinfim. 

Quant à la troiſieme preuve, elle ſe trouve parfaitement 

Ldeveloppee dans le traité du ciel & de l'enfer , au- 

quel nous renvoyons le Lecteur. La Quatrieme decov- 

le de la troiſième. L' evidence de la *cinquieme. faure 
| a 
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aux yeux fans 'quiil ſoit beſoin de s'etendre d'avantage 


our Feclaircir; toute la Nature prouve journellement 
1 ſixième à tout eſprit un peu obſervateur. 

190. Le Troiſieme Article nous annonce que le ciel 
& Penfer ne ſont, comme il eſt fi raiſonnable de le 
croire, peuples que de Veſpece humaine, renverſant 
ride ridicule qu'on avoĩt congue: & 'choybce juſqu't 


preſent, de la creation i d'un monde d eſprits & d'in- 


telligences celeſtes anterieurement à celle de l homme, 
creation dont I Ecriture ſainte, la Geneſe particulie- 
remeut ne nous eſt aucunement garante. Cette Aſſer- 
tion renverſe auſſi le fyſtème de la chute & de fection 
d'un Premier Ange, nullement ſoutenu par VEcriture 
entendue en ſon vrai fens ſpirituel & celeſte; Chute 
qui fait le ſujet de la Fable du Paradis perdu de Mil- 
ton, qui par la rentte dans la claſſe des Pommes Epiques 
d'Homere & de Virgile, dont il Egale: & ſurpaſſe ſou- 
vent les ms Notre Auteur nous declare que les 
Anges ſont dans le plus grand ètonnement de ce qu'une 
telle eroyance ait ſi longtemps prevalu parmi le 
mende. Chret ien, & ſur tout de o qu'un nya pas 
ja moindre conmoiſfanoe du ciel; tandis < ant que 
c'eſt le point Fundamental de. toute la rine de 
IEgliſe: H nous dit que refl chiſſant cette ignoran- 
ce craſſe du monde Chretien, ſur ce qu ii lui importe 
le plus de connoitre à fond, une douce joie s eſt em- 
parte de leur eœur; quand ils ont vu quit plaiſoit 
maintenant au Seigneur de rëveler aux hommes diver- 
ſes particularites concernant le ciel & Fenfer, & de 
diſſiper par là autant quiil eſt poſſible de le faite, les 
Epaiſſe s tenebres qui s aceroiſſent de jour en jour ſur 
notre horiſon ſpirituel', parce que l Egliſe ob nous ſom- 
mes eſt venus à ſa fin. Auſſi, nous dit - il, les Anges 
veulent que j affirme & aſſure tenir de leur pr 
bouche, quꝰen / toute la vaſte crendue du ciel uniyerſel 
il n'y a pas un ſeul Ange qui ait étè * au 
commencement; non plus qu'en enfer un ſeul Diable 
ui ait Et6 eréè Ange de lumière au commencement, 
qui enſuite ait 6t6 prècipitè dans les Enfers pour ſa 
deſobeiſſance, mais que tous, tant ès ceux que dans 
les Enfers, viennent originairement du Genre Humain, 
ceux la peuplant le ciel, qui en ce monde ont YU en 
| 'amour 


— 


* 


P 


C 


* * 
22 
EOF — 


— 
2 


— — „ r WL 
> — 
+ 


2 In y 
* 1 ” 

5 EF = _ 
* 

— — — 
— 8 
* ot 

[= — 
5 2 


- 
= 8.9 pz — 8 : 0 5 
1 » * * A I 
. \ p 44 
2 = J — 
N * 


4 = F C 2 k N +4 Sts 7 * * 9 — IJ." l 2 
M2 ·‚·⏑ͤ orgy? ö „„ . 
7 2 — 6 6 — : : — = . . | 


> "=> wu his "= > go * a ** 
0 5 . 4 9 , - 7 5 4 > * 
2 — 8 2 E o 8 £5 : 3 - Wan x _ * 1 Ir LETT E „ o of | vos R 
a7 i Pl 2 3 3 i , — — - CI 2 28 — = Sh - 
1 *x ————— N * = - - - 
SS * * * n 0 n — - — — — D * 
a —. 2 — 22 =p * — 2 — A — . _ = \ 
nd — * — . —— . — — Aa _ : — g 
= K=20 2 1 g = > "a YL e 2 Sw. * * _— 
„ r SEE 5 . is . 2 : s . me = - 0 * — 
— Rs 3 — 5 EIS. => * 32 — 5 — — =. 27 — 9 . — — 7. 2 os "Pe — 2 
: 0 7 | > - — —_— — ——_ : — KM — — — — 
_ 'S - + — i. , — = 1 _- * 
p 2 4 A — - — — — — * — — 2 22; ty, "—= 
+- 7 2 . E —_— B Y TE . oy ZE 2 Pre <= Af 
- >, . l "4 = — — 82 5 = III = > 2 
-=2 _ - — — K — 1 * Coen — p 1 + x 
, : - — 2 ” ; 2 — X — 
— : + : _— : — 


— EN 


. 
Seas 
SIS. 57 


- parfaitement homme à tous Egards & meme. beaucoup 


— 
22 * 55 y 
: * * : : + 3 

A x - * „ 

— . — * ok — * = 2 « 2 
* — N ' a. AN. ES 
* „N . EB” 3 © 
— — 222 

* * 


220 TABU TAU AnaAlLYTIQUE 


amour & foi ecleſte, mais ceux là ſe determinant eur 
memes pour l' Enfer, qui vivent en ce Monde en Ja. 


mour & la foi infernale : ajoutant que l' Enfer en tota. 


lite eſt ce que VEcriture appelle le Diable & Satan, 
double Nom qui nous fait voir que VEnfer eſt; diviſc 
en deux Claſſes, de meme que le ciel, dont il eſt I 
poſé, eſt diviſe en deux Royaumes, le celeſte pro. 
-prement dit & le ſpirituel. L'Enfer oppoſe au R 
celeftedu Seigneur, eſt ce que! Ecriture appelle Diable, 
& c'eſt le ſejour des Eſprits nommes Genies. LEA. 
fer oppoſe au Regne ſpirituel, & qui eſt le ſejour de 
ceux qu'on 'appelle Eſprit malins, eſt nomme 82. 
191. Ce qui fait, nous dit notre Auteur, les 
membres de l'Egliſe Chretienne ſont tombès 0 we 
telle perſuaſion,” c'eſt parce qu ils ont eru que nul 


 Talloit au ciel ou en enfer avant le temps du Dernier 


Jugement, & ſur cet article ils ont congu qu'alors 
tout ce qui ſeroit en ce monde devoit perir pour faire 
place a de nouveaux objets, & qu' alors les ames de. 
voient revenir pour rehabiter en leurs corps, & que 
par cette conjonction I'homme revivrait alors comme il 

aiſoit avant ſa mort. Il fait voir que cette croyance 
donne lieu a celle de la pre-exiſtance des anges &c; 
nous montre d'apres pluſieurs anntes d'experiences-au 
monde ſpirituel, que les ſavans ſurtout ſe trouvent 
tout ſtupefaits, quand arrivant en cet autre monde ils 
ſe trouvent Etre des hommes tout comme en celui ci, 
y _— comme ici des maiſons, des vètemens, des 
ameublements &c., & ſe trouvent enfin n'avoir par la 
mort fait autre choſe que de paſſer de V'ombre de la 
vie, comme ils le voyent alors, a la vie'reelle. I 
remarque que les plus ſimples ſont beaucoup plus ſages 
que les Erudits a tous les.6gards ; & nous en donne — 
raiſon = ces derniers ont en ce monde pour or- 


dinaire les interieurs de leur eſprit ou homme interne 


bouches aux influences celeſtes par amour de ſoi- meme 


& par celui du monde, ce qui fait qu' alors les inte- 
rieurs ne ſont ouverts qu aux influences infernales. — 
Il nous aſſure, comme il eſt parfaitement raiſonnable 
de le eroire, qu'apres la mort I'Eſprit de homme eſt 
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plus parfaitement qu'il ne 1'toit en ce monde; & t6+ 
moigne en meme temps presſentir tres bien que ceux 
ui font profondement enfonces dans les amours de 
oi-m&eme & du monde, ne crojent rien du tout de tout 
ce qu'il nous dit là, ce gui, nous dit il, nous eſt ſig- 
nifie par ces Paroles de I'Evangile „ Abraham dit au, 
Riche en Enfer ils ont Moy/e & les Prophttes, qu'ils 
les bcoutent, mais le Riche lui dit, non Pere Abraham, 
mais fi quelqu'un d'entre les Morts vient vers eux, ils 
ont convertis ; mais Abraham lui dit, ils n'tcoutent 
point Moy/e & les Prophttes, quand bien mime un d'en- 
tre les morts reſſutciteroit, ils ne le croiroient pas. 

192. Une des Raiſons qu'il nous allegue yu nous 
prouver que le ciel eſt entierement compoſe du Gen- 
re humain, C'eſt dit · il parce que Feſprit ou la menta · 
lite des Anges eſt totalement ſemblable a la mentalite 
de l'homme, & que Fhomme interieur, qui eſt PE- 
ſprit de l' homme proprement dit, eſt en ſon Eſſence 
un Ange Veritable; que Fange jui meme eſt en par- 
faite forme humaine: toutes verites qu'il a parfaitement 
ttablies & deEmontrees en ſon traité du ciel & de len- 
fer. TÞ ajoute ici, que VEgliſe auroit m&me pu ſa- 
voir cette verite, que le ciel & Venfer ſont unique - 
ment fortnes du genre humain, & auroit pu la faire 
entrer en ſa Doctrine, pour peu quelle eut admis Fillu- 
ſtration du ciel, & eut pretè attention aux paroles qu'a- 
dreſſa le Seigneur au Voleur, ſavoir , qu'en ce meme Four 
il ſeroit-avec lui en Paradis. Ainſi que parce que le 
Seigneur dit du mauvais Riche & de Lazare, que le 
premier vint en Enfer & par la de ld d Abraham, 
mais Pautre monta au ciel; comme auſſi de cet obſerva- 
tion que le Seigneur faiſoit aux Saductens touchant la 
Reſurrection. „ Dieu n'eſt point le Dieu des morts, 
mais des Vivants. Il fait voir la difference qu'il y a 
entre la Reſurrection des hommes en general, & celle 
de Jeſus Chriſten particulier, montrant que Jeſus Chriſt 
eſt le ſeul qui ſoit reſſuscitè tout entier, m*me quant 
zu corps, & ce par ce que pendant ſon ſejour en ce 
monde le Seigneur a complettement glcrifis fon Hu- 
manite , C'eſt-a-dire , qu'il 1'a rendue par aitement Di- 
vine; procede qui n'a lieu avec aucun homm-, 

193. Comme confequence de [art cle prtc*dent, 
e quatrieme fait voir que generalem ent tous —_— 

| | . on: 
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ſont nés & morts depuis le premier inſtant de [a 
er cation 2 * 'heure preſente ,. ſont ou dans le ciel 
ou dans Enfer, & ce par ce qu'après avoir pat 
un certain periode de vie en ce monde l' homme, apres 
la mort, qui n'eſt qu'un court paſſage d'une vie à une 
autre vie, vit à perpEtuite, d' autant plus qu'apres ce 
ſſage de la vie à la vie, ' Homme eſt un Etre ſpiri. 
tuel & n'eſt. plus naturel. Il ajoute ici, que lui 
faire ſavoir que genéralement tous ceux qui ſont nes 
& morts depuis je commencement du monde juſqu au 
moment actuel font ou dans le ciel ou dans Venfer, il 
lui a été accords de pouvoir converſer avec ceux qui 
ont vecu avant & apres le deluge, comme auſſi avec 
certains perſonages de la Nation Juive connus par les 
ſaintes Eeritures, & avec certains de ceux qui vecu- 
rent au temps que le Seigneur ètoit perſonellement en 
ce monde &c. &c. Il obſerve de plus que puisque 
non ſeulement tous ceux qui ſont nes & morts juſqu ei 
ont peuple le ciel & l'enfer, mais — oh tous ceux 
qui naitront & mourront a l'avenir, paſſeront de me- 
me au monde ſpirituel, auſſi ce monde eſt il- ſi vaſte 
& de nature à ne pouvoir aueunement entrer en con- 
paraiſon avec le monde ſpirituel. 0 
194. L'Article. Cinquieme nous apprend ce qu'il eſt 
tres raiſonable de croire,; c'eſt que le dernier juge- 
ment doit ſe faire Ia ou tous les hommes ſont raſſem- 
bles, c'eſt · à dire, au monde des Eſprits & non ſur la 
terre. Il redreſſe ici l erreur ou Pon a 6t6 juſquia. pre- 
ſent dans I'Egliſe ſur l'article du dernier jugement; 
fait voir que cette erreur n'eſt venuꝭ que faute d avoit 
le ſens ſpirituel & celeſte des ſaintes Ecritures qu on 
a toujours interpretees à la lettre à cet égard; fait 
voir qu'une des raiſons eſſentielles pour lquelle ce 
ne peut pas etre au monde naturel, mais au ſpirituel 
que ſe fait le dernier Jugement ,. C'eſt que ce n'eſt 
int d'apres ſon homme exterieur ou naturel que 
homme ſera juge , mais d'apres ſon interieur, & cet in · 
tErieur , & par conſequent quand il eſt paſſe dans le mon- 
de ſpirituel, parce qu'en ce monde là il exiſte en un 
corps ſpirituel; faiſant voir que ce n'eſt point la vie 
naturelle qui fait quelque choſe en: Phomme, mais ſa 
vie ſpirituelle, conformement ace que le Seigneundit 
EEC 1 by Joh | all 
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aux Phariſiens () „ Malheur d vous Scribes & Phari. 
ſiens trypocrites, car vous — le dthors de la coupe 


du plat ,: mais le dedans e 7455 de rapine & din. 
temp rance. & c. A cet egard il ajoute au myſtere ou 
ſecret celeſtè qui a la veritè a bien été deja mentionne 
au Traite du ciel & de Venfer , mais qui, comme il Fob- 
ſerve,n'y a pasete explique, c'eſt qu'immediatement 
apres la mort chacun, ſans le ſavoir, fe trouve liè à une 
certaine ſociets, ſavoir, à celle qui eſt conforme à 
amour qui regne en lui; c'eſtgce qui fait qu'il faut 
de toute neceſſitè que ce ſoit au monde ſpirituel que 
le dernier jugement ſe paſſe, par ce que c'eſt là ſeu> 
lement que chacun peut trouver une ſociete qui lui con- 
vienne parfaitement par conformitè d' Amour regnant, 
& par la ètre mis en ſa propre place. 

195. Le Sixieme article nous fait voir, que le der- 
nier Jugement vient a exiſter ou prendre place, quand 
| fin de I'Egliſe eſt arrivèe: & que cette Fin eſt arri- 
vie, quand il n'y a plus de Foi-en.PEgliſe faute d'y 
avoir de la charitè. L'Auteur' nous témoigne qu'il 

a pion 1 cela, dont Peſſentielle eſt 
A Rupture de PEquitibre ou de la balance entre le ciel 
& enfer & avec cette Balance Ventiere rupture du 
libre arbitre de'Il'homme';7! chofe qui, fi elle venoit à 
perir abſolument ,*'feroit que Phomme ne pourroit 

lus Etre fauvéè, par ce qu'il ne peut Etre reformé 
ans ce Libre Arbitre. Il nous montre qu'il eſt bien 
cotmu par la Parole que la fin de PEgliſe a lieu lors- 
qu'il n'y à plus de foi en elle, mais qu'on n'y voir 
point encore que cette foi n'y exiſte pas s'il n'y a 
point de charite.- * point ſe trouve dẽmosatre 
en Luc. XVIII. 8. & le ſecond en Matt. XXIV. 
12, 14. il rectifie ici les idèes que l'on a ſur la Foi, 
fait voir qu'elle ne conſiſte point a croire ou embras- 
ſer tel ou tel Dogme , mais à vouloir ce qu'enſeigne la 
Doctrine, & à la mettre en pratique de par une telle 
volonte. Swedenborg dé montre ici, ainſi qu'en tous 
ſes autres ouvrages, que c'eſt la charite qui eſt Veſſen- 
ticl de tout, & qui fait la partie conſtitutive du vrai 
culte Divin. 

196. En 


( Matt, XXI“. 25. 
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196. En PArticle ſeptieme il nous demontre bri6ve, 
ment qu'au moment actuel generalement tout ce qui 
a Etc predic en V Apocalypſe eſt accompli ; il nous Ai 
voir que nul ne peut connoitre le veritable contenu de 
ce Livre Myſterieux & 1 „qu'il n'ait la con. 
noiſſance du ſens intérieur & cache de la Parole, par 
ce que ce Livre eſt écrit dans le meme ſtile que les 
autres Livres Prophetiques de I'Ecriture Sainte; il nous 
demontre que taut que Phomine vit en ce monde, il 
lui eſt impoſſible d'y connoitre de quelle nature & 
qualitè y eſt PEgliſe du — moins encore lors 

que par le laps du temps elle elt detournce du gien 

ur ſe tourner vers le mal, & nous fait voir que le 
ivre de VApocalypſe d'un bout à Vautre eſt en ſon 
ſens er une deſcription parfaite des divers Etat 
de I'Egliſe, & declare qu'il ne contient pas un ſeul mot 
qui n'ait en ſai. un ſens ſpirituel & interne, qui ne 
peut ſe retrancher ſans alterer la totalite de la Serie 
en ce ſens, ce qui eſt la Raiſon de la menace faite 
au Ch. XXII. 19. Et qu'il en eſt. de meme de tous les 
Livres de la Parole de Vancien Teſtament. Il ajoute 
ue comme toutes les Expreſſions de V'Apocalypſe, 
ans en excepter une ſeule, contiennent en leur ſein un 
ſens ſpirituel , lequel renferme les Myſteres qui regar- 
dent F Epliſe tant dans les cieax que ſur la terre, mais 
qui ne ſaurojent Etre reveles qu'a ceux qui ont con- 
noiſſance de ce ſens & a qui 11 eſt en mEme temps 
accorde d'avoir commerce avec les Anges ; c'eſt pour 
quoi les choſes Ecrites en ce Livre ne viennent à etre 
a andonnees des hommes faute d'en Etre entendues, 
C'eſt pourquoi elles lui ont toutes ëtè deEvoilees , dans ſe 
contenu de tous ſes ouvrages, mais notamment celui de 
ſon Apocalypſe revelee , & de celui qu'on imprime 
actuellement ſous le Titred*'ApocaLyesrs ExPLICATA (*) 
confirment clairement la vèrité de ſon aſſertion. 14 
197. 7 


(Cet ouvrage comprendra 4 vol. in 4to d'une guinte le rome pour 
ceux qui n*auront point ſouscrit à fa publication, le premier vol. ſe 
vend actuellement chez R. IIINDMARSU Imprimeur de Ja Sociche 
Etablie à Londres en 1734. pour la propagation de la Doctrine de 
la Nouvelle Jeruſalem. L'adrefſe de cet Imprimeur ett No. 32. dans 


Clerkenwell cloſe, Toutes Perſonnes qui deſirenti quelques Is 
| . _ 
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17 L' Article huit montre que le Dernier Jugement 
eſt actuellement fait & paſſè, que Swedenborg en a 
etè temoin oculaire, qu'il a commence avec Vannte 
1756. & a été completement acheve vers la fin de 
1757. = ce dernier Jugement s'eſt fait ſur ceux qui 
ont vecd depuis la naiſſance de J. C. en ce monde, 
juſqu'au temps de ce dernier Jugement , & non ſur 
ceux des fiecles precedents ;car, nous dit-il, yila deja eu 
ſur cette terre deux derniers Jugemens antEricurement 
à ce dernier-ci; l'un qui nous eſt decrit en la Parole 
par le Deluge, & Fautre par le Seigneur meme lorſqu'il 
etoit en ce Monde. Swedenborg ne pretend pas nous 
donner en ce preſent traite la Deſcription ſpeciale de 
toutes les particularites de ce dernier Jugement, mais 
il la donne fort au long dans les deux traités de As 

5 ſus-citès. II nous montre ici l'ordre ſelon 
quel ce dernier Jugement a &Ete paſſeè ſur les Nations, 
faiſant voir qu'il a d'abord ete paſle, ſur ceux de la 
foi Cacholique Romaine, puis les Mahometans, enſuite 
ſur les Nations en general autrement dites les Gentils, 
puis par concluſion ſur les REformes. Il nous fait 
auſſi voir l'ordre dans lequel les Nations 6toient alors 
diſpoſèes, au centre, & ceux - ci. ſe trouvoient auſſi 
diſtribuèes ſelon leur pays; les Allemans &Etoient au 
nord, les Suedois au Nord-oneſt, les Danois à l'oc- 
cident , les Hollandois au ſud-eſt , les Anglois au centre. 
Autour de tout ce centre qu'occupoient les Reformes, 
parurent tous ceux de la Religion Romaine, la plus 
grande partie en occupant la Plage occidentale, . & un 
petit nombre s' trouvant au midi. Hors de cette ſphere 
venoient les Mahometans, qui Etoient auſſi diſtributes 
felon leurs propres patries, mais qui parurent alors 
tous a Voccident vers le midi ; puis venoient les my 
tils 


toachant cette ſocidtè, le but eſſentiel qu'elle ſe propoſe , peuvent s'adreſ- 
= _ chez Benedict Chaſtanier No. 62. Tottenham Court Road 

ondon. N a 

NB. Que tous ceux qui auroient envie de contribuer a Impreſſion 
en gené al ou dimprimer eux - memes quelques ouvrages particuliers de 
Notre Auteur, ſoit en Frangois, ſoic en quelqu'autre Langue étrangere. 
peuvent auſſi s adreſſer ala dite fociete, par le dit ſieur Chaſtanier ſon agent 
pour la correſpondance &rangerez ou à la Haye pour le meme ſujet; 
be P. F. Goss x Librai e & de la Cour. 
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tils dont le nombre &toit inmenſe, & le tout ſe trou- 
voit terminè par une ſorte de vaſte mer. | | 
198. L'Article neuf traite de Babylone & de ſa de- 
ſtruction totale. L'auteur fait voir ici que ce ſont 
ceux de la Profeſſion Romaine qui ſont defignes ſous 
le titre de Baby lone: montrant I. Ce qu'on doit enten- 
dre par Babylone, & quelle eſt la nature de cette Ba- 
bylone. II. De quelle Nature ſont en l'autre vie ceux 
qui ſont de Baby lone. III. Ott ont ere leur habitations 
juſqu'ici. IV. Pourquoi Dieu les y a toleré juſqu'au- 
jour du Dernier Jugement V. Comment ils ont ètè de- 
truits, & leurs habitations changees en deſert. VI. 
Mais que ceux d'entre eux qui ont vecu dans Vaffec- 
tion de la verite de par le Bien, ont tous été preſer- 
ves. Et finalement. VII De l'etat de ceux qui pat 
après paſſeront de là en l'autre monde. ä 
1090. Le Premier paragraphe de cet Article nous 
montre qu'en la Parole de Dieu Babylone ou Babel 
deſigne generalement tous ceux qui par leur culte Re- 
ligieux veulent dominer ſur leurs ſemblables; il fait 
voir que cette ſorte de defir de dominer viſe a domi. 
ner les ames des hommes, & par tant tend 4 avoir au- 
toritè mEme ſur leur vie ſpirituelle, & ſe ſert pour 
arriver à cette fin, de toutes les choſes divines qui 
font partie du culte Religieux, comme d'autant de 
woyens. Tout ceci eſt bien amplement demontre par 
tous les paſſages qu'il tire de I'Ecriture ſainte, & fait le 
But principal de pluſieurs chapitres de en 
mais il fait voir d' ailleurs que la Baby lone, dont il eſt 
articulierement queſtion en cette Apocalyſe, eſt la 
aby lone actuelle, qui a commence a exiſter ſur cet - 
te terre, peu après Pavenement du Seigneur, & montre 
qu'elle eſt, comme on ne le ſait que trop, particulie- 
rement ètablie parmi les Romains. 

200. Le Second Paragraphe nous montre qu'il n'y 2 
qu'un homme a qui le Seigneur ait accords d'etre en 
compagnie avec les habitans du monde des Eſprits, 
qui puiſſe ſavoir de quelle nature & qualité ſont en 
l'autre vieceax qui viennent de la Babylone actuelle; & 
que c' eſt pour cette raiſon que la choſe a &t6 accordee 
2 l'auteur pendant pluſieurs annèes. Nous ſentons 
bien qu'une telle aſſertion rèvoltera grand nombre 4 
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Lecteurs. Ah! vous vous moquez de nous, diron -ils, 
avec votre aſſociation avec les habitans de l'autre 
monde; la choſe eſt impoſſible, & par. conſequent 
tout ce qu'il va nous debiter a cet.6gard ne peut &re, 
& n'eſt ſans doute que pure fiction. Rien de plus leſte 
aſſurement qu'une telle deciſion, mais ſans nous ar- 
rèter a la refuter, ou bien a en montrer le ridicule, 
nous obſerverons ſimplement que tous les ouvrages 
de Swedenborg nous devoilent quantite de Myſteres 
relativement a l' tat futur de homme apres la mort, 
myſteres qui ſont des plus raiſonnables, & qui toutes 
fois n'euſſent jamais pu parvenir a Ja connoiſſance 
dame qui vive, ſans une telle communication de ce 
qui ſe paſſe au monde des Eſprits, . verifice par cette 
aſſociation qu'on cherche ſi imprudemmeut à tourner en 
ridicule. Au reſte chacun eſt libre de croire ou de ne 
pas croire ; quant a nous, nous —_—_— parfaitement 
tout ce qu'il nous dit relativement a ce monde ſpiri- 
tuel, parce que nous avons plus de quarante ans d'ex- 
perience au naturel de toutes les verit6s ſpirituelles 
qu'il nous declare, & que nous ſavons, de maniere 
a n'en point avoir le moindre doute, que le naturel 
eſt en realite la baſe du ſpirituel , & que conformé- 
ment au dire d Hermes Trismegiſte, tout ce qui eſt ici 
bis, eſt ſemblable a ce qui eſt en haut, ou camme 


Swedenborg nous [explique beaucoup plus clairement, 


tout ce qui eſt naturel correſpond en tout point 
2 ce qui eſt ſpirituel; poſant done comme choſe de 
fait ce que nous avons dit d'apres notre auteur, au com- 
mencement de ce paragraphe, nous obſerverons qu il 
commence ce meme paragraphe par une verite frapante: 
c'eſt que chacun apres la mort ſe trouve exactement en 
une vie ſemblablea celle qu'il mengit en ce monde, laquel- 
le, obſerve · t il, ne ſauroit tre changee ,, que quant 
aux plaiſirs qui ſont du reſſort de l'amour qui. pré- 
domine chez lui, lesquels ſe trouvent alors changes 
en correſpondances. Il en eſt done de meme de la 
vie de ceux dont l'amour predominant en ce monde à 
Et6 celui de maitriſer les autres, & ſur tout de gouver- 
ner les ames; à cette difference pres qu' alors tout. 
leurs intErieurs ſe trouvent totalement de voilès & mis 
« d6couvert; & pour lors cette ſaintete exterieure 

P 2 qu'ils 
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u'ils affichoĩent en ce monde, pour mieux couvrir leur 
; of $*evanouit totalement; pour lors on ne volt plus 


rien en eux de ce qui faiſoit qui le poëte 8'ECriolt; 


« Faut-il que ſur le front d'un perſide adultere 


Brille de la vertu le ſacrè caractere, 
Et ne devroit - on pas d des ſignes certains 
Reconnoitre les caurs des perfides humains, 


| Its paroiſſent pour lors à I'exterieur ce qu'ils ſont au 
fond du cœur, & c'eſt pour lors que l'on peut dire 
de chacun d'eux: x | , 


Le masque tombe homme reſte, 
& le Heros ſS'eyanouit. 


Et pour cette raiſon, dit ndtre Auteur, il a été clai- 
rement appergu & decouvert que plus de la moitié de 
tous ceux qui ont uſurpè le pouvoir d'ouvrir & de 
fermer le ciel Etojent en ce monde de parfaits Athees ; 
mais comme en l'autre vie l'amour de dominer reſte 
profondement enracine en leur eſprit comme principe 
regnant, comme il &toit en ce monde, & comme cet 
amour eſt fondè ſur ce principe, ſavoir que la toute 
puiſſance a ete donnee au Seigneur par le Pere, & que 
cette toute puilſance a ètè transmiſe a Pierre, & par 
ordre de ſucceſſion aux chefs de I'Egliſe : c'eft pour- 
quoi il demeure joint a leur athéisme une ſimple con- 
feſſion verbale du Seigneur, confeſſion qui toute- fois 
ne demeure 'qu'autant que par elle ils ſe trouvent ètre 
en quelqu'autorite, Mais pour le petit nombre d'en- 
tre eux qui ne ſont point 5 vrais Athees, ils ſe trou- 
vent alors ſi vuides de toutes connoiſſances, qu'ils n'ont 
meme le moindre ſavoir, relativementa la vie ſpirituel- 
Je de homme aux moyens de ſalut & à aucunes ve- 
rites Divines qui menent au ciel. Nous ne ſaurions 
trop recommander a nos Lecteurs la ſerieuſe m&ditation 
de tout ce Paragraphe , que nous ne pouvons qu'efMeu- 
rer en ce tableau, mais donc chaque ligne eft remplie 
de vërités de la derniere importance. 
201. Quant au 3. Paragraphe, qui montre ou - 
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6t6 leurs habitations oo u' ici, notre Auteur nous montre 
u'ils Etotent dans la Peripherie ou ſphere 10 ine 
le celle des Reformès, qui, comme on a vu ei- devant 
N. 197. occupoient le Centre. La raiſon de cet ar- 
rangement, c'eſt 838 toute Lumiere au monde 
ſpirituel vient de la Parole; & comme les Proteſtants 
ont la Parole, la laiſſe librement circuler parmi le 
peuple & la tiennent pour choſe ſainte & ſaerèe, c'eſt 
ce qui fait qu'ils occupent le centre du monde 
ſpirituel. Mais comme les Catholiques Romains ont 
bien auſſi la Parole, mais qu'ils ne la laiſſent pas cir- 
culer librement parmi le peuple, c'eſt en quelque fa- 
con comme $'ils Pavoient , & en mème tems ne ['avoicnt 
pas, puisqu'ils ne ſouffrent pas que ſa Lumiere Jui'e 
rmi eux, & cette circonſtance leur a fait obtenir la 
phere prochaine a celle du Centre. Avant donc que 
leurs habitations euſſent Ete dEtruites & tournèes en 
dſert par le dernier Jugement, la pluspart habitoient 
au midi & a Voccident, ne $'en trouvant qu'un tres 
petit nombre au nord & a Vorient. Ceux d'entre eux 
qui avoient le plus d'eſprit occupoient le midi; ceux 
ui en avoient le moins Etoient au ſeptentrion; l' orient 
toit la reſidence de ceux qui goutoient le plus de 
laiſir a maitriſer les autres. Et en fin ceux de cette 
eligion qui vecurent aux ſiecles obſcurs de l'iĩgnoran- 
ee, reſidoient a l'occident. | 
202. Quant aux Raiſons qui les y ont fait tolérer 
jusqu'au Jour du dernier Jugement, & qui ſont objet 
dug. Paragraphe, la principale eſt, qu'il eſt abſolument 
de V'ordre Divin que tout ce qui peut etre conſerve le 
ſoit; & ce tant qu'enfin ils ne puiſſent plus reſider 
parmi les bons. Que cette raiſon, dont nous avons 
cu la plus vive perception des notre plus tendre jeu- 
neſſe, nous ouvre de la Divinite une eonnoiſſance bien 
differente que celle que nous enſeignent depuis tant 
de ſiecles generalefnent tous les Eceleſiaſtiques de toutes 
les Branches du Chriſtianisme. Dieu n'eſt qu Amour 
nous a dit jean; cette raiſon nous le prouve avec un 
auſſi grand degré d'evidence, que la Geometrie nous 
prouve que le tout eft de toute neceſſite plus grand 
qu'aucune de ſes parties; mais les Doctrines des hom- 


mes nous en ont voulu faire jusqu ici un mèlange ri- 
P dicule 
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dicule amour partial & de haine implacable, - Malt 
continuons. 13 | ot 
20g. Le Cinquieme Paragraphe nous montre com- 


ment ils ont 6te détruits & leurs habitations changes 


en Déſert: ce qui ſe trouve explique fort au long dang 
Jes deux Traités ſur I'Apocalypſe, que nous avons 
deja tant de fois cite ci-deſſus. Comme notre Auteur 
nous le dit lui- mème, il faut Payoir vu pour voir 
le decrire; & comme il nous a dejà dit qu'il a 66 
tëmoin de la maniere dont le dernier Jugement s'eſt pal 

tant ſur les Reformes que ſur les catholiques Ro- 


mains, il n'eſt donc pas 6etonnant qu'iten nous faſſe auſſi 
la deſcription ; - mais cette deſcription ne peut interes- 


ſer que ceux qui ajoutent deja foi à la verit6 de ſes 
Ecrits. Ceux qui nient cette verite, feroient tres. 


bien de prendre garde a ex mëmes, en obſervant 


w_ rejettant ainſi toutes les verites de! la nouvelle 
iſpenſation, ils courent grand risque de rejetter pa- 


reillement toutes celles de l'ancienne; en effet nous 


n'avons pas plus de raiſons de croire à Apocalypſe ou 


- aux autres Livres Prophetiques de la Parole, que nous 


en avons pour croire ou ne: pas croire à la vèrite des 
Revelations que cet Auteur nous declare avoir eu; 
nous oſerions meme dire a nous en avons beaucoup 
moins en bien des cas & a bien des égards, ' puisque 
rèsque partout ces: livres ſont beaucoup plus inintel- 
igibles que ceux de l' Apotre de la Nouvelle Diſpen- 
ſation, qui d'un bout a l'autre parle à notre Raiſon 
d'une maniere qui lui eſt familiere & lui fourniſſent par 
tout de quoi la ſatisfaire, 14 m&me ol: ils traitent des 
fujets les plus myſterieux & les plus cach&s: Nous 
ſavons qugil eſt une claſſe de lecteurs des Ectits de 
Swedenborg, & qu'jl s'en trouve m*me parmi ceux 
qui font tout ce wu peuvent pour les rendre auff 
public que faire ſe peut. qui toutefois diſent: 
Dans cet Auteur il y a d prendre & 4 laiſſer; Mais 
c'@lt ici le lieu de leur obſerver qu'il faut qu'il ſoit ou 
tout veridique ou tout menſonger, & que ſa Miſſion 
eſt d'une nature trop eſſentielle, pour qu'il ſoit 
en partie Meſſager de la Vèrité, & en partie Meſſager 
du Menſonge. 11 faut qu'il ſoit une UNrrł PARTACLTE, 
FFC 
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ou Rixx pu. TovT. Quant a Nous, nous le trouvons 
cette ParraiTt UNITE HarMoNiIQUE d'un bout a Vautre 
de tous ſes, ouvrages, non ſculement Theologiques 
mais meme philoſophiques , pour des raiſons-que nous 
avons deja alleguees pluſieurs fois dans le cours de 
celui - ci; mais nous avouons de bonne foi que nous 
n' avons aucun droit à forcer qui que ce ſoit à lecroire 
comme nous. Cette Nouvelle Revelation, nous. dit ·· il 
lui - meme, eſt faite ou accordèe pour ſervir de con- 
firmation aux verites de l ancienne dont elle n'eſt qu'un 
parfait developement, & pour prouver aux hommes 

ue VApocalypſe eſt un livre d' Inſpiration Divine, 

que c'eſt un Livre réellement prophetique de la 
Parole; car, obſerve-t-il, ſans cette Nouvelle Revelation 
confimative, le monde commenceroit 4 pouvoir le re- 
jetter. II 551 qu'apres la Viſitation de ces Peuples, 
our deſtruction a pris place, car, dit · il, la viſitation 
precede toujours, & elle eonſiſte à examiner de quelle na- 
ture ſont eeux ſur lesquels elle ſe fait, comme auſſi en la 
ſeparation des bons d avec les Méchans. C' eſt ce que 


notre Seigneur nous dit lui-mëme dans la Parabole du 


* qui a jetté de la bonne ſemence dans ſon champ 
ns lequel l'ennemi eſt venu ſemer de ' Ivrafe. (*) 

Quiconque entend parfait ement cette Parabole, en- 
tend, comprend & mème ſera force d'avouer la vé- 
rite de tous les Ecrits de Swedenborg, non en partie 
ſimplement, comme nous venons de l'obſerver, mais 
meme auſſi en leur totalite, 22 quiconque eft done 
capable de ſaiſir la yerite, la ſaiſiſſe, & sen nourriſſe. 
Mais malheur à celui qui s oppOſera par les principes de 
Amour de ſoi-meme & de celui du monde, car elle 
va &tre comme un Torrent rapide & profond qui ba- 
laie devant ſoi tout ce qui 8'oppoſe/a- ſa courſe, & en 
depit de toute oppoſition. L NoOUV CAU PEUPLE - 
DE ]EHOVAH+ maintenant diſperſe, maintenant dans 
la captivitè, maintenant en Egypte, maintenant dans 
le Deſert, ſera raſſemblè, ſera recyei}li en un peuple 
puiſſant, pour eonnoitre & manifeſter la Gloije 8 fon 
| | icu, 


(*) Matt, XIII. 24. 88. 26. 27. 28. 
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Dieu, qui eſt pret à les ſauver avec un bras Etendu 5 
| & tous leurs ennemis ſeront engloutis dans Vabysme,' 
* qu'ils auront eux memes creuſe ſous leurs pas. 

| 204. Apres done que cet Examen & cette ſeparation 
des bons de parmi les Mechans fut faite, de violents 


i tremblements de terre, au monde fpirituel s entend, ſe fi- 
4 rent ſentir, lesquels leur furent une marque aſſurèe, que 
N le dernier jugement alloit ſe faire, Pour lors une frayeur 
1 generale les ſaiſit tous, & ceux du M1Dr courroient 
5 ca & la, s'entreculbutant dans leur fuite, & tachoient 
0 de ſe cacher les uns dans des trous de Rocher , les au- 


i tres dans les cavaux où leurs treſors Etoient amaſſes; 
3 dlautres cherchoient à en emporter tout ce qui leur 
venoit à la main. Mais après le tremblement de terre 
ſueceda une forte eEbullition qui venoit de la Region 
inferieure & qui renverſa tout ce qui &Etoit dans la ville 
& dans fes environs. Un vent violent qui ſouffloit 
d'orient lut ſucceda, & balata , bouleverſa & renverſa 
toutes choſes'de fond en comble'& tous ceux qui s'y 
trouvoient furent retires de toutes leurs retraſtes 
ſettés dans la Mer. Il y en eut des milliers de mil- 
iers qui ſe trouverent ainſi 9 pe Ceux des trois 
| autres Regions furent auſſi diverſement culbutés; mais 
I | il eſt bon d'obſerver que ceux de Poccident furent les 
derniers ſur qui ce dernier jugement ſe paſſa. CE. 


, i toit ceux qui habitoient ſur des'Monta & qui ſont 
4 defignes dans Apocalypſe par la Femme montee ſur 
i une Bete, de couleur d*ecarlate,” qui avoit ſept tetes 


MM ni ſont ſept montagnes &c. (*) Et par là le Mon- 
N e ſpirituel ſe trouve totalement delivre de tous ces 
5 eſprits menſongers: ce qui cauſe aux Anges la plus 
grande Joie \, parce qu'avant cette Epoque tous 


4 ceux de la grande Babylone - infeſtoient & ſ6duiſoient 
4 generalement tous ceux qu'ils pouvoient ſ6duire, bien 
K plus encore qu'ils ne Tont pu faire en cee monde. 
i 20h. Le Sixieme Paragraphe nous fait voir, que 
N ceux de cette Profeſſion de foĩ qui ont pu Etre/ſauves 
5 Font été, & le ſeptiemetraice16gerement de I'ctat * 
; "I | " 
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de ceux de cette m&me eroyance qui paſſeront par a. 
res de ce monde en autre. II fait voir qu'actuelle- 
meut & deſormais il n'eſt & ne ſera plus permis à ceux 
ui paſſent en l'autre monde de s y former de faux 
cieux , mais que 'chacun'y trouve le fort qui lui eſt 
aſſigns immediaternent'apres'la mort, apres, bien en- 
tendu , la preparation requiſe à cet effet: les bons 
paſſant au ciel & les mechars en Enfer; que d' ail leurs 
11 n'eſt plus permis à ceux · oi d'avoir au monde ſpi rituel 
aucune communication avec les autres. Mais que tous 
ceux qui prophanent les choſes ſaintes, qui ſont ceux 
ui $'arrogent le droit d'ouvrir & de fermer le ciel & 
remettre les peches , droit qui rappartient qu'aw 
Seigneur ſeul , ſont tous ci-apres jettés dans la Mer 
noire ſus- mentionnee , &c. | 
206. Vient maintenant le Dixicme Article, qu trai- 
te du ciel antErieur & de ſa deſtruction. Ici Auteur 
nous montre que par ces Paroles Le premier ciel & la 
a premiere Terre avoient. disparu, () on ne doit en- 
tendre ni le ciel viſible a nos yeux, ni la terre que nous 
habitons ; ce qu'il avoit deja montre a certains Egards 
en l'article premier. Il nous fait obſerver de plus, 
que ce premier ciel ne deſigne pas non plus le ciel an- 
lique, formè de tous ceux qui du premier moment 
8 la creation juſqu'a cette heure, font devenus des 
anges, parce que ce ciel demeure à perpetuits. Mais 
par premier ciel doit 8 entendre cette collection d'E- 
ſprits forme d autres Eſprits que ceux qui ſont devenus 
anges: Eſprits qui pour la plus part &toient mème 
de nature à ne pas pouvoir devenir anges c toĩt done 
un ciel factice qu'ils s' tojent fait eux - mèmes que 
on doit — le premier ciel qui avoit paſſe. 
De plus il nous obſerve que ce premier ciel n'6toit 
point forme d aucun de' ceux qui avoient precede la 
venue du Seigneur en oe monde, mais de tous ceux qui 
ont exiſte depuis, d' autant qu'a la fin de chaque 
Egliſe ſe fait toujours un dernier Jugement , & pour 
lors le premier ciel eſt aboli & un nouveau eſt créé 
ou forme en ſa place. Car du commencement de _ 
— N , PO» 


(*) Aporalypſe, XXI r. 
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Epoque .juſqu'au temps du dernier Jugement, ou 
1 2 — I Egliſe tous ceux 1 ont K 
quels ont mène une vie morale quant à l'exterieur 
qui ont meme &t6 en une pietõ & ſqintete exterieure, 
bien qu ils nen avoient pas Ja moindre teinture & J'in- 
terieur, mais qui ont pu; ſoumettre leurs intérieur: 
x liens des loix ſociales & morales. Jy diviſe en- 
uite cet Article en trois e ; il fait voir dans 
le premier de qui Etair forme le premier ciel; II. 
Quelle fn Etoit la qualite ;-& au III enfin, comment 

i] a pa . ; 4 * nd 11061 
207, Le promier Pa rophc nous fait voir que le 
premier ciel, dont il el it qu'il avoit paſſe, 6toit 
formè de tous ceux ſur qui le dernier Jugement ſe fit, par 
ce que ce dernier Jugement ne ſe fit ni ſur ceux qui 
Etoient deja en enfer ni ſur eeux qui étoient au ciel 
roprement dit, mais fur ceux qui habitoient pour lors 
e monde des Eſprits. Il ne ſe paſſa pas non — ſur 


aucun homme vivant alors au monde naturel, mais 


ſimplement ſur ceux qui S etoient formes a eux memes 
une ſorte de ciel, qui pour la pluspart demeuroient 
au monde ſpirituel ſur des Montagnes & des Rocher. 
La Raiſon pour laquelle de telles ſocietés :&; de tels 
cieux ont Et6 toleres, elt diverſe; la premiere c'eſt-que 
par leur ſaintetè & piëtè extèrieures, par leur appa- 
rente ſinceritè, franchiſe, & drojiture ,ils-6toient 6troi- 
tement conjoints avec les bons Eſprits ſimples qui ha- 
bitoĩent le dernier ciel & avec ceux qui étoient encore 


alors au monde (rivet, & n'ayojent pas encore et 


introduits au eiel. Et fi la ſeparation de tous ces 
Eſprits d'une bontè & ſincerite exterieure & de pure ap- 
parence . d avee ceux d'une bonte & ſincerit6 reeſle, mas 
fmples d'eſprit, s etoit faite avant le temps preſcrit par le 
Seigneur, pour lors le eiel ſeroit demeuré ouvert en ſes 
dernieres limites & cependant ce ſont ces dernieres 
limites du ciel ſur lesquelles ce ciel ſuperieur ſe 
repo:e comme ſur ſa baſe. Et de grace, que devien- 
droit une maiſon | etai6e ſur pilotis, ſi l'on briſoit tout 
à coup ces Pilotis avant de. lui avoir ſubſtituc 
une meilleure baſe? Ici vient Papplication de cette 
Parabole du Seigneur déja citée N. 209. & qu'on 
trouve Matt. XIII. 22. à 30. & 37. à 42. k 

8 | ' 208, 
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208. Quant au ſecond Paragraphe, qui montre de 
quelle nature toit ce ciel, nous n'en dirons ri n ici, 
e que ce qui a deja ete dit ci · deſſus le fait aſſes 
connoitre. Reſte done à donner en ge. lieu une idée 
de pt rs 7 ſelon laquelle ce premier ciel a paſs. 
On en a deja touch | quelque: choſe relativement aux 
Mahometans'& aux Gentils en general, ainſi que par 
rapport aux Catholiques Romains-, lesqueis cha- 
cun en leurs propres places :0u;: ſpheres , s toient 
pareillement form un premier ciel ili convient done 
devoir auſſi comment il en a; étè à cet égard ave 
les Reformes que l'on nomme Proteſtants ou Evang 
liſtes. Ceux - ci done apres leur viſitation, ayant été 
introduits en leurs interieurs ont ete diviſes en diver- 
ſes Claſſes , ſelon les maux dans lesquels ils òtoient, 
& les fauſſet6s qui en derivent , & auſſi ſelon les faus- 
ſets dans lesquelles ils Etoient confirmes & les maux 
ui en resultent, & ont été enſuite conjoints avec 
autres eſprits dans les enfers qui correſpondoient à 
leurs amours predominants Mais pour une plus am- 
ple ſatisfaction ſur ce ſujet, liſez attentivement le Traits 
de e revelee, & celui de. Apocalypſe 
expliquee. | 1 
— Le Onzieme & dernier Article de ce Traits, nous 
donne une legere idee de tat du Monde & de 1'Egliſe 
deſormais; ici Vauteur nous aſſure que la face des cho- 
ſes ſera parfaitement ſemblable ici bas, parceque ce 
grand changement arriveau monde ſpirituel, n'introduit 
au monde naturel aucun changement quant a la for 
me exterieure. Il n'y a done ſimplement que I'etat de 
'Egliſe qui ne ſera plus le m&me déſormais; encore 
ſera t-il bien le mème quant & Vapparence exterieure , 
mais tout different quant a Vinterieure, difference qui 
conſiſtera en ce que le membre de PEgliſe ſera desor- 
mais en un état de plus parfaite liberte de penſer ſur 
tout ce qui eſt matiere de foi. La Tolerance univer- 
ſelle qui prèvaut univerſellement par tout le monde 
Chrétien, nous eſt une preuve aſſurèe de cette Aſſer- 
tion: ainſi de ſormais la libertè ſpirituelle ſera retablie 
parmi les hommes, Liberte qui, ſelon le dire des Anges, 
nous mettra en &tat de mieux appercevoir les matieres 
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& verit6s int6rieures , & par 1a de devenir nous meme: 
lus intérieurs fi nous le voulons. —— Uſez done, 
by Chretiens de toutes clafſes & de toutes denomi. 
nations de cette precieuſe liberte que le Seigneur vous 
rend pour vous approcher de lui de plus en plus, aſſures 
ue par là mꝭme tant ſinceres en adoration que vous lui 
addreſſez, il ne manquera point en Pere tendre & 
miſericordieux de vous rendre parfaitement heureux 
A] toute eternité, en lui & par lui qui ſeul eſt la voie, 
la —— & im. & à qui _ — — homa- 
, honneur & gloire par tout onnable , main - 
Fant & & perpetuits, Amen. s +4 
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210. On auroit pu extraire ici bien d'autres articles 
de la Doctrine de la Nouvelle Jerufalem , non moins 
importants que les precedents ; mais on eſpere que 
ceux qu'on vient d'offrir au Public ſuffiront , pour con- 
vaincre le Lecteur de la tendence generale, excel- 
lente & édiſiante de tous ſes Dogmes, pour &tablir 
Vame en la pratique conſtante d'une vie bonne & ſainte, 
& la diſpoſer par là à la paiſible jouiſſance d'une heu- 
reuſe Eternite. C'eſt ouvertement - là leur grand but 
& deſſein, qui n'eſt ſouille d' aucune vue de erèer des 
diſputes, ou de ſusciter Veſprit de recherches pure- 
ment ſpeculatives & curieuſes, qui quand il n'eſt point 
alli6 a Veſprit d'une ſaintetè de mœurs, ne prouve que 
trop ſouvent qu'il eſt tres dangereuxa l'intèrèt principal 
& eſſentiel de lame. Puiſſe tout Lecteur Etre conduit 
a regarder les Dogmes ſusmentionnes conformement 
2 la ſimple & pure intention qui les a dictes! Que s'ils 


paroiſſent contraires & oppoſes ( à ſes propres ſen- 
timents „ 


1 


(*) Nous ne croyons pas pouvoir laiſſer ignorer ici à nos Lecteurs, 
que plus ils ſeront fixes & conſirmès dans les Dogmes & Principes uni- 
verſellement regus de tout le Chriſtianisme du preſent ſſecle, & plus ils 
trouveront tous les Dogmes de la Nouvelle Diſpenſation deſignee par 
Pesprit de verir6 ſous Embleme d'une Nouvelle Ville, la Nouvelle J&ruſa- 
lem de Apocalypſe, contraires & oppoſes à leurs propres ſentiments; 
mais nous deyons auſſi les avertir que cette grande contrariets & cette 
parfaite oppoſition difparoitront, à fur & à meſure que d'un coté ils 
rechercheront la Veritd dans la Parole de PEternel IE HOVAH Jes US 
avec parſaite ſinceritè de cout & d' Eſprit, & de Tautre, quand ils feront 
conſtamment tous leurs efforts pour reformer leur propre vie & mœurs 
en les ſoumettant en tout & par tout à la Regie invariable de Juſtice & 
d Equité que cette m&me Parole leur prescrit en termes tres chairs; ap- 
prenant diligemment en elle ce qui eſt MAL & doit pour cette ſeule rai- 
fon etre Evite, & ne P'évitant en réalité pour aucun autre motif que par 
ce que c'eſt un pèchs, c'eſt- N - dire une transgrefſion des Loix de or- 

qui ne peut avoir lieu en aucun point de la grande machine de la 
meztivn, fans y occaſlonner un déſordre reel, qui derange lo jeh harmo- 
nigue 
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timents, puiſſent- ils au moins engager ſa candeur & 
fa charitè, & ne point devenir des moyens propres 
a ſemer Famertumè en ſon coeur, & faire germer en 
ſon eſprĩt 'humeur fatale de la controverſe, qui pour- 
Toit lui devenir auſſi prejudiciable, que ces m&mes 
Dogmes ſont 'Eloignes d'un tel deſſein. Que fi en leur 
totalitè ou en partie, ils paroiſſent cre de quel. 
qu'importance rèelle, pour la promotion de la vraie 
piètè & d'une vie pure &TEeguliere, puiſſe le Lecteur pour 
Ion propre interet, Etre porte' a les examiner avec 
un plus grand degre d'attention dans leur propre ſour- 
ce, dans les Ecrits memes de 'Auteur, ol nous ne 
doutons aucunement', que, il joint au deſir ardent d'ac- 
_ de nouvelles connoiſlances, & de $'inſtruire, la 
implicite & la ſincerite de cœur. il trouvera ſon 
eſprit abondamment ſatisfait, ſa foi ſolidement affermie, 
ſon entendement Elargi ou épanoui, pour ainſi dire, & 
pleinement éclairè, & tous motifs tendant a lui faire 
mener une vie pure & ſainte, ſeront fortement ſugge- 
rés a ſon cœur, accompagnes du pouvoir puiſſunt & 
edifiant de la douce conviction. 6 


nique de cette meme machine, & que comme tel, cela vient abſolument 
de I'Enfer, qui tend toujours à effetuer $'il Etoit poſſible Je total de- 
labrement de cette belle Machine , PUnivers, ) & nous y entraine conſtam- 
ment; Mais toute ceuvre de juſtice & d"6quit6 tendant invariablement 1 
maintenir le bel ordre que Dieu a Etabli dans la creation de tous les Etres, 
ne peut done que venit de lui meme & nous attirer & conjoindre 6roi- 
tement à lui. O Dieu d'amour & de Miſtricorde infinie, Eretnel Jeho- 
vah Jeſus, notre unique Greateur, 1 & Sauveur, inculque bien 
cette grande, cette ſublime Verite dans le fond de notre ame & de cel. 
les de tous nos Lecteuts, afin que ton Regne, C'eſt -A - dire celui du 
plus parſait amour & de la ſageſſe la plus — vienne en nous, & que 
ta Sainte volonte , Ceſt-t-dire la parfaite & entiere execution du Plan 
in variable du bel ordre qui produit & effectne le bonheur univerſe] du 
total de ta création & de toutes ſes parties, ſoit librement faite ſur la 
terre, comme elle Peſt invariablement aux cieux des cieux, & du fond 
de fon cœur, de ſon ame & de fon eſprit. Ton Pauvre Serviteur dit, 


MEN. - 
* à Londres ce 14 Mai 1786. 
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CONCERNANT LES CIRCONSTANCES 
pP LA MORT 


»EMANUEL SWEDENBORG. 


n bruit $'6tant repandu en Hollande, vers 
FAutomne de année 1785, comme ſi FAC 
ſeſſeur du College des mines de S. M. Su&doiſe , 
le Baron de Swedenhorg auroit retracté ſes princi- 
pes, & qu'il auroit contredit les revelations annon- 
ces dans ſes Ecrits quelques jours avant ſa mort 
à Londres Pan 1772: certaines perſonnes 
qui révèrent la mEmoire de ce grand homme, 
ont cru devoir ticher d'approfondir ce ſoi-diſant 
fait. N 
On offre ici à la candeur d'un public Eclairé, 
impartial & juſte, le reſultat de leurs recherches, 
qui, à ce qu'on eſpère, ſuffira pour détruire, & 
pour effacer entièrement dans Peſprit de toute 
perſonne raiſonnable, toute ombre de doute que 
ces calomnies aient pu leur ſusciter ſur la vera- 
cit6 de M. de Swedenborg. — Calomnies inven. 
tees ſans doute par ceux qui , en discreditant 
- Auteur, viſent a empècher la lecture de ſes 
rits. ; 


Sed Labor inanis erit , nam prevalebit Veritas. 
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Traduttion du Serment -prete devant le princi. 

9 pal Magiſtrat de la Kale de Tate par 

P Hite & I Hoteſſe de la maiſon qu habitoit 

M. de SwEDENBORG @ /on dernier yoya- 
ge, & ou il mourut. | K 


3 (L. S.) 


„ RrcenarD SffransmnrH demeurant à Londres dun: 
„le quartier de Cold- Bath Fields, Perruquier: & E- 
„ L.ISABETH SHEARSMITH , NEC REYNOLDS, actuellement 
. fa femme, conjoinrement & ſeparement .. pretent 
„ ſerment & affirment: que le defunt Honorable 
„ Emanuel Swedendorg vint loger, pour la ſeconde 
„, fois, dans la maiſon du premier nommé, No. 26. 
„ dans. Cold - Bath - Fields, au mois de juillet ou 
„ d' Aout 1771, & continua d'y loger juſqu'au 
moment de ſon decès, qui eut lieu le 29 Mars de 
Fann&e ſuryante. 


TS: Que quelque temps avant Notl 1771, le dit M. 
„ Swedenborg eut un coup — — qui le priva 
„„ de la parole, & le jetta dans un &tat de léthargie, 
„ du il continua pendant Veſpace de trois ſemaines au- 
„ moins. Que pendant cet intervalle il ne prit dau- 
4, tre nourriture qu'un peu de the fans lait, & de l'eau 
„ fraiche, de temps en temps, a l'exception d'une 
„ ſeule fois qu'il avala la quantite de deux cuiller6es 
„ a the de gelée de groſeilles rouges. Qu'au bout 
„ de trois ſemaihes environ, apres qu'il eut regu le 
53 dit coup paralitique, il ſe remit un peu; uſage de 
55 la langue lui revint, & il reprit alors ſa diete ordinai - 
„ Te de cafte avec du pain roti,” * | 
»» Que depuis le mement de cette convalescence 
+» Jusqu'a celui de ſa mort, il ne fut viſits que de 
„ tres peu de perſonnes , ſes amis les plus intimes ſeu- 
„ lement. Et parut toujours deſirer de ne pas 
„ voir du monde chez lui.“ 3 | 
„ Qu'environ un mois avant qu'il mourũt, il or 
| iy 
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„Elizabeth Shear ſmith ,” alors Reynolds & ſervante 
„ du dit Richard Shear /mit]: ] & à la premiere femme 
„ defunte du dit depoſant, qu'il devoit mourir ſur 
„ certain jour qu'il nomma. & qu autant qu elle peut 
„ ſe ſouvenir, & à ce qu elle croic) véritablement, 
„ {a mort arriva ſur le mème jour qu il avoit pré- 


„ Qu'a la diſtance, d'une quinzaine ou de trois ſe- 
„ maines avant ſa mort il communia dans ſan lit, que 
0 on: fut un Eceleſiaſtique Etranger qui en fit 1'admi- 
niſtration.?:; tf 337 of 1h neo os. 14 ' 
„ Qu'il joujsſoit de ſon ęſprit en entier;, de-ſa, mé- 
,, moire & de ſon bon ſens. de la maniere la plus 
par des Vinftant qu'il Etoit revenu du coup para- 
ytique ci-deſſus mentionne ] jusqu'au dernier mo- 
„ ment de fi , , (eee | 

„u' Einq heures ſonn6es environ, ce füt un 
„ dimanche le 8 Mars, il demanda à Eliſabeth Rey- 
„ nolds, & à la dite premiere femme defunte du 
„ Depoſant, ſe trouvant toutes deux aſſiſes à core de 
„ ſon lit: quelle heure cetoit. Et lorsqu' elles repon 
„ dirent „ que c#toit cing heures il dit, „ voild gut 
„ Eſt bon, je vous remerciè, Dieu vous benigſt l oudleg 
„ paroles ſemblables. Et qu' environ dix minutes après 
„ il pouſſa un ſoupir leger, & expira de la maniere la 
„ plus rrnquils 8 * n EY 

Et le dit Depdſant & la dice Depoſante decla- 
„rent, conjdinteiment & ſeparement, qu' autant qu ils 
„ peuvent ſe. rappeller , & pour autant qu'ils eroyent 
,, VEritablement, le defunt ne regut aucune viſite quel- 
„ conque ni la yeille ni le jour de ET... 

„Et ils declarent poſitivement qu'ils n'ont jamais 

inſinuè directement ou indireftement, à qui que 
„ce fut, que le dit Emanuel Svedenborg avoit re- 
„ tracte od contredit aucune pane, de ſes Ecrits, 
„comme il a &te fausſement allegue.” . 

Qu auſſi peu ont - ils jamais entendu dire au de- 
» funt , ou eroient - ils qu'il ait jamais profere une 
„parole qui exprimait, ou d'o Von pourroit inferer 
„ aucune 1dee de cette nature.. 

„Encore ils declarent, que perſonne ne leur a ja- 
mais fait une ſeule demande, en aucun tems, fur. 
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3, ce ſujet, quau 22. jour du mois d Octobre de bete 
Wright du quartier de 
le nommé Tue 12 Horloger, & Mr. 


Imprimeur, ſe font rend(is enſemble. chez. eux, 


39 
„S informer au juſte, touchant la verite ou la 


ſere du bruit qui a donné lieu a leurs rechbrees,” 1 


1 4 Sue le dit Depoſant & Depoſantes leur ont 


» fait le champ la Declaration, -qu'iis appuyent 
75 Advent & de leur mouvement tar ten 
5» ferment, en declarant que e dit bruit-autant qu'il 
3, EN ſachent, eſt abſolument deſtituè de tout fonde 


ment quelconque.”. 1 2 
i (Aus); 
* RICHARD SHEARSMITH* 
* a oY t 55 la marque de 
. „ ELISABETH SHEARSMITH, 


„ Serment 5 a Londres le 4. Toy de Novem- 
1b fre We 
n 15 eee 
T. WRIGHT: MAYOR* 
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M ARS Hy qui accompagnoit ia Declar a- 
tion formelle & authentique e 
6 en original We a ba Hane. 


eker 28 Novembre 1286. 


" MONSIEUR,” 


„ Je viens d' obtenir une preuve avcbontiqus de 
* Ta fauſſete du. bruit qui s'eſt repandu en Hol 
My ” lande au prtjudice de la enen de M. de 
ak Sans ey 
. 6 lik ne. chez qul il a demeuré, & ob i 
„ mourut, s'eſt offerte, de propte mouvement, 
„ de preter ſerment en Cour de juſtice, que le 
„ tout eſt deſtitus de tout fondement, au moins 
3» autant qu il. depend de ſa connoiſſance. Rows 
„Ce Serment a été paſle 1 t de- 
„ vant le tids cette Ville, comme vous 
„ verrez par je Document original, que je vo 
» — & dont vous ètes le.maſtre de faire tel 
que hon vous, ſembler a. 
. outfres que 1 —— occaſion, que, 
„ ſuiyant la relation de M. Springer compatriote 
„ & ami intime, comme vous ſabez; du defunt, 
v lorsque M. den & vedenburg temoignoit: ſon. dé. 
” 11 de communier ſur ſon lit de matt, quelqu un 
* Alors preſent;y lui propoſa de faire 4ppeller M. 
„ Mattheſius Pretre ſuedois , dans er tems la, 
5 rTéſidant à Infres.” Z 1 It 
„ Cet homme ;&toit conhu pour ue de M. 
„ de Swedenbor 255 „& de ſes Ecrits. C'eſt lui qui avoit 
bruit eo ſt M. de Syeden borg 
22 | etoit 


— 
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„ Etoit hors de lui. Ainſi M. de Swedenborg s' op- 
5 „ poſa & recut le ſaerement des mains d'un autre 
bo | 4s Eecldfiaftique de ſon pays nommé Ferelius , qui 
„ favoriſoit alors les Ecrits de M.de Swedenborg & 
„ les therit actuellement à Stockholm, ol il doit 
„ reſider à l'heure qu'il eſt, & l'on m'a aſſuré 
„ qu'a cette occaſion M. de Swedenborg lui a forte. 
roar SPIES continuer fermement dans 
la verite,”” ©. i; TE 

2 „Quant a M. Mattheſius, il füt prive de ſon 
„ bon ſens & devint fou peu de temps apres cet. 
3 te é pòque. & continue encore dans cette mal- 
„ heureuſe ſituation à Stockholm, oz il doit 
„ ſubſiſter actuellement avec une penſion que 
„ le Roi de Suede lui accord“ 
5, Voici encore une apecdote particuliere 13. 
5 contée par M. Springer.” rt. 
„ Quelque peu de tems avant ſa mort M. de Sue 
„ deuborg füt prive de ſa vue ſpirituelle, dont i 
„ aàvoit joui pendant tant d' années & ſetroum 
55 dans la plus grande tribulation: ſe rècria t. 
„ O MO Diev! A Ty DONC ENPIN & 
„„ /BANDONNE TON SERVIT ZUR? Ceci pa- 
„ roit avoir été la derniere de ſes Epreuves. 4l| 
„ demeura dans cet état deplorable pendant plu- 
„ ſieurs jours; mais il recouvra ſa vue ſpirituelle 
„ apres , fut conſole, & redevint heureux' comme 
„ auparavant,” mie ING K oe 
„ M. Springer recut cette aſſurance de la pro- 
5 pre bouche de M. de Svedenborg. Et ce que je 
3 viens de vous marquer eſt une copie \exadte 
„ d'une partie d'une lettre Ecrite par lul- meme, 
5» & relative a M. de Syedenbo rg. 
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hommes. Auſſi, 
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R E MAR QUE S 


De M. le Marquis de THo Mu, ſur une aſſertion 
des Commisſaires nommes par le roi pour Teva. 
men du Mag ne tisme - Animal, c., communi- 
quses aux Auteurs du Journal Encyclopedique , 
E inſtrtes dans le Volume du 1. Septembre 1785. 
Tome VI, Pariie II. 


MESSIEURS, 


| le rapport des commiſſaires nommes par le 
roi pour Fexamen du magnetiſme - animal, ces 
Meſſieurs ayant affirms = n'exiſtoit point encore 
de chèorie de Vaimant , leur aſſertion a donnè lieu a 
pluſieurs reclamations. En voici encore une &, je 
crois, la plus legitime de toutes, en faveur d'un ſga- 
vant illuſtre, mort depuis quelques ann6es. Trois vo- 
umes in- fol. furent imprimes à Dreſde & a Leipſig, 
en 1734, ſous le titre ſuivant: Emmanuelis SwE- 
DENBORGII Opera philoſophica & mineralia. Le 
premier de ces volumes eſt conſacre tout entier à une 
théorie ſublime de la formation du monde, fondòe fur 
celle de l' l ment magnètique, dont Pauteur demon- 
tre I'exiſtence, la forme & le mechaniſme, par 
I'experience , la geometrie & le raiſonnement 
le plus ſolide appuye ſur ces deux baſes. | 
matiere des autres tomes étant Etrangtre à mon ſujet, 
je me contenterai de dire que dans Ja totalitè de cet 
ouvrage, il y a beaucoup plus de verit6s nouvelles, 
de connoiſſances phyſiques , math&matiques, aſtrona- 
miques, mëcaniques, chymiques , mineralogiques , 
qu'il n'en faudroit Jo faire la reputation ray uſieurs 

es qu'il parut, il acquit a ſon au- 
teur une fi haute renommèe, que l'acadèmie de Stock- 
holm s' empreſſa de Vinviter à devenir un de ſes mem- 
bres. Cette production du philoſophe ſucdois stant 
maintenue depuis, au N degre d' eſtime dans tou- 
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te l Europe; les hommes les plus c6lebres non pas 
dedaigne d'y puiſer & de sen aider dans leurs travaux; 
quelques · uns meme ont eu la foibleſſe de ſe 7 
lumes du paon _ lui en faire 19 * n — 
1s le premier volume, page 392, aragraphe in. 
titulè: De chao uni versali l n 0 epara- 
tione ejus in planetas & On » & page 438 celui: D: 
rogresfſione tellur is d ſole ad orbitam, on verrã eombien M, 
fe comte de Buffon a eu tort de dire dans ſun diſcoum 
fur la formation des planetes, qu'on n avoit jamais rien 
Ecrit ſur cette matiere, (& Lon regrettera Jans doute 
ue le Pline frangois n'ait pas profite des Jumiere 
e l'academicien de r: 775 ne lui cedant en 
x en du còtè du ſtyle, lui eſt infiniment ſuperieur dans 
tout le reſte ). Il ſuffira auſſi de l ce premier 
volume pour n'etre plus 6tonne de 1 de M. 
Lavoiſier, Swedenborg ayant fait voir des-lors, qu'an 
ne devoit point ee la terre & l'eau comme des 
elè mens, ni les èlèmens comme des Etres ſimples. e 
me diſpenſerois d' ajouter que M. Comus, qui, fous 
nos yeux, a opere par Faimant des choſes ſurprenan 
tes, convient avoir tire de cet auteur preſque toute 
la ſcience dont il a fait preuve ſur cet article; quer. 
fin, ſans Vavoir-Etudie', on ne peut avoir du maghne- 
ti ſme qu'une connoiſſance tres- imparfaite ; je me dil- 
penſerois, dis · je, d'ajouter tout cela, f M. les 
commisſaires nommes par S. Maj. pour examen du 
magnètiſme animal n'avoient affirms qu'il n'exiſtepoint 
encore de théorie de l'aimant. Or, comment cette 
affirmation peut - elle ſe concilier avec le fait authen- 
tique & poſitif que je conſigne ici? Plus on eſt loin 
de penſer qu'une pareille aſſertion de la part d'acade- 
miciens & de médecins, puiſſe etre le fruit de la pre- 
Cipitation, de 1ignorance, ou de la 'partialite , plus 
la choſe devient difficile. Ne doit - on pas croire en 
en effet que, pour qi bong on Ao de leur com- 
miſſion & r re comme ils le devoient à la con- 
fiance dont le ſouverain les a honorés, ces MM. Nn 
rien neglige de ce 15 pouvoit les mettre au fait de 
- a queſtion du magnetiſme animal, & en état de pro- 


woncer ſur elle; que dans cette vue ; ils ont lu & peſe 
aut ce qui juſqu'a preſent a EtE*donne fur cette ma- 
„5 Te. | tiere, 


Manges bz THond, '”— 247 


dare pos leg plyſiciena lea plazoggredieba?L. 5 
vrage qui donne lieu à ma reclamatign, tant ſang, 
contredit le plus complet & le plus profond de tous, 
adi principalemenc fixer leur attention; cela poſè, MM. 
les commiſſaires diſant qu'il nexiſte point encore de 
théorie de laimant, c'eſt dire que rien de tout ce qui 
a paru 8 ce jour ne peut ètre regarde comme tel; 
dire cela, | c'eſt. dire que la theorie de Swedenborg 
n'en eſt pas une, dire que la Theorie de Swedenborg 
n'en eſt pas une, c'eſt dire qu'une theorie demontree. 
par experience, la gèomètrie & le raiſonnement, d'ac- 
cord avec Pune & Lautre, n'eſt point une theorie. Voi- 
Ia, 1 crois, bien exactement ce que renferme l aſſertion 
de MM. les commiſſaires, & ce qui leur reſteà prouver. 
Quant à moi, je vais mettre le public a portee de 
juger fi le philoſophe ſuedois n'a pas eté dans la per- 
ſuaſion la plus intime qu' en phyſique toute theorie 
qui n'etoit point Etayee par L experience & la geome- 
trie, devoĩt etre rèputèe chimerique. Voici comme 
il s' explique à cet egard, page 1re, du fer. volume: 
ui finem vult, etiam media velle debet; media que ad 
cientiam veram philoſophicam ducunt, ſunt, pracipuse, 
tria, nimirùm: experientia, geometria & F ratio- 
cinandi, &c., Dans la page ſuivante il inſiſte en ces 
termes : Magna equidem aggredior, elementarem 
naturam hactenùs occultiſſimam penitùſgue latentem phi- 
lo/ophice eæplicare velle, & quaſi ſub oculum ponere illa 
que ipſa natura; viſui ſubtraxis/e & ſcire negavisſe 
videtur ; ſed oceano huic minime vela commitere 
auſus eſſem, niſi adfuiſſent experientia & geometria 
us manum Jugiter tenerent , vel clavo adſtarent , qui-: 
s miniſtrantibus & dirigentibus me tutum per oceanum 
hunc decurrere & labi poſſe arbitratus ſum. Sunt enim 
experientia & geometria tanquam bina ſidera in pelago 
ad que vel curſus dirigi poſſit, vel que lumine ſuo viam 
monſtrent. Illis enim maxim opus eſt in denſiſſumis 
tenebris quibus natura elementaris , pariter etiam ment 
humana. involuta eſt, Page 184 du meme volume, il 
dit encore: Nifi-principtorum gegmetricus & mec hani - 
cus nexus cum experientid fit , mere ſunt hallucinationes 
& omnia cerebri. Voici de plus comme il 6tablit que 
meme la nature#lementaire. eſt du reſſort de Ja geo-. 
métrie, & toujours ſemblable a elle - meme dans le 
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tit comme dans le grand; principe qui ouvre à I's. 
rĩt humain une carriere infinic, & nous met ſur la 
route qu'il faut prendre pour arriver à toutes les do- 
couvertes poſſibles. Natura enim (ELEMYNTARI N 
dit l'auteur, eſt vis motrix diverſimodè modi icata; 
matrix diverſimodꝰ modi ficata eſt mec hani mus; mec ha- 
niemus eſt geometria agens : nam alius eſſe nequit quam 
eometrichs. Geometria eſt attributum  cujuſvis entir 
urd & ſpatio prediti; ergo, quia tria eſt at. 
tributum' cujuyis entis, & fic d quolthet individuo & 
compoſito', tam moto quam quieto , aquæ ipſo motu inſe. 
purabilis, hinc illa naturam d primd origine, mine & 
op, 4 minimo ad maximum per totum mundum ſequitur ; 
& quia geometria eadem eſt in maximis que in minimit, 
„inc natura, quatends eſt vis motrix & modificata , 
quatents mechanica & quatents geometrica, ab utr 
extremo, hoc eſt , verſus utrumque infinitum , ſui fimil- 
lima eft , &c., page 121. A pretent , Swedenborg a t-il 
procede conſequemment a ces prinoipes? C'eſt ce que 
tous les pm & tous les geometres ſont invites a ve- 
| rifier. La verification faite, qui certainement ſe trou- 
. vera conforme à ce que j'ai avancè, on conviendra 
unanimement, ſi je ne me trompe, que la thèorie de 
Fauteur ſuedois eſt une veritable theorie de l'aimant & 
de tout magnètiſme; que d'apres elle, il exiſte in» 
conteſtablement un Element magnetique ; * les par- 
ticules de cet Element étant ſpheEriques, a raiſon de 
cette forme, elles tendent a ſe mouvoir ou ſpirale- 
ment, ou vorticalement, ou circulairement ; que cha- 
cun de ces mouvemens ayant beſoin d'un centre, toutes 
les fois que ces particules font la rencontre d'un corps: 
qui, par la regularite de ſes pores, la configuration 
& la poſition de fes parties, - favoriſe leur mouvement 
elles 8'en emparent auſſi -t6t & forment autour de lui 
un taurbillon magneEtique 3 qu'en conſequence tout 
corps qui aura de tels pores, une telle configuration: 
& une telle poſition de parties, pourra devenir lecen- 
tre d'un pareif tourbillon; que ſi ce corps eſt actif par 
lui- meme, fi ſes parties ſont flexibles, ſi ſon mouve- 
ment eſt ſemblable à celui de particules, il ſera-d'au-' 
tane plus diſpoſe à les admettre, &c., &c., &c.; 
tou i ſuit que les 'Erres magnEtiques ne le ſont que 
* „„ . 244 . did © 6 a by e 1 26 
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par L influence de relement dont Swedenborg a dẽmon 
cr6 exiſtence, & *. le magnètiſme des corps de- 
pend , non de leur ſubſtance , mais de leur forme; verics 
indiquee par le ſavant Alſtedius dans ſon. excellente En- 
oyclopedie imprimee à Lyon en 1649, lorſquefaiſant la 
comparaiſon del electricitè & du magnetiſme,il dit: Mo- 
tiones electrica d materid, magnetice verò dformd pendent. 
pour connoftre ſon influence ſur la queſtion. du ma- 
tiſme animal, veut on faire enſuite aux trois regnes 
—— du reſultat tres- ſommaire que je viens 
d'expoſer? Il ſera aiſe de ſe convainere que d'en- 
treux le mineral eſt le moins favorable à element. 
magnetique, a cauſe de ſon inertie, de 'irrégularité 
de ſes pores, de ſes formes angulaires & de la rigidité 
de ſes parties: auſſi ſans le fer & l'aimant, le magn6- 
tiſme paroftroit · il preſque entierement banni de ce 
ie. De là paſſant au vegetal, on appercevra ſans 
peine que ſes pores plus reguliers, ſes formes plus 
arrondies , ſes parties plus. flexibles, la ſphere d'acti- 
vits qui reſulte de ſon organiſation & de la circulation. 
que ſe fait dans ſon interieur, offrent d6ja beaucoup 
plus de jouiſſance au fluide magnetique. Parvenu à Ta- 
nimal, — des autres regnes, par cette raiſon, 
plus riche en eſprits volatils, plus rapproche parla de 
la nature 6lementaire , doue plus eminemment, d'apres 
h perfection de ſes organes, des memes avantzges 
que l'on vient d'obſerver dans les vegetaux, qui 
r ſa vie exaltèe dans quelques ſujets de ce regne, 
juſqu'à Vinvraiſemblance, eſt ſans difficulté le centre 
te plus actif que element magneEtique-puiſſe 8'appro- 
prier, qui d'ailleurs ne lui preſente, par Vabondance 
de ſes fluides, par ſes vaiſſeaux & ſes veines circulai- 
res, par ſes fibres toutes ſpirales, que des formes ana- 
logues, d'une flexibilite & d'une mobilite extreme; 
on ne pourra 8'empecher de conclure que ce regne eſt 
celui de tous qui favoriſe au plus haut degre Vinvaſion 
de cet Element. Pour ne pas outrepaſſer les bornes 
de votre Journal, je ſupprime ici, MM., une infini- 
te de choſes que je pourrois dire encore à l'appui de 
ces verites: de ce nombre ſeroient la reſpiration deg 
animaux , leur faim, leur foif, leurs amours, les 
fonctions de leurs pores abſorbans & r6ſorbans; phe, 
2 no- 
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nomenes qui, bien analyſis, ſeroient tous autant de- 
euves de Vexiftance du magnètisme animal. & que 
la realitè, les animaux ne ſont autre choſe que 

des aimans — ns 8 — * * | 
- Qu'on n'aille pas pour cela me ſoupe d'etre un 
Alois du trop e6lpbre-dofteur Neliver: en croyane 
comme lui au magnetifme animal, dont Vexiſtence eſt 
depuis longtems pour moi auſſi e vidente que celle du 
ſoleil, fi j ctois dans le deſſein d'en faire ce ſe· 
roit dune maniere abſolument differente de la ſienne, 
trouvant dans celle de M. Meſmer bien des choſes non- 
ſeulement vicieuſes quant au moral, mais meme tres 
dangereuſes quant a1 phyſique, Faute de ſavoir ce que 
Swedenborga dit des formes, des ſeries, des degres * 
correſpondances & ſurtout de element de homme & 
des ſpheres humaines, ce medecin s'eſt livre à une pra. 
tique aveugle, dont les effets quelquefois bons, al- 
fez ſouvent- mauvais, & le phis ſouvent nuls, ne peu - 
vent laiſſer aucun doute ſur I'ineapacitè du praticien 
on l'impuiſſance du remede. Mais pour etre inſtruit 
de ce qui manque a M. Meſmer, il ne ſuffit pas d'avoir 
ju l'ouvrage dont je viens de vous entretenir; il faut 
auf} connoſtre la plupart de ceux qui 1'ont ſuivi, lin- 
fatigab e Suedois nayant ceſſè d' crire ſur les matiercs 
tes plus difficiles & les plus abſtraites, & ce qui lui 
eſt ſingulierement particulier, ayant toujours ſcu les 
mettre a la porte de tout le monde, par la m&thode, 
la preciſion: & la clarte avec les quelles il les a trai- 

recs. 39 ff 

Puiſque Foccafion ſe proſe de parler de ſes ou: 
vrages, trouvez bon, M M., que j en profite. pour 
d6ſabuſer le public des mauvaiſes impreſſions qu'on a 
voulu lui donner ſur le compte de ce grand homme. 
Anteriearement a ſes Opera philoſophica & mineralia, 
on lui en devoir. deja ſur presquè toutes les ſciences, 
entr autres, unſur Palgebre, inticute, Þ Art des regles, 
une met hode nouvelle de trouver les longitudes ſur terre 
& ſur mer par le ſecours de la lune, une autre pour 
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4 oſſayer les vaiſſeaux neufs, &c., &c., &c., ſans comp- 
; ter quelques productions litteraires, premiere tentative 


dune jeuneſſe qu'il avoit paſſte,a apprendre les prin- 
* eipales langues vivantes de I' Europe & toutes les lan- 
74 fare l * | gues 


* 
* * . 
— CES "z . 
— ON — * — 


2 a 4 0 — 
- * — ; * - ** * 2 
* 1 — 4 Sm 
> 
* 


| — 
MarqQU1s DE Tuont. 251 


nes mortes. Il fut ſi verſe dans ces dernietes, ſur - 
t dans la latine & dans les orientales, qu'il étoit 
conſultè par ceux-memes qui en faiſoient leur Etudg 
& leur 7 particuliere. Poſterieurement à 1'6- 
poque de 1734, nous avons de lui un Regne animal & 
une Economie de ce regne, un Eſſai ſur Vinfini, la 
Cauſe finale de la creation , & le-Mecanisme de 1'ope - 
ration de Lame & du corps, avec un potme. ſur la 
naiſſance de notre globe & celle du premier homme, 
ouvrages qui ſpnt tous au deſſus des Eloges. Mais que 
dire apres cel de ſes: traites theoſophiques , ol les 
plus grands ſecrets ſont TEveles ſans emblèmes & ſans 
allégories; où la-ſcience- des correſpondances, perdue 
depuis pres de 4 mille ans, & dont les hieroglyphes 
egyptiens n' etoient que des monumens & des reſtes 
inutiles, nous eſt enfin rendue? je dirai que la lec- 
ture ſeule peut en donner une idèe; que plus on re- 
flechit ſur les principes également nouveaux & fé- 
conds accumules dans ces ouvrages, plus on en fait 
application à la nature, a ſoi-mEme;, à tout ce qui 
ut-etre VYobjet de nos penſces & de nos affections, 
lus la verite-'y brille, plus on. eſt force de rendre 
hommage & la ſuperiorite- des lumieres qui les a enfan- 
tées, & d'y reconnoitre le ſceau d'une ſageſſe plus 
qu'humaine, I ; . 
A des connoiſſances fi profondes & fi univerſelles 
Swedenborg joignant la vertu la plus pure & les mœurs 
les plus douces, ne dut pas &tre ſans detracteurs : auſſi 
en a-t-il eu & en a-t-i] encore, je I'ai entendu decrier 
aſſez ſouvent dans le monde, mais toujours par un des 
trois motifs dont je vais rendre compte & dans ]'uni- 
que intention d'empecher/ de le lire. Les uns, attri- 
buant tout au hazard & ne croyant qu'a la nature, 
craignent que les ouvrages lumineux du plus grand 
phyſicien & du plus ſublime thẽoſophe qui ait encore 
exiſte, ne portent le dernier coup leur caduc ſyſtème; 
les autres ayant empruntè de lui, ſans le dire, trem- 
blent, s'il devient plus connu, que leurs vols ne 
ſoicent dècouverts; les troifiemes jouiſſant d'une con- 
ſideration fondee ſur la fauſſe opinion que Von a de 
leur ſavoir, mais ne pouvant ſe cacher a eux-m#mes 
leur inſuffiſance , redoutent 1apparition de cet af 
| Polair 
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laire qui les eclipſeroit infailliblement & les feroit 
Fentor reduirea leur juſte valeur. Je ne ſais par lequel 
de ces motifs un anonyme fit inſèrer, jl ya environ — 
ans, dans le Cour ier de / Europe, ſur Swedenborg & ſes 
&crits , une pretendue notice qui -'n'6toit. qu'un tiſſu 
derreurs de dates, de faux titres, de calomnies & 
de contradictions palpables: c'eſt ainſi que amour 
propre, en defigurant, en falſifiant & en obſcureiſſant 
tout, eſt la ſource de tout mal & le fleau de Phumani« 
té. Le premier travail a faire pour arriver à la verits 
eſt donc de le combatre, de le vaincre & de enchai. 
er à jamais. Alors l'ame de homme recouvrant fa 
iberté, rendue a la lumiere pour laquelle elle eſt nee, 
peut planer a ſon gre ſur la nature entiere, & pour- 
— ſon vol, 8'elever juſqu'a ce monde que les 
hommes — inſtruits regardent' comme imaginaire, 
mais qui ſera toujours, quoi qu ils en puiſſent dire, la 
ſphere vivifiante & le vrai domicile de Feſprit humain. 
Voila, MM., ce que Jai cru devoir rendre public 
pour Vavantage de la ſociete, par reſpect pour la veri- 
r6 , & par reconnoiſſance pour celui à qui je ſuis rede- 


_ . vablede la majeure partie du peu que je ſgais , quoique 


jeufſe cherche la ſcience, avant de le connoitre, c 
preſque tous les anciens & les modernes qui ont joui 


de quelque reputation en ce genre. 


Tai VThonneur d'ètre, &c. 25 
| Le Marquis de T ROM. 


A Paris, ce 4 Aotlt 1785. , 


FP. S. Je viens de lire, Meſſieurs, dans la Gazette 
de Leyde, qu'a Londres ceux qui ont adoptè la doctrine 
de Swedenborg , ont forme une ſociete adonnèe à 1'6tu- 
de ſes ouvrages & a leur propagation. On ajoute 2 
cet auteur a auſſi un aſſezꝝ grand nombre de parciſans 
en France, & qu'ils y ſont connus ſous le nom de 
Martiniſtet. Ce que M. Mercier a dit ſur ce ſujet dans 
fon Tableau de Paris , a vraiſemblablement induit en 


erreur les Etrangers, qui auront cru pouvoir s'en rap- 


porter à lui. Cependant M. Mercier a et6 on ne peut 
pas plus wal inſtruit a cet égard, étant 1 
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faux que les Martiniſtes ſoiĩentipartiſans de Swedenborg. 
Il n'y.a de commun entre ces deux doftriges que 7 
croyance en Jeſus - Chriſt & conſequemment , a Fame; 
elles different dans tout lereſte. D'ailleurs, autantles con- 
noiſſances de Villuſtre ſu&dois ſont Etendues & toujours 
accompagnees de d6manſtrations ,- autant celles des 


Martiniſtes ſont bornees & covertes du voile du myſtere. 
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A tous 3 3 ont 00 foi. aux 000 des 
Prophites de JEHOVAH: A tous ceux à qui 
le Bras du Seigneur a été réèvèlé par le Miniſtere 
& le Moyen de fon fiddle = Emanuel 
Swedenhborg en cette preſente Diſpenſation de ſi 
Nouvelle Jeruſalem: a tous ceux enfin qui par 
Ia ſont devenus reellement alt&rfs de la Fuſtice 
& de la Perite, eſt maintenant propoſte, la 
Souſcription des euvres ſuivans en latin de cet 
Auteur inſpire, dont on ne trouve plus d'exem: 
plaires des premieres Editions. 


14.58 | | Livres Sterlings. 
3 I. Arcana Coeleſtia. VIII tom. in 

4 ESE. 4to, par Volume à L.:.0 K 
3s 5 | II. Sapientia Angelica de Divina | 
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VI. . a oa eh 
VII. de Ultimo Judicio 124 2 = 0 - 2 0 [=] 


VIII. Continuatio de Ultimo Judi- 


cio & de Mundo Spirituali Sa 6 f — 


CONDITIONS. 


1. Les ouvrages ſusmentionnes ſeront imprimés 
a Londres, des Editions ſeront exactes, bien 


execut6es ſut papier fin, in Quarto. 


2. Les Souſcripteurs payeront le prix entier de 


chaque ouvrage qu ils requereront en ſouscri. 
vant aux prix ci · deſſus, dont on donnera quit- 
tance, avec engagement de delivrer les volu- 
mes dans V'eſpace de trois mois, après que la ſous- 
cription ſera remplie, ou de reſtituer les avan. 
e 

Les ſusdits Ouvrages ſeront mis ſous presſe auſſi- 
tot qu'on aura ſouscrit pour le nombre modi- 
que de cent Exemplaires. 

La Souſcription eſt ouverte à Loxpaes chez 


R. HindMarscny , N“. 32, Clerkenwell Cloſe, 


Imprimeur de la SocitTt Barrraxvigb pour 
la PRoPAGATION des Docmss de la NouveLLe 
Eetse , deéſignée par la NouveLLs JeRUSALEM 
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en L'APOCALYPSE DE Sr. JEAN, de mEme the: 
Mir. B. Chaſtanier, No. 62. Tottenham - Court 
Road, à Parts chez Mr. Barroir Paine Libfaire 
Quai des Auguſtins, pres le Pont St. Michel, 

A2 A Stockholm , chez Mr. Fuhrberg, Libraire a 
Roi, à Hambourg, chez Mr. Daclin, & A | 
© = Haye, chez Mr. P. F. Gosfe, Libraire & un 


primeur de la Cout. 
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Prerace de Auteur Francois de ce able — 13. 
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